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' L I VR E TR.OISIE’ME. 
ON AUROIT DANS C£ VOLVM* 
depuis la fin de la guerre de Peloponneft 
jufquà la mort dePhilippe yCe qui comprend 
Sefpact de 6% ans y fi dans le cours del’im - 
jrejfion nous navrons jugé à propos de joitt ^ 
: tlre auxfix Chapitres du fécond Livre , les 

■ deux premiers de celui-ci qui ne contmen- 
• faut qu’à la paix d' Antalcidas ou 17 . ans 
après la fin de la guerre du Péloponnefe ,nt 

■ comprendra que 5 1 ans. ; 

'CHAPITRE PREMIER. 
Depùir la Paix £ Antalcidas jufquà la bataille 
de Léuclre,ce qui comprend lefpace de ij ans. 

ELLE étoit la nature dn 
dernier traité que, quoique 
conclu particulièrement a- 
vec les Perles , les Grecs 
ie trouvaient engagés à l’exécuter 
Tome III. A 



Digitized by Google 


1 -H I S T O I R E V*. 

cntreuxc.un des principaux articles ' ; 
j portoit même que les Etats contrac- ; | 
tants fe rcuniroient avec le Roi de; 
Perfc pour fubjugüer les Refra «flaires, x 
au cas qu’il y en eut. Les Spartiates 
que les dcfaftres de la Grece n’em- 
pêchoient point d’affeéler le Defpo- 
tifme , expliquèrent bien-tôt cette 
claufe au gré de leur intérêt ou de- 
leur palfion y '8c J s’armèrent céntre 
leurs 1 voiflns'P fous' prétexté qu’ils 
étoient les auteurs du traité > 8c qu’ils 
fervoient de caution aux Perfes. 

Ils commencèrent 1 par les Manti- 
néens ; tin' an apres 'là * paix , Agéfi*- 
* polis Roi de Lacédémone eut ordre 
de râler leurs fortifications i ce qu’il 
exécuta en dirigeant contr’elles le 
cours d’une rivicre qui traverfoit la 
Ville : bien-tôt les- murs- battus 8c 
minés menacèrent ruine , 8c les Ha- 
bitans lans efpoir de foutenir le lié- L 
ge , demandèrent à. capituler Ci- 
mon avoit jadis employé le même 
flratagême contre Eion , Ville lituée 
fur les bords du Strymon : les Man- 
tinéens furent ,chaflcs de leur -Ville -, 

8c difperfcs dans- des villages ; truie 
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effet de la vangeance des Spartiates 
- irrités de ce qu’ils avoient pris parti 
contr’eux dans les dernières guerres , 
réfolus de les réduire dans un état 
à n’en avoir plus rien à craindre : 
s’ils en allèrent moins févérement 
avec quelques petits Etats qui n’é- 
toient pas moins coupables que les 
Mantinéens , on remarqua toujours 
à leurs hauteurs qu’ils prétendoient 
être obéis. On les vit , à la vérité , 
quelquefois vanger les injures , rap- 
petler les exilés , appaifer les diffé- 
rents , & perfuader par ces actes de 
juftice qu’on leur devoit la liberté, 
&: qu’ils fongeoient moins à leurs 
avantages particuliers qu’au bien des 
peuples qu’ils contraignoient à rati- 
fier le traité ; mais cette politique 
n’étoit qu’un moyen plus adroit de 
fc les attacher , dans le tems même 
qu’ils en obtenaient une [fubordina- 
tion dont ils étoient jaloux. Les 
grands Etats ne Rirent pqint à l’abri 
de leurs entreprifes : ils forcèrent les 
Corinthiens à retirer les garnifons 
qu’ils avoient dans Argos, & ils déli- 
vrèrent les Villes de la Béotie de la 

A ij 
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4 Histoire 
domination des Thébains : cette con- 
duite rétablit un peu leur réputa- 
tion , & diflîpa pour le moment la 
haine qu’ils avoient encourue pen- 
dant la derniere guerre. 

De tous les peuples à qui ils eu- 
rent affaire , aucun ne leur réfifta fi, 
vigoureufement que les Olynthiens : 
leur fortune avoit été brufque & 
brillante : ils s’étoient rendus maîtres 
de toutes les Places circonvoifines j 
ils avoient envahi une grande partie 
de la Macedoine : Pella capitale de 
ce Royaume & beaucoup d’au- 
tres Villes étoient enleur puiffànce : 
heureux imitateurs de la politique 
des Spartiates , ils avoient prefque 
chaffé Amyntas de fes Etats, fous 
prétexte de délivrer ces Contrées de 
' fa tyrannie : les habitans d’Acanthe 
&: d’Appollonie dans la néccffité d’ac- 
cepter le joug ou d’implorer du fc- 
cours , s’adrefferent aux Spartiates 
qui voyant la grandeur d’Olynthe 
aun œil jaloux , prirent ces Villes 
fous leur proteélion , & leur dépê- 
chèrent deux mille hommes fous les 
ordres d’Eudamidas qui reprit Potjl- 
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dée, & fortifia quelques endroits de 
la Thrace , tandis que Phæbidas fon 
frere s’avançoit avec un corps de 
troupes plus confidcrable< 

Mais il luifurvint en route un ac- Olymp. 
cident important par l’influence ino- 3- 
pinée qu’il eut furies affaires de la 
Grece : arrivé fous les murs deThe- 
bes, il trouva cette Ville divifée en 
deux faélions : Ifménias étolt à la 
tête de l’une, & l’autre obéiffoit à 
Lcontiade : tous les deux étoieht 
Polémarques ou Gouverneurs de la 
Cité; mais Léontiade dont le cœur 
étoit Spartiate , livra la Citadelle à 
Phæbidas , ne pouvant efperer de 
l’emporter autrement fur fon Collè- 
gue : Ifménias fut incontinent faifl , 

& tout fon parti diflipé : la plupart 
de lès adhérants fe retirèrent dans 
Athènes au nombre de quatre cens. 

Ce coup de main fit grand bruit 
dans cette Contrée & dans tout le 
relie de la Grece : les Spartiates en 
rougirent : ils ne pouvoient accufcr 
les Thébains d’aucune infra&ion ; 
ils avoient rcligieufement obfervé 
Iç traité , depuis qu’ils l’avoient ac- 

A iij 
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cepté : leurs démêlés domefHquc* 
n’avoient rien de commun avec les 
affaires publiques , de Phæbidas 
n ayant aucun ordre de s’en mêler , 
alloit éprouver le reflentimenc de 
fa République ; lorfqu’Agéfilas qui , 
peut-être étoit du complot, prit fa 
défenfe , préfenta cette aétion fous 
des jours favorables , & conclut 
qu’il importoit peu par quel ordre 
elle eût été faite , pourvu qu’elle fût 
avantageufe à l’Etat , ajoutant qu’en 
pareil cas il étoit ridicule d’attendre 
des ordres. Ces raifonnemens étoient 
dans les principes du Gouvernement; 
aufli l’entrepriic fut-elle approuvée , 
6e cependant l’auteur puni : Phæbi- 
das, dit Plutarque, fut par une con- 
tradiction manifefte privé de fa di- 
gnité , 6e condamné à une amende 
de dix mille dragmes : Polybe en 
accufant les Ætolicns d’un pareil pro- 
cédé, les compare aux Spartiates qui, 
lorfque Phæbidas , fans egard pour la 
jultice 6e la foi des traités , s’empara 
de la Citadelle de Thebes , puni- 
rent la trahifon , 6e n’évacuerent 
point la Place ; comme fi le châti- 
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ment du coupable répafoit * dit-il , 
fa faute , & que l’amende de Phæ- 
bidas dédommagea lesThébains de 
la perte de leur Citadelle. Je vais 
rapporter à cette occafion une re- 
flexion du même Auteur fur la con- 
duite des Spartiates , qui annoncè- 
rent dans la proclamation de la paix, 
la liberté à toutes les Villes , fans 
rappcller. aucun des Gouverneurs 
qu’ils y avoient placés * furquoï il 
ajoute que , c’eft le comble de la 
folie &: de la méchanceté , que de 
prétendre qu’un homme n’a qu’à fer- 
mer fes yeux pour empêcher les au- 
tres de Pappercevoir. 

Cependant les Spartiates demeu- 
rèrent en poflèflion de .la Citadelle , 
afliirerent l’adminiftration à Léon- 
tiade,&lui donnèrent pour Collègue 
Archias un de les complices : ils in- 
formèrent enfuite contre Ifménias^ 
qui fut accufé d’avoir reçu de l’ar- 
gent des Perfes , entretenu des cor- 
refpondances avec euxj, & occa* 
fionné les troubles de l’État. Ifmé- 
nias interrogé fur ces griefs par 
trois Commiflàires Lacédémoniens* 

Aiiij. , 
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affiftés des Députés des grandes Vil-: 
les , fut condamné à mort. 

Les Spartiates aflurés desThébains, 
continuèrent la guerre contre les 
Olynrhiens : on donna le comman- 
dement à Teleutias , qui les défit 
avec le fecours d’Anupetas fous les 
murs mêmes d’Olynthe , ravagea 
le pays , & revint en quartier 
d’hy ver : la campagne fuivante , les 
Olynthiens plus heureux taillèrent 
en piece une partie de .l'armée des 
Spartiates, & maltraitèrent le refte 
qui s’étoit avancé jufqu’aux portes 
de leur Ville, où Teleutias périt. On 
accufe ce Général d’avoir montré 
dans cette occafion plus de paflion 
£ c d’emportement qu'il ne conve- 
nant à fa dignité : quoiqu’il en Toit , 
il avoit julqu’alors bien mérité de 
fa Patrie , en rempliflant avec hon- 
neur les portes de Commandant & 
d’Amiral : il étoit riche & libéral. 
Au retour de fa première expédi- 
tion , les troupes l’environnerent , 
&: le couronnèrent de guirlandes , 
tant Jl s’en étoit fait aimer. Auflï 
Xenophon dit - il qu’il eft plus à 
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DE GRECE. 
eîtimer par fon adrelîe à fe conci- 
lier l’affeélion du Soldat , que par 
les richeflès quil poffcda ou que par 
les dangers qu’il courut. Quel que 
fut fon mérite perfonnel , nous ne 
pouvons difcon venir qu’il ne dut une 
bonne partie de là fortune & de fon 
élévation à la proteélion d Agéfilas 
fon beau-frere. 

Auflî-tôt qu’on apprit la mort de 
Teleutias, on lui nomma pour fuc- 
cefleur Agélipolis i ce nouveau Gé- 
néral trouva les relies de l’armée 
en fort mauvais état : cependant 
après avoir ralîemblé les troupes 
que la derniere a&ion avoit dilper- 
lees d’un & d’autre côté , il prit 
Torone , Ville alliée des Olynthiens, 
& ravagea le pays ; mais peu fait 
aux fatigues de la guerre , & à l’in- 
clémence des làifons , les chaleurs " 
lui cauferent une lièvre dont il mou- 
rut : il fut regretté d’Agéfilas qui 
avoit toujours vécu avec ce Collè- 
gue en bonne intelligence j lorf- 
qu’Agéfipolis monta lur le Trône, 
il y eut entr’eux quelqu’émulation 
fecrette , que fon rival ne laiflà pas 
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fubfifter ; fon ambition en fut al- 
larmée : le jeune* Prince étoit d’un 
caraétere doux de facile , mais in- 
dolent de ennemi des affaires yAgé- 
filas cultiva ces difpofitions favora- 
bles à fes vues , de pour l’ëcarter de 
radminiftration , il l'occupa de che- 
vaux & de chiens , l’embarqua dans 
des intrigues galantes , de pouffa 
cette lâche politique jufqu’à lui don- 
ner le goût des plus infâmes plai- 
firs. 

Polybiade fucceda à Agcfipolis , 
ailiegea Olynthe, de la prit par fa- 
mine. 11 impofa aux Habitans les 
conditions fuivantes , » que les ami$ r 

» de les ennemis de Lacédémone fe- 
» roient aulli les leurs , de qu’ils en- 
» treroient dans toutes fes guerres eii 
« qualité d’alliés. 

Cette guerre dura trois ans , de fi- 
nilToitàpeine,que les Spartiates mar- 
chèrent contre les Phliafiens , pour 
avoir maltraité quelque exilés qu’ils 
venoient de rétablir , de- que leurs 
Concitoyens mirent à l’amende 3 parcè 
qu’ils avoientimploréleurproteélion: l 

les Ephores cédèrent à leurs fbllicita- 
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tions , déclarèrent la guerre , & or- 
donnèrent à Agéfilas de rendre juftice 
aux éxilés , & de châtier les faétieux : 
fur le refus de livrer la Citadelle , 
ce Général afïiegea la Ville : les 
Phliafiens fe défendirent avec cou- 
rage ; ils emprifonnerent même dans 
le commencement du liège quicon- 
que ofoir parler capitulation ; mais 
enfin réduits à la derniere extrémité 
par la dilètte de vivres , ils en- 
voyèrent des Députés aux Ephores , 
pour en obtenir les plus douces con- 
ditions qu’ils pourroient : cependant 
Agéfilas mitgarnifon dans la Ville, 
& revint dans la Laconie , après 
avoir employé plus de dix- huit mois 
à cette expédition. 

Sous prétexte de travailler à l’exé- 
cution du traité en rendant aux Ci- 
tés la liberté , & en rétablilïànt la 
balance entre les Etats , les Spartia- 
tes étoient parvenus à un dégré de 
puiflànce qui les rendit liipérieurs 
à tous leurs Rivaux j mais un échec 
imprévu troubla la lécuritc dont ils 
jouifloient : les Thebains fatigués 
du joug qu’ils portoient , depuis plus 
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©lym.ioo de quatre ans qu’on s’étoit emparé de 
l * leur Citadelle, tentèrent de le brifer 
au hazard de fe perdre: ceux qui s’é- 
toient réfugiés dans Athènes entre - 1 
tenoient une correfp on dance fecrct- 
te avec les reftes de leur parti , &C 
quelques Citoyens bien intention- 
nés : Phillidas, Secrétaire des Polé- 
marques étoit de ce nombre : il leur 
confeilla d’introduire dans la Ville 
un nombre compétent d’éxilés, &c 
Charon un des -principaux Citoyens 
leur offrit fa maifon pour retraite : 
le jour eft fixé ; les éxilés Portent 
d’Athenes j douze des plus intrépi- 
des l’offrent à entrer dans The- 
bes , tandis que leurs compagnons 
attendront à quelque diftance l’if- 
fuë de leur entreprife. Le jeune & 
brave Pélopidas fe préfenta le pre- 
mier ; la part qu’il eut dans ce pro- 
jet & dans fon exécution annonçoit 
à fa Patrie les fervices quelle en de- 
voit efperer dans la fuite. Il fut fui- 
vi de Mellon qu’on dit avoir con- 
certé la révolution avec Phillidas. 
Ces Chefs & leurs dix Affociés fe dé- 
guiferent en payfans , fe répandirent 
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dans la campagne avec des chiens 
& des inftrumens de chafle , pafle- 
rent fans être foupçonnés , entrè- 
rent dans la Ville , & le rendirent 
chez Charon , ou trente-fix de leurs 
confédérés ne tardèrent pas à les 
rejoindre. On étoit convenu que 
Phillidas donneroit le même jour 
une fête à Archias à Philippe les 
deux Gouverneurs , que les Spartia- 
tes avoient mis en place , èc que 
pour la rendre complété , il engar 
geroit les plus belles femmes de la 
Ville à en faire les honneurs. Tout 
étant ainfi difpofé : les Confpirateûrs 
fe partagent en deux bandes ; lune 
commandée par Charon & Mellon 
doit attaquer Archias &: fa troupe : 
en effet , lorfque Pyvreffe commen- 
ça à s’emparer des Convives , ils 
entrèrent dans la falle , leurs armures 
couvertes d’ajuftemens de femmes , 
leurs vifages,de feuilles de pam- 
pre &: de lierre , maflàcrerent 
Archias , Philippe &; tous ceux que 
défigna Phillidas. Un inftant avant 
le maflacre, Archias reçut un Cou- 
per d’Athçnes qui le conjura aupom 
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delà perfonne qui l’cnvoyoit, d’ou- 
vrir fur le champ fes dépêches qui 
contenoient une affaire importante} 
cétoit le détail de la confpiration } 
mais ce Gouverneur occupé du plai- 
fir , les mit à l’écart , &: lui répon- 
dit en fouriant , à demain les affai- 
res *, ce qui devint dans la fuite un 
proverbe. 

« Pélopidas & Damaclide à la tête 
de la fécondé bande allèrent droit 
chez Léontiade qui dormoit alors : 
ils cfcaladerent fa maifon j Lcontia- 
de prit l’allarme, fe leva , les reçut 
à la porte de fa chambre les armes 
à la main , & poignarda Céphifo- 
dore qui fe préfenta le premier à fes 
coups ; mais Pélopidas fondit fur lui 
le tua après un combat opiniâ- 
tre : on expédia fur le champ Hy- 
pâte fon voifin fk fon ami : les deux 
troupes fe rejoignirent enfuite , &C 
firent avertir les éxilés qu’ils avoient 
laiffés dans l’Attique , de fe hâter. 

Cependant la Ville entroit en ru- 
meur } en un moment toutes les 
maifons furent illuminées , &: les . 
rués pleines de Citoyens ; ils cou** 
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roient fans fcavoir où ils alloienr , 
&; ils attendoient avec impatience 
que le jour vint diftinguer l’ennemi 
de l’ami , &: les éclairer fur le parti 
qu’ils avoient ù prendre; mais alors 
les éxilcs arrivèrent , fe montreront 
en armes , &: Pélopidas à leur tête : 
les Prêtres, les mains chargées de cou- 
ronnes les environnaient , procla- 
mant la liberté , &: exhortant le 
peuple qui s’étoitaflèmblé à combat- 
tre pour Tes Dieux & pour fa Patrie. 
Ce début étoit heureux ; mais le 
difficile reftoit à faire. Les. Spartiates 
étoient en polïèffion de la Citadelle, 
dans laquelle ils avoient placé une 
garnifon ,de quinze cens hommes , 
fans compter un grand nombre de 
Citoyens qui leur étoient dévoués , 
&qui s’y étoient /étirés dans le trou- 
ble de la nuit paflée. r . . 

: Plutarque , après avoir fuivi fort 
exaélement les premières démarches 
des éxilés , paflè légèrement fur le 
relie de l’entreprife ; il fe contente 
de dire que Pélopidas fécondé de 
Charon & Mellon „ bloqua la Ci- 
tadelle la reprit, avant que le 

* v 
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Spartiate put fecourir la garniion ; 
mais il n’eft pas railbnnable de 
croire que cette adion fut l’affaire 
d’un jour , &: l’ouvrage d’un fi petit 
nombre de Soldats. 

Diodore de Sicile peut fuppléer 
à ce que Plutarque paroît avoir 
omis : il raconte que les Athéniens 
envoyèrent le lendemain au fecours 
de Pélipodas quatre mille hommes 
d’infanterie , 6c deux mille chevaux, 
& que ces troupes réunies à celles 
des autres Villes de la Béotie , for- 
mèrent un corps de fept mille hom- 
mes , avec lequel Pélopidas inveftit 
la Citadelle qui fe rendit au bout 
de quelques jours , faute de provi- 
fions : d’autres affurent que la gar- 
nifon capitula plus par crainte que 
par néceiïité , 6c que les Spartiates 
mirent à mort celui qui la comman- 
doit. La Citadelle reprife , tout étoit 
fait: les Thebains recouvrèrent ainfi 
leur ancienne liberté , 6c poferent 
le premier degré de leur grandeur 
future. 

Cette adion a tant de reffcmblan- 
ce avec l’affaire de Thrafibule , foit 

que 
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que l’on conlidere le nombre & le 
courage des Auteurs , les dangers 8c 
la conduite des cntreprifes ; ou qu’on 
les compare dans le fuccès, &: dans 
les fuites , qu’on l’appella fa Sœur. 
Celle-ci fut le modèle de Pélopidas , 
lorfqu’il exhorta fes compagnons d’é- 
xile a fuir la dépendance fervile, dans 
laquelle ils vivoient , & à fe fouf- 
traire au caprice de ces Orateurs , 
dont l’élôquence toute puiflànte les 
tenoit dans de perpétuelles allarmes. 
Thrafibule , leur difoit-il , fortit de 
Thebes , & vint anéantir la tyrannie 
dans Athènes ; retournons fur lès 
pas , fortons d’ Athènes , & allons 
mettre Thebes en liberté. 

Les Spartiates furieux de la perte 
d’une Place qu’ils avoient ufurpée , 
envoyèrent contre les Thebains le 
Roi Cléombrote , dans le fort de 
l’hiver : il marcha Sc revint , après 
avoir défait quelques partis peu con- 
fiderables , lailfant Sphodrias Gou- 
verneur de Thefpies à la fuite de fes 
delfeins. Les Athéniens qui crai- 
gnoient que la prote&ion qu’ils ac- 
corderoient aux Thebains , ne leur 
Terne ///. B ' 
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mit les Spartiates à dos , leur refu- 
ferent du fecours ; mais les Thebains 
qui feuls ne fe trouvoient pas en 
état de faire tête aux Spartiates , 
eflayerent de jetter de la méfintelli- 
gence entre Athènes &c Lacédémo- 
ne de décider par cette rufc les 
Athéniens en leur faveur : confe- 
quemment ils attirèrent fecretement 
en négociation Sphodrias , & lui con- 
feillerent de furprendre fe Pyrée ; 
a&ion , difoit-il , qui vous comblera 
d’honneur , &: que l’Etat qui y verra 
fou avantage , ne manquera pas 
d’approuver : Sphodrias ambitieux 
brave, mais indifcret &: mal- 
100i avifé, céda à despréfens accompa- 
gnés de louanges qui flattoient fa 
vanité fil s’approcha d’Athenesàla 
faveur des ténèbres , réfoin de com- 
mencer fon attaque de grand matin j 
mais s’étant mis en route trop tard , 
le jour le furprit aux environs d’Eleu- 
Tis , & fit échouer fon deflein : ce- 
pendant les Athéniens palfant de la 
crainte à l’indignation , jetterait en 
prifon les Ambaffadeurs de Sparte >, 
nuis l’Etat défavoua l’entreprife * 
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&: Cappella fort 1 Auteur , pour ren- 
dre compte de fa conduite. Agéfilas , 
à la follicitation ; dit-on , de Ton 
fils Archidame qui étoit en intrigue 
avec Clconime fils de Sphodrias , 
prit fà défenfe*-,' repréfenta qu’op 
alloit perdre un brave homme , &: 
que la République avoir befoin de 
pareils Officiers , &: il fut abfous. 

Cer attentat commis fàns.aucun mo- 
tif ■& dans u-né -paix profonde , n’é- 
toit pas autre qüfc <celuf de-Ph^bi- 
das , quoiqu’il n’eut pas le même 
fùccès ; toutefois Sphodrias s’en tira 
avec impunité' V : 'preuve éclatante 
de la ‘partialité du winiftere, lorf- 
■ qu’il cto it 5 queft iôiï dé lès' intérêts ! 

" Le ! relîhft timen t précipita vfur le 
-champ lès 'Athéniens dans le parti 
des Thèbâins : cfl fut avec une vraie 
'affeéïioîi qu’ils conclurent entr’eux 
une alliance , dans laquelle ils en- 
traînèrent’ beaucoup d’autres Villes 
: qui ne pOuvoiént fupporter plus 
'long-tcms la tyrannie des Spartia- 
• tes. ? ■ •• t i '■ 

Pour contenir ces Places qui feoiym.rro. 
révoltoicnt pour la première fois , 

Bij 
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les Spartiates rabbatirent un peu de 
leur iéverité naturelle: ils envoyèrent 
Agéfilas & Cléombrote tour à tour 
dans la Béotie j mais ils ne firent que 
fe montrer & ravager le pays , au 
péril de leurs Soldats: ils y perdi- 
rent l’un èc Vautre beaucoup de moiv 
de, entre lefquels nous nommerons 
Phæbidas, qui depuis l’affaire de la 
Citadelle ,, commandoit la garnifon 
deThefpies, & quelquefois l’armce , 
lorfque les Rois de Sparte ep étoient 
abfens. « ; -r .•••. 

Olym. ioi. L’Athénien Chabrias fè diftingua 
x * parmi- ceux qui fe fign'alerent contre 
les Spartiates : il avoit commandé- 
fur mer fk fur terre, fk on le re- 
gardoit comme le meilleur Officier 
de fon tems , & tç ; \feul homme 
qu’on pût oppofer à- Agéfilas , qui 
venoit d’entrer dans la Béotie avec 
dix-huit mille hommes d’infanterie, 
& quinze cens chevaux. Ce Général 
étoit fi redouté des Thebains que 
tout leur courage fe réduifant à de- 
meurer fur la défenfive , ils s’em- 
parèrent d’une montagne voifine de 
, .la Ville. Agéfilas les fit provoquer 
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au combat par un détachement de 
Soldats armes à la légère j mais ce 
fut en vain : il mit donc toute fan 
armée en ordre de bataille , à deflein 
de les forcer dans leur pofte > mais 
Chabrias qui commandoit les mer- 
cenaires des Thébains , fit avancer 
fa troupe dans une forme lingulie- 
re ; le Soldat étoit ferré, il a voit 
un genoux tendu en avant & I’au- 
rre plié en arriéré , fon bouclier à 
fès pieds & fa pique prête à frap- 
per : c’efl: ainfi qu’Agéfilas -trouva 
les gens difpofés à le recevoir : ils 
l’attendirent avec une fermeté qui 
valoit bien un défi ; mais il jugea à 
propos de fè retirer , & fe contenta 
de ravager le pays. Ce ftratagême 
parut extraordinaire , & fit tant 
d’honneur à Chabrias, qu’on lui éle- 
va une ftatuë figurée dans cette po£ 

’.i j , 

_ , Lqs Spartiates qui navoient rien 
/ait qui répondit aux pertes & aux 
frais de leur expédition , réfolurent 
de tenter la fortune fur mer : ils 
équipèrent une flotte de foixante- 
dix vaiflèaux , dont ils donnèrent le 
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commandement à Pollis, qui tâcha 
d’intercepter une grande quantité de 
bleds qui faifoient voile pour Athè- 
nes , qu’il tenoit , pour ainfi dire , 
bloquée ; mais Chabrias informé de 
ce delTein , tomba fur lui , le défit j 
& introduit les bleds dans le Py- 
rée. 

Chabrias fans attendre qu’on l'at- 
taquât , alla mettre le fiége devant 
Naxe : Pollis vint au fecoursdes In- 
fulaires , &c il s’enfuivit une aétion 
fort vive qui finit par la défaite des 
Spartiates , dont la flotte fut entiè- 
rement difperfée : les Athéniens per- 
dirent à cette journée dix j htnt vaif- 
feaux , & les Spartiates trente-deux ; 
vingt-quatre furent coulés à -fond , 
&: il y en eut huit de pris. Chabrias 
comblé de gloire rentra dans le Py- 
rée chargé de dépouilles ; c’étôit 
depuis la guerre du Péloponnefey ‘la 
feule Viélôiremavalle que les Athé- 
niens 'eu fient remportée fans leTe 1 - 
couts des Perfes : elle leur fit naître 
le defîein de rétablir leur Marine , 
& de recouvrer la fbuveraincté des 
Mers: en effet , ils équipperentune 
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fécondé flotte qu’ils deftinerent con- oiym. roi. 
tre le Péloponnefe ; ils en donnèrent 3- 
le commandement à Timothée fils 
de Conon , &: l’héritier des vertus 
de fon pere : le nouvel Amiral en- 
gagea dans l’alliance des Athéniens 
pluficurs places maritimes , les unes 
par force , & les autres par perfua- 
fion : pour fufpendre ces fuccès , les 
Spartiates dépêchèrent contre lui 
Nicoloque. Ce Nicoloque étoit d’un 
caraélere bouillant ; il ne fe donna 
pas le tems que toute fa flotte fut 
réunie pour en venir à une aéfcion : 
Timothée le défit , & éleva'un tro- 
phée : ceci fe pafla aux environs de 
Leucade.' 

Les Thebains profitant de ces di- 
vifions , reprirent toutes les Villes 
de la Béotie , &: envahirent la Pho- 
cide : perdant de jour en jour de cet 
effroi que le Spartiate Iefir avoit 
infpiré , ils en vinrent jufqu’à l’at- 
taquer , & il y eut entr’eitx de fré- 
> quentes aélions : ce n’étoient point 
des combats réguliers & décitifs ; 
mais les Thebains acqueroient du 
courage fk de l’expérience dans ces- 
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petites rencontres , dont ils fe tt- 
roient prefque toujours avec avan- 
tage , grâce à la valeur de Pélopi- 
das ; &: l’on peut dire qu’ils Te pré- 
paraient dans ces efcarmouches aux 
grands exploits dont nous aurons 
bien-tôt occafion de parler : dans 
une de ces aéfions qui fe palfa aux 
environs de Tanagra, Pélopidastua 
de fa propre main le Chef des Spar- 
tiates ; mais ce qui lui arriva quel- 
que tems après dans le voi finage 
de Tégyre, eft plus digne d’atten- 
tion. 

Réfolu de furprendre Orchomene 
dont la garnifon étoit Lacédémo- 
niene , il le mit en marche avec trois 
cens Fantaffins &: quelquesCavaliers, 
mais fur l’avis que les Spartiates s’a- 
vançoient avec un renfort , il jugea à 
propos de fe retirer : ce renfort in- 
terrompit fa marche aux environs 
de Tégyre : auffi-tôt il ordonna à fa 
cavalerie d’abandonner l’arriere-gar- 
de, de s’avancer & d’engager l’ac- 
tion , mettant tout efpoir dans fou 
Infanterie : l’attaque fut terrible de 
part àc d’autre : Théopompe 

Gorgoléon 
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Gorgoléon qui commandoient les 
Spartiates , y perdirent la vie : les 
troupes qui les environnoient furent 
raillées en pièce ou mifesen déroute, 
& le refte effrayé ouvrit un paffage 
aux Thébains : mais iPélopidas n’é-; 
toit pas homme à laiffer fa viétoire 
imparfaite en abandonnant le champ 
de bataille : le maffacre redoubla v 
8c ne finit que , lorlque les Spàr-^ 
tiates furent ^totalement. difperfés& 
cette retraite lui fit plus d ? honneur 
qu’il n’en eut recueilli de la réuflitQ. 
de fes premiers deffeins : les Spartia- 
tes n’a voient point encore effuyé une 
pareille difgrace: ilséçoient alors trois- 
contre un-, &: foit dans les guerres con- 
tre les Barbares , foit dans les que- 
relles inteftiries de la Greffe ,, il étoit; 
inoui qu’ils euffent été battus à éga- 
li té de nombre ; cependan t il fau t, 
gbierver que 'les trois- cens .Soldats, 
de ; Pélopidas étoidnt l’élite; > de. .1 ’ar- , 
mée des Thébains fonjes appelloit, 
par une marque de diftinéUon , Iç 
bataillon facre .: auffi remarquables 
par leur affeétion mutuelle que par 
leur courage , on tep- nommoij: en- 
TomelII. C 
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core la troupe d’amis : on en raconte 
beaucoup de faits qu’on peut fe difi- 
penfer de croire , mais dont on peut 
inferer que c’étoit un corps de bra- 
ves gens qui s’étoient jurés un ami- 
tié éternelle , & déterminés à répan- 
dre les uns pour les autres ju/qu’à 
la derniere goûte de leur fang : on 
dit que Gorgidas , un des Gouver- 
neurs de la Béotie , qui eut beau- 
coup de part dans les grandes ac- 
tions de fon tems , l’inftitua de con- 
cert avec Pélopidas. Son emploi 
étoit de garder la Citadelle; mais 
on les faifoit marcher dans les cas 
extraordinaires , & on les diftribuoiq 
parmi les autres troupes , afin que* 
leur exemple les encourageât : mais' 
Pélopidas les croyoit plus utiles & 
plus forts, lorfqu’ils étoient en corps* 
&: depuis cette journée où l’on eut 
de fi grandes preuves de leur-valeur, 
on ne les difperfa plus , ce Général 
combattit toujours à leur tête ï- ils 
paflTerént pour invincibles jufqu’à la 
bataille de Chæronée , où la Pha- 
lange MaCedoniene les mit tous en 
piece : on dit que Philipe parcourant 
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le champ de bataille le lendemain de 
l’aûion & les voyant tous étendus les 
uns à côté des autres admira leiSr 
courage , & donna des larmes à leur 
fort : la journée de Tégyre apprit 
aux Grecs , dit Plutarque , que les 
vertus Militaires n’étoient pas toutes 
confinées fur les rives de l’Eurotas , 
&.que la bravoure étoit de tous 
les pays où les habirans nourris dans 
des principes d’honneur &: d’équité, 
s'effrayent plus d’une légère difgra.- 
ce que d’un grand danger. 

Les Athéniens ouvrirent les yeux 
fur le fuccès des Thébains ; ils crai- 
gnirent d’en avoir trop fait. Quel que 
fut leur reflèntiment , ils n’avoient 
pas intention d’élever un Etat fur 
les ruines d’un autre : cette réfléxion 
les inclinoit à un accommodement i 
Artaxercès alors en guerre avec les 
Ægyptiens , avoit befoin d’un ren- 
fort qu’il ne pouvoit exiger des Grecs, 
làns avoir terminé leurs querelles 
inteftines : il leur envoya donc des 
Ambaflàdeurs chargés de renouvel- 
ler la paix d’Antalcidas : les feuls 
Thébains apportèrent quelque diffi- 

Ci) 
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culté à cette négociation ; ils aban- 
donnoient à regret la Jurifdiétion 
qu’ils avoient recouvrée fur les Vil- 
les de la Béotic ; car la teneur géné- 
rale du traité étoit toujours la mê- 
me ; il étoit dit que chaque Cité le 
gouverneroit félon fes loix particu- 
lières -, on avoit feulement ajouté que 
chacun retireroit lès garnifons ce 
qui fut ponctuellement exécuté par 
des Commiflàires nommés à' cet 
effet. 

Pendant cette tranquillité pafla- 
gere qu’Artaxercès venoit de procu- 
rer aux Grecs , il en engagea vingt 
mille à fervir pour lui contre les 
Egyptiens : dans l’efpace de deux 
ans employés aux préparatifs de cette 
guerre , Pharnabaze à qui fon maître 
en avoit confié la conduite , rafïèm- 
bla une armée de deux cens mille 
hommes , fans compter les vingt 
mille Grecs , & mit en mer une flotte 
capable « de fccônder efficacement 
ces forces de terre : il fit enfuite de- 
mander aux Athéniens le rappel de 
Chabrias qui fer voit chez les Egyp- 
tiens en qualité de Volontaire , 

\ • 
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le commandement pour Iphicrate : 
ce qui lui fut accordé fur le champ*- 
Le rendez-vous général des troupes 
fut à Ace , qu’on appella dans la 
fuite Pcolémaïde i c’eft-là qu’on ré- 
folut le fiege de Pélufium , une des 
embouchures du Nil , 6c la porte 
la plus commode de la Contrée : 
mais les Egyptiens avertis de lon- 
gue-main de fe préparer à la défenfè, 
rendirent cette Place inacceflîble 6c 
jpar terre 6c par mer : ce projet 
échoué , Pharnabaze fe préfenta de- 
vant Mendéfium , autre embouchu- 
re du fleuve , defeendit à la tête de 
trois mille hommes , 6c s’en empara, 

, après une vigoureufe réfiftance de 
la part des Affiégés. Iphicrate de fon 
côté emporta la Citadelle , fît pri- 
fonniers tous ceux qui s’y'étoient 
retirés , 6c propofa dans fon pre- 
mier tranfport d’aller droit à la ca- 
pitale de ce Royaume : mais Phar- 
nabaze crut affurer le fuccès de cette 
entreprife , en la différant jufqu’à 
l’entiere réunion des forces : cepen- 
dant Iphicrate inflfta , 6c pour ter- 
miner tout délai , il s’offrit à faire le 

Ciij 
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fiége avec Tes troupes feules ; mars 
le refus du Général des Perfes fut 
confiant , &: l’ardeur d’iphicrate ne 
fèrvit qu’à dévoiler la jaloufîe de 
fon Collègue. Tandis qu’ils agitoient 
ce projet avec chaleur , les Egyp- 
tiens jetterent une forte garnifon 
dans Memphis , s’avancèrent avec 
le relie de leurs troupes , difpute- 
rent le terrain à l’ennemi , &: l’arrê- 
terent , jufqu’à ce que les inonda- 
tions du Nil le chaflèreni: du pays. 

Telle fut la fin de cette expédi- 
tion , &: de prefque toutes celles des 
Perfes ; mal concertées , plus mal 
conduites & toujours fufpendues par 
des délais j l’occafion s’échappoit 
tandis que les Généraux attendoient 
des ordres qui leur délialfent les 
mains l’on échouoit. On dit qu’l— 
phicrate mécontent des operations de 
cette campagne , demanda à Phar- 
nabaze , d’où lui venoit cette len- 
teur à fuivre des projets qu’il étoit 
fi prompt à propofer j de ce que , 
lui répondit le Perle , je fuis maî- 
tre de ma parole , & le Roi , de 
mes a&ions : la méfintelligcncc 
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fut dans cette occalion l’écueil de 
leur entreprife : cependant Pharna- 
baze de retour en Afie , en jetta 
toute la honte fur Iphicrate , qui ne 
jugea pas le lieu propre à là juftifica- 
tion : l’exemple de Conon le rendit 
circonfpeâ : , 8c il ne longea qu’à 
hâter Ion retour. Pharnabaze porta 
contre lui quelques plaintes à Athè- 
nes, 8c on lui promit de le punir , le- 
lon qu’on le trouveroit coupable : 
mais fes Compatriotes furent appa- 
remment làtisfaits de fa conduite; car 


quelque tems après 
rent Amiral : ce noi 


je tems après , ils le nomme- 
rhiral : ce nouvel honneur eft 


un fuffifant rémoignage de leur ap- 
probation. 

Cependant plulieurs Villes de 
Grece , 8c particulièrement du Pé- 
loponnefe , que la négociation d’Ar- 
taxercès avoit rétablies dans une in- 


dépendance totale , indignées des 
cruautés qu’elles avoient foufFertes 
fous les Adminiftrateurs que les 
Spartiates leur avoient nommés , fe 
remplirent de tumultes 8c de fédi- 
tions , chalïerent ces Citoyens , con- 
lilquerent leurs biens , 8c fe porte- 

C iiij 
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rent à de fi grands défordrcs que les 
Spartiates 8c les Athéniens furent 
obliges de s’interpoler de concert* 
en faveur de ceux dont ils avoient 
éprouvé l’affeéHon , & récemment 
embrafle la querelle. Ces mouve- 
mens particuliers firent éclore un an 
apres la paix , une fécondé guerre > 
mais qui ne fut ni fi longue , ni fi gé- 
nérale que la première. 

La rupture éclata par des troubles 
que la faélion Lacédémonienne ex- 
cita dans Corcyre 8c Zacynthe : les 
Magiftrats Zacynthiens , chafles par 
le peuple , fe réfugièrent fur les - 
vaiflèaux de Timothée, qui les re- 
mit dans rifle où ils fe fortifièrent 
en un Château dont ils s’emparèrent, 

& qu’ils défendirent avec fon fe- 
cours : les mêmes mouvemens fe fi- 
rent à Corcyre: cette Ifie importoit 
au recouvrement & à la conserva- 
tion de la fouveraineté des Mers : 
les Spartiates , fous prétexte de fe- 
courir leurs amis , mais dans le def- 
lein de s’en emparer , dépêchèrent 
une flotte fous les ordres de Mnafip- 
j>e. Ce projet fut découvert , 8c les 
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habitans fe réunifiant contre tin en- 
nemi commun , fe mirent fous la 
proteéfion des Athéniens : cepen- 
dant les Spartiates defcendirent dans 
l’Ifle , & afliegerent la place , avant 
qu’on pût venir à Ion lecours *, mais 
les aflîegés réduits à l’extrémité par 
le manque de proviflons , fortirent 
en défefperés , & tombèrent fur 
Mnafippe qui fut tué dans cette 
aétion avec une grande partie de 
fes Soldats : la flotte Athénienne 
commandée par Iphicrate & par Ti- 
mothée arriva dans ces entrefaites , 
prit neuf vaifleaux à l’ennemi , ôc 
appaifa les troubles. ' 

Ce fut alors , que les Thébains 
mécontents des habitans de Platée , 
pour avoir recherché l’alliance & la 
proteétion des Athéniens leurs an- 
ciens amis , marchèrent contr’eux , 
& détrtiifirent leur Ville. Thefoies 
eut peu de tenïs après le même fort. 
Les Athéniens irrités de la ruine de 
deux Villes qui avoient fi bien mérité 
des Grecs pendant la guerre contre 
les Perfes, rompirent avec les Thé- 
bains , ôc les affaires de la Grèce 
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changèrent totalement de face. 

Les Athéniens & les Spartiates 
fongeoiertt à conclure la paix en- 
tr’eux , & à la donner aux Etats 
fubalternes , dont ils avoient facrifîé 
jufqu ! alors la tranquillité à leurs in- 
térêts. Les Républiques & les Villes 
jouifloicnt à peu pies de l’indépen- 
dance , la caufe prétendue de leur 
inimitié , dont la fouveraineté de la 
Grèce étoit le fondement réel. Ceux- 
ci , avoient été contraints d’abdiquer 
le Dcfpotifme qu’ils avoient ufurpéj 
les autres étoient fatisfaits de cette 
marque de foumiflion , &: avoient 
récouvré prefque tout ce qu’ils 
avoient perdu fur mer ; enfin les 
chofes en étoient réduites à une ba- 
lance allez julle , mais qu’on ne de- 
voit qu’à leur épuifement : les fuc- 
cès qu’ils avoient eus les uns & les 
autres dans des guerres dont ils 
avoient faits tous les frais & courus 
tous les dangers , ne les avoient 
point empêchés de fe dénuer d’hom- 
mes & d’argent , & ils inclinoient à 
renouveller les premiers traités : 
d’ailleurs, les conjonctures étoient 
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favorables: la guerre d’Egypte oc- 
cupoit entièrement Artaxercès , & 
la Grèce n’avoit rien à craindre du 


côté de l’Afie. Dans ces difpofî— 
tions générales à la paix , les Athé- 


niens entrèrent en négociations ; mais 
les Thébains qui n’entendoient plus 
qu’on les traitât en Subalternes , an- 
noncèrent leurs prétentions d’un ton 
de hauteur qui écarta toute idée 
d’accommodement avec eux. 


Le Thébain étoit naturellement 


ferme & robufte ; on l’accufoit d’être 


pefant & groffier : il femble que 
des Généraux tels qu’Epaminonaas 
& Pélopidas , & des Ecrivains tels 
que Pindare& Plutarque démentent 
fuffifamment ce reproche , & le pro- 
verbe qu’on en fit ^ cependant il 
faut avouer que la conduite de ce 
peuple , peu digne des habitans d’une 
Ville allez ancienne , pour avoir fou- 
tenu un fiege avant la guerre de 
Troye , ne répondoit point à l’efpé- 
rance qu’on en avoit conçue fur les 
exploits , tant hiftoriques que fabu- 
leux de fes fondateurs & de fes hé- 
ros : mais l’on fera moins étonné 


t 
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fa foiblefïè , fi Ton confidertf 
<]u ayant abandonné les intérêts de 
la Béotie dans la guerre contre les 
Perfès , & trahi la caufe commune 
en fe réunifiant aux Barbares ; apres 
la défaite de leurs innombrables ar~ 
tnees , la puiflance & le refientimenü 
des Athéniens le tinrent dans de con- 
tinuelles allarmes,&qu appréhendant 
que fous pretexte de punir fa défer- 
tion , on n’envahit fon pays , il in- 
voqua les Spartiates, qui, plus jaloux 
de conferver l’ennemi des Athéniens 
que d’exterminer l’allié des Perlés , 
oublièrent que leThébain avoit été, 
linon 1 auteur de la defeente des Afia- 
tiques , au moins la caufe de leur 
acharnement , & firent alliance avec 
lui. Ils n obligèrent pas des ingrats, &: 
cet allie leur rendit de grands fer vices 
pendant le cours de la guerre du Pélo- 
ponnefè. Nous avons dit plus haut 
a quelle occafion cette union s’étant 
rompue , les Thébains eurent recours 
aux Athéniens : ils avoient pour réglé 
confiante de s’allier à l’un de fes Etats, 
quand ils étoient en diflention avec 
1 autre , &c pour l’ordinaire , ils in- 
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clinoient la balance du côté qu’ils 
fç déterminoient : mais leur fécuritc 
étoit l’unique avantage qu’ils avoient 
retiré jufqu’alors de ce contrepoids. 
Engagés enfin par leurs intérêts dans 
les dernieres guerres , ils fe difcipli- 
nerent , & leur ambition s’éveilla : 
c’eft une obligation qu’ils eurent 
aux fréquentes incurfions des Lacé- 
démoniens ; la politique de ceux-ci 
ne leur permettoit pas de combattre 
trop fouvent le même ennemi , de 
peur , difoit Licurgue , qui en avoit 
fait une loi cxpreflfe , qu’il n’apprit 
à fe défendre -, mais la haine dont 
Agéfilas étoit animé contre les Thé- 
bains l’emporta fur la politique & 
fur les loix : il fe mit lui- même à la 
tête des troupes , & marcha contre 
eux au refus de Cléombrote fon 
Collègue qui s’oppofoit à cette guer- 
re , & qu’il setoit excufé d’accom- 
pagner , par le privilège de fes an- 
nées : cet emportement lui attira un 
vif reproche de la part d’Antalci- 
das; les Thébains , lui dit-il, après 
Une adion dans laquelle il avoit été 
blefle , vous ont dignement récom- 
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penfé de leur avoir appris à com- 
battre. Ce peuple aguerri ouvrit alors 
les yeux fur Tes forces, forma des def- 
feins tk à l’exemple des autres Etats 
profita des conjonétures pour éten- 
dre fes limites aux dépens de fes 
voifins. 

Ce Pélopidas qui avoitbrifé le joug 
des Spartiates, fomenta l’efprit qui 
commençoit à les agiter : Epaminon- 
das le féconda , Epaminondas qui , 
doué de toutes les qualités d’un hom- 
me d’Etat , vivoit en (impie parti- 
culier , s’occupant dans la folitudede 
la pratique de la vertu & de l’étude 
de la Phiiofophie, & ne paroiflànt en 
public que pour reftifer des digni- 
tés que les autres pourfuivoient avec 
chaleur: mais fes Compatriotes con- 
vaincus de fbn mérite l’arracherent 
enfin à l’obfcurité qu’il affeéloit, & le 
placèrent à la tête de leurs troupes : 
ces Généraux avoient contra&éune 
amitié que le tems , l’uniformité de 
fentimens &: le zele pour le bien 
publique avoient cimentée : ils s’é- 
toient trouvés plus d’une fois fur le 
même champ de bataille } mais la 
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(upériorité du rang que Pélopidas 
tenoit à l’armée avoit tranfporté 
fur lui feul une gloire qu’il auroit dû 
partager avec Epaminondas -, cepen- 
dant celui-ci en avoir allez fait pour 
fe diftinguer , & Thebes qui les re- 
gardoit alors comme fes Miniftres & 
fes Généraux , les mettoit de niveau. 

• Le traité propofé par les Athé- 
niens alloit être conclu , lorlque les 
Thébains demandèrent à y être com- 
pris , & défignés fous le nom de 
Béotiens : les Contra&ants rejetterent 
cette prétention , & Agélilas inlifta 
fur ce qu’ils euflent à rendre aux 
Villes la liberté , 6c à mettre la 
Béotie dans l’indépendance. Epami- 
nondas révêtu de la qualité d’Am- 
balïàdeur lui répondit que les Spar- 
tiates n’avoient qu’à leur donner 
l’exemple , puifque leur droit fur la 
Laconie n’étoit pas mieux fondé 
que celui des Thébains fur la Béo- 
tie ; ajoutant ( moins en faveur de fes 
Concitoyens que des Grecs en gé- 
néral ) que Lacédémone s’étoit ag- 
grandie par des ufurpations , & que 
pour conclure une paix folide 8c 
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durable , il étoit nécdïàire de ré- 
duire tous les Grecs à l'égalité : ces 
remontrances étoient juftes ; cepen- 
dant Agéfilas en fut tellement irrité 
qu’il raya fur le champ les Thé- 
bains du traité , & leur déclara la 
guerre. 

Les Spartiates & leurs alliés défap- 


taxerent Agéfilas de n’avoir écouté 
ue le defirde fe venger de fon rapel 
’Afie qu’ils avoient occafionné , &c 
d’avoir marqué dans cette conjonc- 
ture plus de refièntiment que de pru- 
dence : cependant Agélilas dans Te 
deflfein de les priver de toute allian- 
ce avoit conclu la paix avec les au- 
tres Etats; mais le traité en étoit con- 
çu en termes fi généraux & li vagues 
qu’il fe ménagea pour la fuite la li- 
berté de l’obferver ou de le rompre : 
cela quadre avec le difcours qu’il 
tint aux autres Ambaflàdeurs en les 
congédiant : nous finirons à l’amia- 
ble tout ce qui pourra s’ajufter par 
celte voie > les armes- décideront du 

telle » 

« 



prouvèrent la vivacité ue ce pro- 
cédé, & les Ephores tout en décer- 
nant la guerre contre les Thébains *’ 
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refte ; car il ne faut pas s’attendre , 
leur dit-il , qu’un traité puifle pour- 
voir à tout. 

Ce fut en vertu de ces négociations 
que lesThébains fe trouvèrent ifolés. 
Les Ephores ordonnèrent aulîî-tôt de 
nouvelles levées dans la Laconie , & 
commandèrent à Cléombrote qui 
campoit dans laPhocideavec dix mil- 
le Fantallins &: mille chevaux, d’entrer 
dans la Béotie. Les Thébains tom- 
bèrent alors dans la dernière conf- 
ternation ; on les croyoit perdus ; 
cependant ils fe préparèrent à la dé- 
fenfe : Epaminondas qu’ils avoient 
nommé Général , leur demanda fix 
Collègues dont il forma fon con- 
feil de guerre. 

Cependant Cléombrote faifoit di- 
ligence , & s’avançoit comme à une 
viétoire certaine : arrivé fur les fron- 
tières de la Béotie ; pour juftifier 
fes procédés, il fomma les Thcbains 
de rendre la liberté à toutes les Vil- 
les de la Province, de rebâtir Platée 
&: Thefpies qu’ils avoient démolies 
& de rembourfer les habitans dé tous 
les dommages qu’ils avoient fouf- 
Tome III. D 





4i Histoire 

ferts : Epaminondas lui fit répondre 

3 ue les Spartiates n’avoicnt rien à 
emander dans la Béotie , ni les 
Thébains de compte à rendre de leur 
conduite. 

11 n’étoit plus queftion que de fc 
préparer au combat : les Thcbains 
Sortirent de leur Ville : effrayés par 
des prodiges qu’ils méfinterprêtoient, 
Epaminondas les raflurà , en leur di- 
fant avec Homere * qu’un préfiige 
heureux accompagne toujours celui 
cjui marche pour la Patrie : un fubit 
éclat de tonnere qu’ils regardèrent 
comme un .avis des Dieux , fut un 
de ces fâcheux augures ; ils fondè- 
rent leur Général fur l’impreffion 
qu’il en avoit reçue ; mais lui plus at- 
tentif à l’ennemi qu’au tonnerre , je 
fuis étonné , leur dit- il pour toute 
reponfc, qu’entre tant de pofles avan- 
tageux , les Spartiates n’en ayent pu 
trouve^ un : cependant pour pré- 
venir Te mauvais effet de la fuperfti- 
tion , & d’une crainte panique , il 
combattit ces augures en leur en op- 

* oiwtç açiç-oç ajj,wi<rBoU7nei 7 roflpuç» 
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pofant de contraires , & appliqua fi 
adroitement à loccafion < préfente 
quelques vieilles prédi&ions qu’il fe 
rappella,que le Soldat rempli de con- 
fiance ne refpiroit que le combat 
on délibéra s’il falloit marcher à 
l’ennemi ou l’attendre. Le confeil 
de guerre compofé d’Epaminondas 
& de cinq des Collègues qu’il avoit 
choifis , étoit partagé ; mais Pélo- 
pidas fur vint, dit- on , &c décida par 
fon fuffr^ge qu’on iroit à l’ennemi. 
Les armées fe rencontrèrent dans la 
plaine de Leuéfre , Ville de Béotie. 

Archidame fils d’Agéûlas condui- 
fit à l’armée les nouvelles recrues ; les 
troupes fe montèrent après lajonélion 
à vingt-quatre mille hommes d’in- 
fanterie : lesThébains étoient à peine 
fix mille. La même difproportion ré- 
gnoit entre leur Cavalerie ; mais il 
faut convenir que celle des Thébains 
mieux difciplinée l’emportoit par la 
qualité des chevaux. - 

Epaminondas s’appliqua à répa- 
rer par les avantages de la difpofi- 
tion & la vigueur de l’attaque , l’iné- 
galité du nombre des troupes. 11 fe 

Dij 


A. M. 
3 * 34 - 
Olymp. 
loi. i. 


Digitized by Google 



44 Histoire 

mit à la tcte de Paîle gauche qui 
répondoit à la droite de l’ennemi 
que Cléombrote commandoit: c’eft- 
là qu’il dirigea toute la force du 
choc , perfuadé que la défaite des 
Spartiates, emporteroit la déroute du 
refte de l’armée : il renforça donc 
ce côté avec l’élite de fes Soldats & 
toute la grofle Infanterie ; ce qui 
lui donna cinquante hommes de pro- 
fondeur, contre douze: le bataillon 
lacté commandé par Pél^pidas bor- 
doit encore cette aile quil couvrit 
de là Cavalerie à l’exemple de l’en- 
nemi : mais comme cette difpofition 
affoibliffbit confiderablement fon 
aile droite » il ordonna à ceux qui 
la compofoient de feindre au com- 
mencement de l’aftion , un mou- 
vement de retraite , de fe préfenter 
de biais au combat , & d’éviter en 
fe repliant , l’impctuofité de l’atta- 
que > c’eft ainfi qu’il parvint à defen- 
are avec l’aîle droite, le flanc droit 
de l’aîle gauche , & de fè ménager 
un corps de referve en cas de be- 
foin : il s’avança lui-même obli- 
quement dans le deflein de détacher 
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du refte de l’armée , les Spartiates 

3 u’il avoit en tête ; mais loin de 
onner dans ce ftratagême , ils chan- 
gèrent leur -ordre de bataille , 8c 
déployèrent leurs aîles pour l’enve- 
lopper : tandis qu’ils ouvroient 8c 
remplifloient leurs lignes, Epami- 
nonaas profitant de ce mouvement, 
engagea l’a&ion avec fa Cavalerie ; 
Pélopidas partit en même tems avec 
une vîtefle incroyable , & chargea 
fi brufquement les Spartiates que 
leur expérience les abandonna , eux 
qui de tous les Grecs fçavoient le 
mieux revenir d’une furprife,& ré- 
parer les accidents de cette efpece : 
leur Cavalerie trop foible pour la 
Cavalerie Thébaine fe rcnverfa fur 
l’Infanterie qu’elle rompit 8c mit en 
confufion , &: les Thébains s’avan- 
çant à la faveur de ce défordrc , per- 
cèrent les rangs, 8c s’ouvrirent un 
chemin jufqu’à Cléombrote : la bra- 
voure ordinaire des Lacédémoniens 
fulpendit quelque tems la vi&oire, 
mais enfin Cléombrote fut tué , 8c à 
fes côtés Di non , Sphodrias, fon fils 
Cléonime 8c beaucoup d'autres Of- 
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ficiers de diftin&ion qui s’étoient 
aflémblés autour de leur Roi : le 
delir de vanner fa mort & d’enlever 
à l’ennemi Ion corps qu’ils ne pou- 
voient lui abandonner fans fe cou- 
vrir de honte, ranima la fureur des 
Spartiates ; mais Epaminondas ai- 
ma mieux leur céder cet avanta- 
ge que de s’expofer , en le leur dis- 
putant , à perdre la gfoire de cette 
journée : tandis qu’on emportoit 
Cléombrote , il tomba fur l’aîle 
gauche commandée par Archidame 
& compofée d’alliés , qui , fans s etre 
volontairement embarqués dans cette 
querelle , comptoient toutefois fur 
la foiblefle des Thébains s’emparer 
du champ de bataille , fubjuguer 
ces rebelles, pour m’exprimer avec 
Diodore de Sicile , fans fe couvrir 
de poudre : mais confternés de la 
défaite des Spartiates & de la mort 
de Cléombrote , ils prirent la fuite : 
le relie de l’armée les imita : Epami- 
nondas les pourfuivit , rendit la vic- 
toire complette , demeura maître du 
champ de bataille , & éleva un tro- 
phée : cette aélion coûta quatre 
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mille hommes aux Spartiates , l’élite 
de leurs troupes : mille étoient ha- 
bitans de Lacédémone , Sc quatre 
cens , Citoyens de Sparte. Les Thé- 
bains ne perdirent en tout que trois 
cens hommes. 

Tout répondit an deflein & à la 
conduite d’Epaminondas : ce com- 
bat & celui de Mantinée paflènt 
pour des chefs-d’œuVrede l’art mi- 
litaire : Mr. le Chevalier Folard nous 
a laifle dans Ton Commentaire fur 
Polybe des plans de ces a&ions , aux- 
quels les Curieux pourront avoir re- 
cours. 

Cette bataille fe donna vingt jours 
après la conclufion de la paix : c’eftla 
plus vive aétion qui fe foit jamais pafc 
fée de Grecs à Grecs ; aufli eft-elle re- 
marquable par le nombre des morts : 
dans les plus fanglants combats des 
Spartiates &: des Athéniens , lorf- 
qu’il étoit queftion Je l’Empire de 
la Grece que Panimofité étoit à 
fon dernier période , les vaincus ne 
perdirent jamais plus de quatre à 
cinq cens hommes : cette journée 
fit plus d’honneur aux Thcbains 
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qu’aucune République n’en avoic 
ré cueilli d’une feule viétoire : la 
joye d’Epaminondas en fut fi gran- 
de qu’il ne pût la contenir : il for- 
tic de fon afliete ordinaire ; mais 
un moment de réfléxion le rame- 
na bien-tôt à cette égalité Philo- 
fophique qu’il profeüoit : on lui 
remarqua même le lendemain tant 
de triftefïe & de mélancolie , que 
cette alternative excita la curiolité 
de fes amis : je me fuis trop livré , 
leur dit-il , à la douceur de la viéloi- 
rc } &: j’en porte aujourd’hui la peine; 
cet empire fur fes mouvemens n’ap- 
proche pas de celui que les Spartia- 
tes montrèrent après leur défaite. Je 
doute que l’Hiftoire offre un exem- 
ple de fermeté comparable à ce- 
lui-ci. 

On célébrait à Sparte une Fête 
qui y avoit attire un grand nom- 
bre d’Etrangers , lorfqu’on apprit la 
défaite de Leu Are : les Ephores qui , 
fur le récit de cette a&ion dévoient 
en preffentir toutes les fuites , don- 
nèrent toutefois des ordres pour que 
la folemnité du jour ne fut point 

troublée 
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troublée , te après avoir envoyé dans 
chaque famille intéreflee , les noms 
de leurs morts , ils fe mêlèrent 
aux jeux, te conduifirent les céré- 
monies, comme s’il n’eut été ques- 
tion de rien : le lendemain qu’on 
fut mieux inftruit des circonftances 
de l’aétion , les parens de ceux qui 
étoient reftés fur le champ de ba- 
taille s’aflèmblerent fur la place , te 
fe félicitèrent mutuellement avec 
une efpece de fatisfadion .•' les pe- 
res de ceux qui avoient furvé- 
cu , fe renfermèrent au contraire 
dans leurs maifons , ou fi quelque 
affaire les contraignoit d’en /or- 
tir , on liloit fur leur vifage la hon- 
te qu’ils avoient de les avouer pour 
leur fils. Les femmes enchérirent fur 
cet héroïfme, elles fe vifiterent, te: 
remplirent lesTemples , comme aux 
jours de triomphe, tandis que les 
autres attendoient leurs cnfans dans 
Je filence te l’affliétion. 

Cependant en général cette dif- 
grace les allarma, te ils ne voyoient 
aucun moyen d’en revenir : ils étoient 
fans Soldats , te leurs alliés les aban- 
Torne III. £ 
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donnoient , pour ainfi dire , à la mer- 
ci du vainqueur ; mais ils tombè- 
rent dans le defefpoir , lorfqu’ils ap- 
prirent que l’ennemi avoit réfolu. 
d’entrer dans le Péloponnefe î il le 
fit alors un cri général : ils fe rap- 
pellerez les Oracles qui leur avoient 
annoncé qu’ils fôuffriroient fous un 
Roi boiteux , &: ils fe repentirent 
d’avoir couronné ce boiteux au pré- 
judice de fon neveu Léothychide. 
Toutes ccs réfléxions ne diminuèrent 
point l’autorité d’Agélilas : c’étoit le 
feul homme capable de les tirer du 
précipice, où la témérité les avoit 
plongés : ils mirent donc en lui tou- 
te leur elperance , s'abandonnè- 
rent fans referve à fa conduite. 

On délibéra d’abord fur ce qui 
concernoit ceux qui avoient lâché 
le pied : ce point étoit important ; 
la loi les excluoit de tout emploi ; 
& les déclaroit infâmes ; c’ctôit un 
deshonneur que de s’allier avec euXî 
ils étoient condamnés à pâroître en 
public la tcte a moitié rafce, & cou- 
verts d’habits rapiecetés de différen- 
tes couleurs : quiconque les rencon- 
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troit en rue , avoit droit de les in- 
jurier &: même de les frapper , farts 
qu’ils euflent celui de (e défendre : 
tels étoient la rigueur de ces decrets , 
le nombre & la qualité de ceux qui 
s’y trouvoient expofés, qu’on ne dou- 
toit point que les coupables prefi- 
que tous jeunes gens de famille , ne 
longeaflent à en fulpendre l’exécu- 
tion en excitant quelque tumulte : 
d'ailleurs comment fe reloudre à fa- 
crifier tant de Soldats , tandis qu’ils 
manquoient de Citoyens pour re- 
faire leurs bataillons -, dans cette 
perpléxité , ils donnèrent plein pou- 
voir à Agéfilas de modifier , ou 
d’abroger les loix anciennes , & d’en 
former de nouvelles, telles que les cir- 
conftances aéluelles les exigeroient. 
Agéfilas n’abolit ni ne changea les loix 
anciennes : il fe contenta de décla- 
rer qu’elles dormiraient tout le jour j 
mais qu’elles fe réveilleroient le len- 
demain avec toute leur autorité ; 6 c 
cet expédient garentit de l’infamie , 
& conferva au fervice de l’Etat un 
grand nombre de Citoyens. 

Eij 
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CHAPITRE IL 

Depuis la bataille de Leuttre , jufqu’À 
celle de Mantinée , ce qui comprend 
l'efpace de hua ans . 

A P r e’ s avoir rendu le droit de 
porter les armes , à ceux qui 
prirent la fuite à la bataille de Leuc- 
tre , Agéfilas entra dans l’Arcadie , 
s’empara d’une petite Ville du Do- 
maine des Mantinéens , & ravagea 
ce territoire , évitant avec foin toute 
entreprifo périllçufe \ car fon feul 
but etoit de tenir les troupes en ha* 
leine , de ranimer leur courage , & 
d’annoncer à l’ennemi que le fort 
de Lacédémone n’étoit pas entière- 
ment défefperé.- 

Cependant les Thebains ardents à 
profiter de leur vi&oire , la firent 
proclamer dans Athènes par un Hé- 
raut qu’ils envoyèrent le front ceint 
d’une couronne , & qu’ils chargè- 
rent de demander du fecours : mais 
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les Athéniens plus contents de par- 
tager l’Empire de la Grece en s’aflu- 
rant de la fouveraineté des Mers , 
que de le tranfporter en entier aux 
Thébains , en fe liguant contre les 
Spartiates , congédièrent le Héraut 
fans lui donner audience : dans ces 
vues ils firenr entendre aux Lacédé- 
moniens qu’ils euflent à fe départir 
d’un Defpotifmc qu’ils affcéleroient 
ridiculement après la deftru&ion de 
leurs forces ; & prenant fur eux-mê- 
mes le foin de maintenir la paix , 
les Députés des autres Villes con- 
voqués dans Athènes en renouvellc- 
rent le traité en leur nom &: aux 
noms de leurs Confédérés ; mais les 
Thébains perfillerent dans leur op- 
pofition : les Eléens qui prétendoient 
avoir une jurifdi&ion immédiate fur 
quelques Villes , fuivirent leur exem- 
ple , & d’autres Etats a portée de 
recevoir du fecours des Thébains 
embraflerent encore ce parti, moins 
par inclination que par intérêt , 6c 
Thebes devint faille de tous ceux 
qu’allarmoit la puilïànce de leurs 
voifins , 6c particulièrement celle de? 
Spartiates. E iij 


Olymp.' 
iox. 3. 


Digitized by Google 


34 Histoire 

Cette ligue donna lieu aux Man- 
tinéens de relever leur Ville ; ce 
qu’ils exécutèrent avec le fecours 
des Eléens , & d’une partie des peu- 
ples d’Arcadie : Pauîanias raconte 
qu’à la perfuafion d’Epaminondas 
les Arcadiens difperfés fe raflémble- 
rent dans une grande Ville qu’ils bâ- 
tirent, & nommèrent Mégalopolis y 
mais Diodore de Sicile retarde cet 
événement de deux ans , en le ren- 
voyant au tems de leur ruine par 
.les Spartiates. Tel fut le raifonna- 
ble ufage que firent ces peuples de 
l’impuiflànce des Lacédémoniens : 
mais nouvellement rétablis , ils jouif- r 
foient à peine des privilèges du trai- 
té qui leur permettoit de fe gou- 
verner par leurs propres loix , que 
le caprice & l’orgueil firent éclore 
entr’eux , ainfi que dans quelque» 
autres Etats , des difientions plus 
ïuneftes que l’efclavage dont ils 
, ctoicnt fortis. 

Les Tégéens avoient formé un 
projet de réunion avec le refte des 
Arcadiens : ils ne dévoient compo- 
l'er cnfemble qu’une République >. le 
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pouvoir abfolu auroit réfidé dans 
une aflemblée de dix mille : c’eft là 
qu’on eut décidé de toutes les ma- 
tières relatives à la paix & à la guer- 
re : mais l’exécution de ce plan oc- 
cafionna des faâfions 6c des tumul- 
tes , dans lefquels il y en eut un 
grand nombre de tués & quatorze 
cens de bannis -, 6c pour comble de 
malheurs le Spartiate entra dans le 
pays 3 6c en fit Iç liège de la guerre^ 
A la faveur de ces divifions in- 
tcftines , Agéfilas envoya contr’eux 
un corps de quinze cens hommes 
fous les ordres de Polytrope. Ce 
Général s’empara d’Oxchomene Ville 
amie de Lacédémone , 6c y établit 
garnifon : Lycomcde s’avança fous 
les murs de cette Ville , 6c lui pré- 
fenta la bataille : le Spartiate , quoi- 
que trois fois plus foible en nom- 
bre , l’accepta , perdit deux, çeqs 
hommes , 6c périt. Le Vainqueur ne 
doutant point que les Lacédémo- 
niens .irrités de cette difgrace ne 
rafîèmblalTent contre lui de plus 
grandes forces , fongea à s’aflurer 
des fecours , avant que de pourfuivre 

E iiij 
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les avantages de fa vi&oirc : il in- 
voqua les Athéniens qui , dans la dé- 
cadence adhielle des Spartiates , ne 
jugeant point à propos en bonne po- 
litique d’appuyer leurs ennemis , re- 
jetterent cette alliance , comme ils? 
avoient auparavant rejette celle des 
Thcbains , aufquels il eut recours fur 
ce refus , Ôc qui le reçurent à bras 
ouverts. Cette alliance rendit formi- 
dable aux Spartiates la ligue qui fe 
formoit eontr’eux. 

Tandis que les troubles caufés 
par la forme nouvelle du Gouver- 
nement défoloient les Arcadicns , les 
Argiens furent livrés à des dilfen- 
tions plus cruelles. Les Orateurs , ou 
pour mieux dire, les Démagogues, 
foulevcrent le peuple contre les No- 
bles , qui pour fe garantir de l’orage 
qui les menaçoit , méditèrent l’abo- 
liflèment de la Démocratie ; mais 
fur des foupçons , on en faifit quel- 
ques-uns qu’on mît à la queftion , 
ôc dont on arracha par la voye des 
tourmens le détail de cette confpi- 
ration , & trente des plus coupables 
furent malfacrcs, fans autre forme 
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de procès : on inventa contre les au- 
tres différentes accufations que les 
Orateurs aggravèrent , &: feize cens 
des premiers & des plus riches ha- 
bitans furent exécutés & leurs biens 
confifqués : mais ces éloquents bou- 
tefeux frappés des cruautés qu’ils 
avoient occafionnécs , ou plutôt ef- 
frayés d’un defordre dans lequel ils 
pouvoient être enveloppés 5 lufpen- 
dirent leurs proferiptions , & furent 
tous maffacrés par le peuple qui les 
foupçonna d’avoir abandonné (a cau- 
fe : aucune Ville de Grèce n’a voit 
encore éprouvé une fi fanglante fé- 
dition ; ils s’entr’afïommerent à coup 
de maffuc i d’où vint le nom de 
Scytalifme , par lequel on défigna 
cette diffention. Cet échec ébranla 
cette Ville , qui aùroitpû parla puif- 
fance & par fes richeffès difputer 
auparavant l’Empire de la Grece à 
Jalon , qui pour encourager les Thef- 
fàliens à s’en emparer , leur repré- 
fentoit que les Argiens s’étoient tel- 
lement affoiblis dans leurs querelles 
inteftines qu’il ne leur relloit plus de 
Rivaux. ; 1 ^ ■••• 
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Ce Jafon avec de grands deflfcins , 
de la connoiffance dans l’Art Mili- 
taire &: quelque autorité à Pheres , 
fe fit déclarer Général des Thefla- 
liens , entraîna par le poids de cette 
dignité la plupart des Villes Voifines, 
dans fon alliance , éc les Thébains 
s’addreflerent à lui pour avoir un fe- 
cours qu’ils n’avoiènt pu obtenir des 
Athéniens : il leur offrit un corps de 
troupes confiderable j mais ils n’en 
reçurent que de ftériles avis ; au lieu 
de joindre l’armée , il leur confcilla 
d’uferavec modération de leur avan- 
tage , & de craindre le défefpoir de 
l’ennemi , perfuadant d’un autre cô- 
té aux Lacédémoniens de reprendre 
haleine , & d’abandonner la campa** 
gne jufqu a ce qu’ils eufTent occaiioq 
d’y rentrer fous do meilleurs augures r 
préférant alors le rôle de médiateur 
a celui d’allié , il, conclut entre ces 
peuples une paix dont les Hiftoriens 
parlent fi di verfement , qu’on ne peut 
aflurer qu’elle fut antérieure ou non 
à la bataille de Leuélre : fa politique 
étoit d’empêcher les uns &: les autres- 
de s’élever fur les ruines de fes an-- 
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tagoniftes , & de fe rendre aflez puif- 
fants pour croifer un projet appuyé 
fur fes diftributions , fes ftratagêmes 
& fon éloquence , &: qu’il étoit fur 
le point d’achever : ardent à pour- 
fuivre l’objet de fon ambition , Jafon 
étoit encore attentif à fauver les ap- 
parences , & à fe conferver la répu- 
tation d’homme équitable : s’il lui 
arrivoit de harceler fes voifins & de 
démembrer leur Etat : c’eft , difoit- 
il pour excufe , qu’on ne peut être 
jufte dans les grandes choies, fans 
bleffer la juftice dans les petites : 
fon armée étoit compofée de vingt 
mille chevaux , & de vingt mille 
Fantaffins armés de pied-en-cap 5 
fans compter les troupes legeres-:- 
avec ces forces, il étoit en état de 
faire la loi au refte de la Grece : mais 
Polydore & Polyphron fes freres &: 
fes fuccefieurs le firent alfaffiner , 8c 
^arrêtèrent lorfqu’il touchoit à fon 
but. Peu de tems après, Polyphron tua 
Polydore qu Alexandre Ion trere ou 
fon neveu maflacra fous prétexte de 
yanger la mort de fon pere. Alexan- 
dre s’empara donc de Pheres où, if. 
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exerça la tyrannie ; mais ayant oc- 
cafion d'en parler dans la fuite , nous 
nous contenterons de remarquer ici 
que les Theflaliens perdirent à la 
mort de Jafon l’influence qu’ils 
avoient eue fur les affaires de la Grè- 
ce , avec l’efpoir d’en polîèder à 
leur tour la fouveraineté. 

Olym. ioi. Outre les Arcadiens , les Thébains 
4. engagèrent encore dans leur alliance 
'les Phociens , les Locres , les Eubéens 
& les Arcananieils : quelques petits 
Etats de la dépendance de Thebes ôc 
fitués dans fon voilinage , prirent auf 
fi les armes contre Lacédémone , 8c 
entrèrent dans le Péloponnefe , fous 
prétexte de fecourir l’Arcadie : tous 
ces peuples réunis au refte des Con- 
fédérés formèrent une armée de qua- 
rante à cinquante mille hommes , 
fans compter un grand nombre que 
l’efpoir du pillage attachoit à la fuite 
du camp ; 8c l’armée des Thébains 
fe montoit en tout à foixante-dix 
mille combattans. Les Généraux 
Epaminondas &: Pélopidas ladivife- 
renc en quatre corps qui fondirent 
dans la Laconie en même tems 8c 
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par quatre endroits différons : le 
rendez-vous général étoit àSelléfie, 
d’où l’on s’avança vers Lacédémone 
mettant tout à feu &: à fang : Agé- 
lilas s’occupoit alors à la pourfuitc 
des Arcadiens , après la défaite de 
Polytrope : mais informé de l’irrup- 
. tion de$ Thébains , il revint à Sparte 
dont il trouva les Citoyens dans une 
confternation d’autant plus grande 
que dans l’efpacc d’environ fix cens 
ans , depuis que les Doriens s’étoient 
emparés du pays en qualité de def- 
çendans d’Herculc , aucun ennemi 
n’a voit ofé paroître devant leur Ville; 
çe qui fit dire à Platon que l’appror 
che de Sparte étoit auflî redoutable 
que l’entrée du Temple des Furies , 
&c à Agéfilas , que les Lacédémo- 
niénes n’avoient jamais vù la fumée 
des feux ennemis ; difcours qui nq 
demeura pas alors fans réplique : on 
rapporte encore à ce fujet un mot 
d’Antalcidas : il difputoit de la va- 
leur des deux nations avec un At'né^ 
nien , qui fe vantoit que fes Compa- 
triotes avoient chafïe plus d’une fois 
Jes Spartiates des rives dn Céphifç j 
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cela eft vrai , répondit-il ; pour noui 
nous n'avons jamais eu la peine 
d’éloigner les Athéniens des bords de 
l’Eurotas : mais cette fierté n’étoic 
plus de faifon : Epaminondas à la 
tête de foir Infanterie , venoit de 
traverfer cette riviere, quoique fes 
eaux fu fient alors plus hautes qu’à 
l’ordinaire : cependant les Spartiates 
profitèrent de cette circonftance , 
tombèrent fur lui , 8c lui tuerent 
beaucoup de monde-, mais rien ne 
put l’arrêter , 8c il s’avança jufqu’aux 
Fauxbourgs de Lacédémone. Àgéfi-' 
las eut beaucoup de peine à fufpen- 
dre la fureur ôc le defefpoir des ha- 
bitans prêts à fc précipiter pèle mêle 
à travers l’ennemi : il montra dans 
cette occafion une prudence qui ne 
lui étoit pas ufitée , en facrifiant la 
violence de fon cara&ere au falut 
de fa Patrie : il s’occupa d’abord à 
calmer les cfprits 8c à les remettre 
dans leur affiete , pour veiller enfui- 
te à la défenfe de la Ville : dans cette 
extrémité , on propofà la liberté à 
tous les Helotes qui ferviroient 8c 
formeraient des compagnies 3 ôc dix 
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mille d’cntr’eux acceptèrent l’offre : 
Xenophon réduit ce nombre à fix 
mille j opinion ' d’autant plus vrai- 
semblable qu a il ajoute que, Iorfquc 
cette -troupe d’efclaves parut en ar- 
mes j^les Spartiates effrayés à fou 
aîpeéF, pour s’en affurer jugèrent à 
propos de jetter entr’eux un grand 
nombre de mercenaires & d’autres 
Soldats. 


Les Thébains , à deflein d’attirer 
l’ennemi dans un combat régulier , 
formèrent une efpece de camp aux 
environs de la Ville: mais Agéfilaf 
retiré fur une hauteur qui s elevoit 
au milieu de Lacédémone ne fon- 
geoit qu’à le défendre: il fallut donc 
le réfoudre à l'attaque ; mais toutes 
les avenues étoient fi bien gardées 
qu’on trouva dans cette entreprife 
plus de difficulté qu’on en avoit 
prévu : on débuta par une irruption 
que la Cavalerie Lacédémonienne 
loutint avec fermeté ; tandis que 
trois cens Fantaffins fortant brnfque- 
ment d’une embufeade où ils étoient 
placés, accouroicnt à fon lecours -, 
l’affiegeant furpris , fut repoufîe aveç 
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dommage, &’perdit l’envie de tenter 
un nouvel afîàut : dès-lors on s’en tint 
à bloquer la Ville, & à défier au 
combat l’affiégé qui répondoit froi- 
dement , qu’il ne l’éviteroit pas , 
quand il trouverait fon avantage à 
l’accepter : on eut beau injurieÆgé- ' 
filas , en l’appellant le tifon de cette 
guerre &: l’auteur des malheurs de 
fon pays ; il digéra tous ces repro- 
ches perfonnels , comme l'effet de 
la rage d’un ennemi qui voit avor- 
ter fes deflèins , & ne perdit jamais 
de vue le but qu’il s’étoit propofé , 
perfuade que le falut de Sparte ne 
dépandoit pas moins de l’empire 
qu’il aurait fur lui , que de fon atten- 
tion à prévoir tout autre danger. La 
bravoure d’ifcholas mérite bien nos 
éloges. 11 commandoit un de ces dé- 
tachemens prépofés à la défenfe d’ua 
pa(Tage important; mais fe trouvant 
trop foible pour foutenir l’effort de' 
l’ennemi , jl renvoya de fes Soldats 
tous ceux dont la jeuneflè promet- 
toit à la Patrie encore de longs fer- 
vices, &: a l’exemple deLéonidas, 
fe dévouant à la mort pour le biea 

publique , 


t 
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publique , il périt avec le reftc, après 
une vigoureufe réfiftance. Les Thé- 
bains ne voyant aucun jour à de plus 
grands fuccès , levèrent le liège , &: 
rentrèrent dans l’Arcadie , après 
avoir faccagé le pays. 

Cette expédition ne répondit pas 
à Tes préparatifs ; Epaminondas pour 
lui donner quelque relief, propofà 
le rétabli flè ment de la poltcritc des 
Mefleniens, qui, chaffésdu Pélopon- 
nefe par les Spartiates , trois cens 
ans auparavant , s’étoient répandus 
dans la Sicile , en Italie , & dans d’au- 
tres Contrées , où leurs ufàges , leurs 
mœurs & leur langue avec fon dia- 
le&e s’étoient confervés : du confen- 
tement général des alliés , on les in- 
vita à rentrer dans leur pays origi- 
naire : ils y revinrent en roule ; &: en 
peu de mois , leur Ville fut rebâtie., 
peuplée , & revêtue de fon ancienne 
lplendeur : ils avoient befoin d’une 
forte garnilon : on la leur donna , &C 
ces nouveaux habitans diviferent en- 
tr’etix leur ancien territoire. Le ra- 
pel d’un peuple qui avoit (i glorieu- 
fement figuré dans les premiers tems 
Tome III . F 
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; de la Grece fit honneur à Epaminon- 
das , &: accrut les malheurs des Spar- 
tiates , que ce peuple fruftra , finon 
de la plus valte , au moins de la 

Î )lus fertile Province du pays , après. 

avoir fi long-tems poffedée , & s’ea 
.être fait une barrière de ce côté. 
Agéfilas rdfentit vivement cette 
perte, & ce fut dans la fuite la feule 
raifon qu’il eut de continuer la guer- 
re contre les Thébains qui lui de- 
mandoient la paix : ce refus opiniâ- 
tre confomma prefque la ruine de* 
Lacédémone. 

Le retour des Thébains penfa être 
troublé par Iphicratc , que les Athé- 
niens envoyèrent au fecours des Spar- 
tiates à la, tête de douze mille hom- 
• mes , &: qui pour avoir féjourné trop 
long-tems à Cprinthe , n’arriva qu’a- 
près l'expédition il eut fans doute 
infefté leur retraite , s’il fe fut em- 
paré de Çenchrées palfage impor- 
tant : mais cette négligence rendit 
fa marche inutile-, &: fa conduite 
blâmable en tout point : ce font les 
premiers, reproches que ce Général 

ayenc mérites,.. ", ’ * 

J ... 
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Arrivés à Thébés , Epaminondas 
& Pelopidas au lieu des récompen- 
fes quon devoir à leurs, fer vices , fu- 
rent conftitués prifonniers .d’Etat , 

: pour avoir exercé le. Commande- 
. ment , quatre mois au de-là du téms 
prefcrit par les loix , c’eft-à-dire , 
depuis le commencement jufqu’à la 
fin de le.ur expédition. Le crime étoiç 

- capital j on inftru ifit leur procès , & 

- ils furent interrogés. • Les avantages 
qu’ils avoient procurés à la Patrie 
plaidoient en leur faveur ; mais auffii 
cetoit la, feulé excufe qu’ils puiTent 
apporter d’une fi tnanifefte inhudion 
des conftitutions du Gouvernement : 

: ils.s’avouerént donc coupables , & fe' 
fournirent à la décifion de leurs Ju- 
-ges. Leurs ennemis avoient tout mis- 

- en œuvre pour irriter le peuple con-- 
. tr’éux j Epaminondas s’en apperçut , 

✓ & ils. alloient . être, condamnés à 
r inort , Iorfqu’il Ce leva , & Ieur rap-- 
pellant la bataille de Leudre , & ces 
exploits par lefquels ils avoient lau- 
vé la Ville & rendu la liberté aux* 

1 Grecs , il demanda pour toute grâce, > 

' .qifon inferivit fur fon tombeau ,, 
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qu’il avoit perdu la vie pour avoir 
confervé l’Etat. Ce reproche fut effi- 
cace : le peuple rougit de fon ingra- 
titude , loua fa conduite & le dé- 
chargea. Pélopidas fut auffi abfous ; 
.mais ce Général d’un caradere em- 
porté & dont les avis de fes amis 
r accroifloient encore la violence , fe 
vangea de cet affront fur Ménéclide 
aflèz habile harangueur, mais très- 
mauvais Citoyen , &c le principal au- 
teur de cette affaire. Ce Ménéclide 
fut un de ceux qui fe rafïemblerent 
chez Charon , lorfqu’on reprit la Ci- 
tadelle ; mais ne fe croyant pas aflèz 
confideré par la part qu’il avoit eue 
dans cette entreprife , il s’occupoit à 
inventer des calomnies , & à inten- 
ter des accufations contre fes fupé- 
rieurs : il vint à bout de faire ex- 
clure du Gouvernement Epaminon- 
das pour un an : quant à Pélopidas 
qu’il ne haïfloit pas moins , mais que 
le peuple chériffoit davantage , il 
changea de manoeuvre , & tenta de 
le perdre eh élevant Charon contre 
lui. Voici comment il s’y prit: on 
, avoit employé à Thebes un fameux 
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Peintre de Cizique que la fédition 
mit en fuite , avant que d’avoir ache- 
vé fon ouvrage : Ménéclide propofa 
de le placer , tel qu’il étoit , dans 
quelque lieu publique avec une inf- 
cription qui immortalifa la mémoire 
d’une prétendue vidoire de Charon 
à Platée : cette adion qui s’étoit paf- 
fce quelque tems avant la bataille de 
Leudre , n etoit qu’un léger efear- 
mouche , dans lequel il y eut qua- 
rante Spartiates de tués -, mais le def- 
fein de Ménéclide en illuftrant cette 
journée , étoit d’eclipfèr la gloire de 
celle de Leudre , & de faire piece 
aux deux Généraux qui y comman- 
dèrent. Pélopidas s’éleva donc contre 
cette demande ; mais avec art & dé- 
cence , accordant à Charon les égards 
& les louanges qu’il méritoit , mais 
expofànt en même tems toute la mé- 
chanceté & toute l’impertinence du 
procédé de Ménéclide, que le peuple 
indigné taxa à une fi forte amende 
qu’il ne fe trouva pas en état de la. 
payer ; mais il ne ceflà pas pour cela 
de mériter dans la fuite l’épithete de 
perturbateur de la tranquillité publi- 
que. 
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Pour en revenir aux Spartiates y 
délivrés contre toute efpérance d’un 
formidable ennemi , là terreur &ç 
lé trouble qu’iîs avoient éprou- 
vés ,, le fentiment des pertes qu’ils 
avoient. faites , & la crainte des 
malheurs qui les menaçaient encore, 
lès mirent en mauvaife humeur, ex- 
citèrent entr’eux des frétions fk des 
murmures ; & dans ces trifies difÿ 
pofitions , Agéfilas ne trouva gueres 
moins de difficultés à les gouverner 
qu’il en avoir eues à les- défendre. 
11 y eut une occafion entr’autres 
dans, laquelle il fit preuve d’unç 
adreflè & d’une préfence d’efprit peu 
communes : deux cens mecontens 
s’étoient emparés du Temple de 
Diane, fitué dans un endroit avan- 
tageux qu’on appelloit Iflorion 
Agéfilas incertain fur les fuites d’unç 
confpiration dont il ne connoiflbiç 
pas le fond, ne jugea pointa pro-- 
pos d’employer, la force contr’eux $ 
mais enveloppé dans fon manteau ,, 
accompagné d’un feul domeftique,, 
il s’approcha des rebelles ,. &ç loi/-- 
qu’il fut, a -portée jd’en être entendu ,, 
vous. avez mal pris mes ordres , jeurc 
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dît-il : mon delfein n’étoit pas qu’on: 
le raffemblât tous dans ce lieu ; mais* 
qu’on le difperfât les uns ici & les 
autres la , leur montrant en même 
tems différens quartiers de la Ville ; 
ils s’y rendirent fans le moindre 
foupçon r & fur le champ- quelques • 
troupes le failirent du pofte qu’ils* 
avoient abandonné : on prit une 
'quinzaine de ces conlpirateùrs qui 
furent exécutés la nuit fuivante.Cette 
fédition fut fuivie d’une plus dange- 
reufe, dans laquelle un gftind nombre 
de Citoyens s’étoient engagés >&:déli- 
béroient dans des aflemblées noétur- 
nes , de la diflolution du gouverne- 
ment : cette faétion étoit n puiflante 
qu’il y auroit eu autant d’imprudence 
à en attendre les fuites , qu’à em- 
ployer les loix pour les prévenir : 
Agclîlas changea donc de batterie ; 
il obtint le confentement des Epho- 
res pour faire mettre à mort les 
coupables fans aucune forme de 
procès > choie inouie dans Lacédé- 
mone; mais que les conjonétures pré- 
fentes rendoient nécelfaire; car tou- 
tes ces révoltes précédèrent ou fui- 
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virent immédiatement l’expédition 
des Thébains, qui les tenoitaans une 
confternation , que la défertion des 
mercenaires 6c des Helotes augmenr 
toit de jour en jour. 

Après avoir furmonté ces dangers 
domcftiques 6c repoufle lesThébains, 
les Spartiates commencèrent à ref- 
pirer , à chercher des fecours chez 
leurs voifins , 6c à pourvoir à leur 
fureté pour l’avenir: ils reçurent des 
Corinthiens & des autres habitans 
du Pélopônnefe , quelques troupes 
auxiliaires; mais ils fondoient tout 
leur efpoir fur Athènes , à qui ils 
avoient cédé formellement la louve- 
raineté des Mers , à deffein de l’atta- 
cher à leurs intérêts : les Athéniens 
plus attentifs à reprimer les Thé- 
bains qu’à relever les Spartiates , 
ne firent point tout ce qu’ils en at- 
tendoient ; ils infifterent fur le par- 
tage du commandement fur la flot- 
te 6c dans le camp , ce qu’ils ap- 
pelèrent , aller de paire avec eux ; 
6c l’on fut obligé de fe rendre à 
des conditions dont ils refufercntde 
fe départir. Chacun d’eux commanda 

alternativement. 
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alternativement , de quatre en quatre 
v jours- 

A peine cet accord fut-il fait , que OI 7 m * i°?- 
les Arcadiens rentrèrent en cam- *• 
pagne. Pallene en Laconie fut em- 
portée d’affaut , trois cens Spartia- 
tes qui compofoient la garnifon paf- 
fés au fil de l’épée , 8c le pays fac- 
cagé. Les Argicns & les Elcens Ce 
joignirent à eux , &: les Thébains 
leur envoyèrent Epaminondas à la 
tête de fept mille Fantaffins 8c de 
cinq cens chevaux :• les Athéniens 
mieux intentionnés , dépêchèrent 
Chabrias pour lui difputer le pafla- 
ge : il fc rendit à Corinthe , où fes 
troupes , 8c celles des Spartiates 8c 
de leurs alliés formèrent une armée 
de vingt- deux mille hommes , en 
comptant deux mille hommes de 
renfort qui débarquèrent de Sici- 
le , 8c qui ne furent pas inutiles : 
Epaminondas s’avança réfolu de fe 
faire jour les armes a la main , mais 
on avoit pris contre lui les mêmes 
précautions dont on fe fervit autre- 
fois contre Xercês ; il trouva Plfthme 
x , fermé d'un long mur 8c coupé par 
Tome ///. G 
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un forte profond : apres avoir tenté 
vainement d’attirer au combat ùn 
ennemi trois fois plus nombreux que 
lui , il examina les ouvrages , & 
s’appercevant que le côté que les 
Spartiates avoient à défendre 5 étoit 
plus foible que le refte , il y dirigea 
fon attaque qu’il pouflà avec tant 
de bravoure & de force qu’il s’ou- 
vrit un partage après une aétion fort 
vive : il fe répandit cnfuite dans le 
pays qu’il délola : Sycione & quel- 
ques autres Cités fubjuguées , il 
s’avança vers Corinthe ; après quel- 
ques légers efcarmouches , toutes 
les forces fe rartèmblerent devant 
cette Place qu’il aflaillit avec tant 
de vigueur , que l’habitant étoit au 
défefpoir , lorfque Chabrias s’offrit 
à l’ennemi , foutint le choc , & à la 
faveur du porte qu’il occupoit 
des renforts perpétuels qui lui ve- 
noient de la Cité , repoufla les Thé- 
bains avec perte. Ils abandonnèrent 
Corinthe tte. le Péloponnefe , & Cha- 
brias eut tout l’honneur de cette re- 
traite. 

Epaminpndas encourut la difgrace 
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du Gouvernement , qui défàpprouva 
une partie de fa conduite dans cette 
expédition : fans faire attention avec 
quelle bravoure , il avoit forcé le 
pofte des Spartiates , on l’accufa de 
les avoir ménagés , lorfqu’il étoit 
en fa puiflance de les pourfuivre &: 
de les maflacrer : fes ennemis ag- 
gravèrent ce foupçon ; & il fut écar- 
té de l’adminillration , & réduit à 
la vie de fîmple particulier , fous 
prétexte qu’il avoit trahi les inté- 
rêts de la Béotie : cette accufatioa 
fut fuivie d’un châtiment auffi fè- 
ve re que fi elle eut été bien fon- 
dée y mais il eut bien- tôt occafion 
de fe laver de cet injufte repro- 
che , par des fervices importants. 

Nous ne voyons point que le par- 
tage du commandement entre les 
Athéniens & les Spartiates aitproduic 
pendant l’irruption des Thebains , 
d'autre effet que de rallentir les efforts 
de la ligue oppofée : les Arcadiens 
enflés de leurs luccès & des fervices 
qu’ils avoient rendus , dedaignerent 
à l’inftar des Athéniens , la fu- 
bordination qu’exigeoient les Thé- 
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bains: Lycomede deMantîneequilcs 
avoit commandés dans les dernières 
guerres , fomentoit en eux ces fen- 
timens d’ambition : cet homme qui 
méritoit leur confiance par Tes ta- 
lens , fa naiffance ôz fa fortune leur 
repréfenta que le Péloponnefe en- 
tier leur apparcenoit à titre de fes 
premiers habitans , qu’ils etoient le 
peuple le plus nombreux de la Grè- 
ce ; qu’ils dévoient déjà à leur puif- 
fance & à leur bravoure le premier 
rang entre les Auxiliaires : qu’ils 
avoient fait tout le fucccs des Spar- 
tiates contre les Athéniens , des 
Thébains contre des Spartiates ; que 
la fortune avoit conftamment fuivi 
le côté qu’ils avoient embrafle , &c 
qu’il étoit tems de devenir Spar- 
tiates , ou de partager le comman- 
dement avec les Thébains. Ces re- 
montrances furent applaudies , &: 
dilpoferent ces peuples à tout en- 
treprendre ; cependant la jaloufie 
refroidit à leur égard les Thébains ; 
&: les Elécns , à qui ils refufoient 
de rendre quelques Villes , que les 
Spartiates leur • avoient ufurpées , 
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les menaçoient d’une rupture. 

On commencent à s’échauffer , lors- 
que le Pvoi de Perfe , que les differi- 
tions de la Grece frnftroicnt de quel- 
ques fecours dont il avoit beioin , 
tenta de les terminer : il étoit ques- 
tion de rendre Meffene aux Spar- 
tiates ; ce point étoit important * 
les Thébains rejerterent cette pro- 
pofition , & les négociations échouè- 
rent : Philifque d’Abyde qui s’en 
étoit chargé , revint en Afie , laiffant 
au Service des Spartiates deux mille 
mercenaires avec de l’argent pour 
leur paye: la Sicile leur en fournit 
en même tems deux mille autres. 

Agéfilas fit transférera Son fils 
Archidame le commandement que 
Sa vieillefle ne lui permettait plus 
d’exercer : Archidame marcha con- 
tre les Arcadiens , s’empara de Caries, 
&: fit paflèr la garnifon au fil de 
l’épée , en repréfaille de ce qu’ils 
avoient fait la campagne derniere 
en Laconie \ de-là s’avançant vers 
Parrhafie , il en ravagea le territoi- 
re : accourant enfùite au fecours 
des Siciliens , dont les Mcffeniens 

G iij 


Digitized by Google 



.78 Histoire 

avoient interrompu la marche , il 
chargea fi brufquement les Area- 
diens qui s’étoient réunis aux Ar- 
yens pour lui difputer les paflàges , 
qu’il les mit en aeroute , & rem- 
porta une victoire dont nous igno- 
rons les détails : on dit que les Spar- 
tiates ne perdirent pas un feul hom- 
me , & que l’ennemi en laifla dix 
mille fur le champ de bataille ; on 
dqfigna ce combat par un epithete 
dérivé d’une rare circonftance j c’cft 
de n’avoir point coûté de larmes 
au vainqueur : la nouvelle de cette ac- 
tion remplit les Spartiates d’une joye 
qu’ils ne purent contenir : depuis 
la défaite ae Leuélre qui fit fur eux 
une telle impreffion , qu’on dit que 
les hommes n’ofoient plus regarder 
leurs femmes en face , ils n’avoient 
eu aucun avantage confiderable fur 
leurs ennemis : ce fuccès les reffuf- 
cita , pour ainfi dire , ils fortirent de 
leur Ville , & fe répandirent fur les 
bords de l’Eurotas , rendant grâces 
aux Dieux qui retabliffoient Lacé- 
démone dans fon ancienne fplen- 
deur , en effaçant de fes habitans la 
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tache qu’ils reçurent à cette jour- 
née. Plutarque remarque que cet 
excès d’allégrefle déceloit le mau- 
vais état de leurs affaires : on voyoit 
bien qu’il n’étoit plus ce tems où 
les vi&oires leurs étoient fi familiè- 
res , que le Soldat n’en étoit point 
orgueilleux ^ ni le Citoyen réjoui ; 
ce tems où dans les cas extraordi- 
naires on fàcrifioit à peine uncoq’î 
ce tems de la guerre du Péloponncfe 
où celui qui leur apporta la nouvelle 
delà viâoiredeMantinée,n’eut qu’un 
morceau de viande falée pour toute 
récompenfe: cen’eft pas ainfi qu’on 
reçut celle-ci : le viel Agéfilas fuivi de 
tout le peuple , vint au-devant de fon 
fils,& l’embraflaùe Sénat & les Epho- 
res l’attendoient , les yeux baignés 
des larmes qu’ils répandoientde joye. 

Les Thébains & les Eléens ne 
furent point du tout affligés d’une 
difgrace qui puniflbit fi bien l’ar- 
rogance mal placée des Arcadiens : 
ce malheur fut fuivi de plufieurs 
autres. 

Cependant par les foins &■ les 
talcns de Pélopidas , s elevoit de jour 
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en jour la grandeur des Thébains , 
& s’accroifloit avec elle la confian- 
ce de leurs voifins : ils s’étoient ren- 
dus médiateurs dans les differents 
que la fucceflion au Trône de Ma- 
cédoine avoient fufeités : pour aflir- 
rer la paix dans ce Royaume , ils 
prirent en hôtage d’abord trente , 
enluite cinquante jeunes gens des 
familles les plus diftinguées : le fre- 
re du Roi , ce Prince fi connu fous 
Je nom de Philippes &: de perc 
d’Alexandre , étoit du nombre des 
premiers. 

Les Theflàliens invoquèrent leur 
prote&ion contre la tyrannie d’Ale- 
xandre de Phcres , & ils chargèrent 
Pélopidas d’annoncer à ce Souve- 
rain les intentions de l’Etat , & de 
le mettre à la raifon. De retour de 
Macédoine , Pélopidas partit pour 
la Theflalie ; il s’approchoit de 
Pharfale dans le deflein de punir la 
trahilon de quelques mercenaires 
qui l’avoient abandonné , lorfqu’A- 
lexandre parut devant cette Place 
à la tête d’une nombreufe aimée : 
le Général Thébain n’avoit que 
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quelques troupes Theflaliennes ; mais 
s’imaginant que le Phérécn venoit 
fe juftifîer des accufations intentées 
contre lui , & raffuré contre toute 
violence par l’autorité de fes Con- 
citoyens , fa réputation perfonnelle , 
& le caraftere d’Ambafladeur dont 
il étoit revêtu , il s’avança fans fol- 
dat & fans armes , accompagné de 
Ion Collègue Ifménias : Alexandre 
qui les tenoit en fa puiflànce , les 
fit faifir , & conduire à Pheres. Po- 
lybe regarde la confiance de Pélo- 
pidas en ce Prince fcélérat & per- 
fide , comme une imprudence im- 
pardonnable. Dans les premiers jours 
de la captivité de ccs Généraux , 
tout le monde eut la liberté de les 
voir: le Tyran s’étoit flatté de bri- 
fèr leur orgueil , en les expofant en 
fpeéhcle : il fe trompa : Pélopidas 
lui fit dire qu’il étoit ridicule de 
tourmenter fte. de mettre à mort de 
braves Citoyens dont l’innocence 
devoit le raflurer , & d’épargner un 
homme qui fçauroit bien le punir 
de fes forfaits , fi jamais il échap- 
poit de fes mains. Alexandre étonné 
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de cette intrépidité , demanda pour- 
quoi Pélopidas étoit fi prefle de 
mourir ; c’eft , répliqua le Thébain , 
pour hâter ta ruine en aggravant 
fur toi la haine des Dieux & des 
hommes : dès-lors il fut fèqueftré ; 
perfonne ne le vit que Thebé fem- 
me du Tyran y dont les récits que 
les Geôliers faifoient de fa bravou- 
re , avoient excité la curiofité : les 
larmes lui vinrent aux yeux , tout 
en entrant dans là prifon ; que je 
plains votre époufe , lui dit- elle : 
vous vivez avec Alexandre , lui ré- 
pondit-il , fans être fa prifonniere j 
c’eft vous qui me faites pitié : cette 
répliqué l’affeéfca vivement ; elle de- 
vint fenfible aux outrages de fon 
époux , & dans les fréquentes vifites 
qu’elle rendit à Pélopidas , elle eut 
occafion de s’en plaindre : il ne man- 
qua pas de l’irriter , & fes exhorta- 
tions réitérées conduifirent cette 
femme par degrés jufqu’à la fureur: 
on pourroit foupçonner Thebé d’a- 
voir été conduite par l’amour dans 
le cachot de Pélopidas ; quoique 
nous n’ofions aflurer que ces vifites 
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cuflent un autre motif, que celui 
de partager fes peines , de lui com- 
muniquer les fiennes , & de méditer 
la vengeance qu’elle en tira dans la 
fuite. F 

Les Thébains indignés de l’infulte 
qu’ils avoient reçue dans la perfonnc 
ae leur Ambafladeur , envoyèrent 
une armée dans la Theflalie ; mais 
le malheur ou l’inexpérience des 
Généraux fervit Alexandre dans cet- 
te expédition : contraints de le retirer 
fansavoir rien entrepris , il les pour- 
fuivit , leur tua beaucoup de mon- 
de , & c’étoit fait du refte de l’ar- 
mée fans la prélènce d’Epaminon- 
das : dilgracié par le Gouvernement , 
il fervoit alors en fimple Soldat i 
-pour arrêter des pertes qu’on attri- 
buoit à l’incapacité des Officiers , 
les troupes le forcèrent de prendre 
le commandement : il compofa l’ar- 
riere-garde de la Cavalerie & de 
l’Infanteriç legere , & chargeant & 
repouflant l’ennemi alternativement, 
l’armée ht retraite en bon ordre. 
Arrivés dans la Béotie , les Géné- 
raux furent taxés à une amende de 
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dix mille Dragmes , & Epamiilon- 
das charge de reparer le déshonneur 
de cette campagne : Alexandre fut 
effrayé de fon retour * mais Epami- 
nondas qui préferoit le falut de Pé- 
lopidas à tout autre avantage, dans 
la crainte que le Tyran réduit à 
l’extrémité ne déchargea fa fureur 
fur fon prifonnier , fè contenta de 
le tenir en allarme , & de l’ame- 
ner à quelques fatisfaélions , en lui 
montrant fon armée prête à fondre 
fur lui : cette conduite lui réuffit ; 
mais jugeant qu’un homme qu’il 
regardoit comme l’horreur du genre 
humain , étoit indigne de l’alliance 
des Thébains , il ne lui accorda qu’u- 
ne treve de vingt jours, pendant 
laquelle Pélopidas & Ifménias fu- 
rent, mis en liberté : Epaminondas 
fe retira , après s’étre conduit dans 
toute cette affaire avec tant de cou- 
rage &: de capacité , d’intelligence 
& de modération qu’il recouvra la 
faveur & la bonne opinion de fes 
Concitoyens : l’oubli généreux qu’il 
fit de leur injufte foupçon , n’eft pas 
la moindre partie de fon éloge.- 


Digitized by GoogI 


D E G R! C E, S f 

Pélopidas ne perdit pas dans là 
prilbn tout le fruit de fes fuccès ; 
il applanit par la haute idée qu’il 
donna du courage & de l’intégrité 
des Thébains, les difficultés d’obte- 
nir la fouveraineté de la Grecej 
mais toutes leurs forces ne répon- 
dant point à la grandeur de cette 
entreprile , il fallut avoir recours à 
la Perfe : les négociations que les 
Spartiates venoient de commencer 
avec cette Cour , leur fervirent de 
prétexte : ils propoferent à leurs 
Confédérés d’y députer des Ambaflà- 
deurs chargés du foin de défendre 
leurs intérêts : les Arcadiens , les 
Eléens &: les Argiens agréèrent cet 
avis , & les Thébains nommèrent 
Pélopidas : les Athéniens informés 
de ces mouvemens , envoyèrent aufli 
leurs Députés. Ce congrès montre 
combien les Grecs avoient dégénéré 
de la vertu de leurs Ancêtres : ce 
n’étoit pas la première fois que des 
particuliers ou quelques Etats avoient 
lâchement implor.é la médiation des 
Afiatiques j mais toute la Grèce 
raflèmblée d’un contentement genç- 
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ral à la Cour des Perfes pour for- 
mer leurs demandes , & difcuter 
leurs intérêts en prélence de ce Mo- 
narque Etranger , c’eft ce qu’on 
n’avoit point encore vu. La paix 
d’Antalcidas avoit préparé ce pro- 
dige d’ignominie : ce traité étoit un 
préfage que les Grecs porteroient le 
joug , & fe gouverneroient un jour 
par les Edits d’un Roi , dont leurs 
prédéceflcurs avoient fi glorieufe- 
ment réprimé les efforts , fte que 
ces mêmes Spartiates qu’il voyoic 
alors à fes pieds , avoit fait trem- 
bler fur fon Trône , lorfqu’Agéfi- 
las porta le fer & la flamme juf- 
que dans le centre de fon Empire. 

Arrivé dans la Perle où la répu- 
tation de fes exploits l’avoit préve- 
nu , il fit fa cour avec tant d’art que 
le Roi le diflingua des autres Am- 
bafladeurs par des marques particu- 
lières d’honneur & d’eftime : admis 
à l’audience , il repréfenta que de- 
puis la bataille de Platée , les Thé- 
bains avoient été conftamment at- 
tachés à la Couronne de Perfe , 8c 
que cet attachement inviolable étoit 
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la feule caufe de la haine des Spar- 
tiates : infiftant enfuite fur la bataille 
de Leudre & le ravage de la La- 
conie , il fit entendre que les Arca- 
diens &: les Argiens n’avoient été 
défaits que pour n’avoir pas été fe- 
courus par les Thébains. Le Prince 
l’écouta favorablement , il agréa fon 
difcours , fa perfonne lui plut : The- 
bes lui parut une Ville fur laquelle 
il pouvoit compter , & fes deman- 
des lui furent accordées : elles por- 
toient en fubftance, que toutes les 
Villes feroient confirmées dans la li- 
berté dont elles jouifïoient en vertu 
du dernier traité ; que Meifene en 
particulier ferait indépendante de 
Lacédémone ; que les Athéniens 
défarmeroient leur flotte , &: que les 
Thébains continueraient d’être con- 
fiderés comme les anciens amis & 
alliés des Perfes. 

Cette négociation fit honneur à 
Pélopidâs : dans le deflein d’en re- 
cueillir les fruits, les Thébains con- 
voquèrent chez eux les Députés des 
autres Villes ; mais quand on les 
fomma de jurer l’accompliflèaaent 
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du traité , ils répondirent qu’ils 
étaient alfemblés non pour en rati- 
fier les articles , ce qui palïoit leur 
autorité , mais pour en prendre con- 
ooiflànce : Lycomede fe levant en 
faveur des Arcadiens , rèpréfenta que 
le fiege de la guerre devoit être le 
lieu du ferment ; enfin les Thébains 
voyant que les chofes ne tournoient 
pas à leur gré , s’adrelferent à cha- 
que Ville en particulier, dans l’ef- 
poir de les ramener à leurs vues par 
la crainte de leurs armes ; mais les 
Corinthiens leur répondirent poli- 
tivement qu’ils ne prévoyoient pas 
que ce traité put avoir lieu : d’au- 
tres fuivirent cet exemple , 6c 
toute cette affaire en demeura là. 
Artaxerccs qui ne pouvoit appuyer 
leurs prétentions , fans s’attirer le 
relie de la Grece fur les bras , les 
abandonna ■> car ces peuples , moins 
offenfés de la partialité des Perfes 
que d.es projets de leurs alliés , & 
inllruits par ce que les Thcbains 
avoient déjà faits , de ce qu’ils 
époient capables d’entreprendre , 
io.clinoient à fe réunir contre çux , 
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à les traiter comme des enne- 
mis communs : les Athéniens étoient 
mécontents de l'article qui relirai- 
gnoit leur puilîànce fur mer,*& ils 
en témoignèrent leur refféntiment , 
en condamnant à mort Timagoras 
un de leurs Dépurés : il fut accufc 
d’avoir croifé fon Collègue , en agif- 
fànt de concert avec Pélopidas ; &: 
comme il avoit partagé les bienfaits 
& la faveur du Prince avec l’Am- 
bafladeur Thébain , on en conclut 
qu’il avoit trahi les intérêts de fes 
Concitoyens. 

Les Thébains perfillerent dansoiym. io? 
leurs deffeins ; mais ils eflaierent de 
nouveaux moyens pour vaincre là ré- 
fillance des Arcadiens & des autres 
Peuples du Péloponnefe ; ils embar- 
quèrent dans la querelle les paitibles 
Achéens leurs voifins : Epaminondas 
parut fubitement dans leur contrée 
les armes à la main , les fubjugua fans 
peine , &: les contraignit d’agir de 
concert avec lui : les Arcadiens infef- 
tés d’un côté par les Achéens * & de 
l’autre par les Spartiates } lé plaigni- 
rent &: reprochèrent leurs malheurs 
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aux Thébains : ce mouvement pro- 
duifit encore de nouveaux troubles 
dans le Péloponnefc; mais affoupis 
aufîï-tôt qu’excités, la feule Ville 
de Sycione en reffentit quelques re- 
marquables effets : Euphron homme 
adroit & Citoyen puiflànt s’empara 
de la Souveraineté , fous prétexte 
d’établir la Démocratie : il avoit à 
Lacédémone des intérêts particuliers ; 
il entretenoit en même tems des in- 
telligences avec les ennemis de cette 
République ; & facrifiant l’un à l’au- 
tre parti , il parvint à la tyrannie par 
le meurtre & l’exil des principaux 
d’entre les Nobles & les Magiftrats , 

. & fe foutint jufqu’à ce que la révolté 
du Peuple entraîna là ruine : il fut af- 
faffiné à Thebes par une troupe de 
Citoyens qu’il avoit bannis , &: qui 
confpircrent contre lui. 

Les Phliafiens , alliés des Thé- 
bains , que leur fituation expofoit 
particulièrement aux injures de l’en- 
nemi , eurent beaucoup à fouffrir de 
la révolution d’Euphron : ce Tyran 
de Sycione les attaqua , & leur attira 
fur les bras le corps entier des Area- 
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diens de des Argiens j ils étoient per- 
dus fans rcflburce, fans le fecours des 
Athéniens commandés par Charès : 
ils le reçurent à tems *, cependant ils 
avoient déjà foutenu le fiége , de fait 
une défenfè plus vigoureufe que ne 
promettoit une petite Ville, envi- 
ronnée-d’un auffi nombreux ennemi : 
leur attachement inviolable aux inte- 
rets des Spartiates avoit occafionnp 
cette Guerre : en effet ni les dangers 
qu’ils avoient courus , ni les malheurs 
qu’ils avoient cfluiés , n avoient ja- 
mais rompu la premierealliancc qu’ils 
avoient contractée avec eux , de cette 
fidélité étoit fans exemple. 

Ce n’étoit pas fans peine que les 
Athéniens avoient fufpendu la ruine 
de ce petit Etat , de ils étoient mé- 
contens de ce qu’aucun de leurs al- 
liés ne les avoit fécondés dans cette 
entreprife : les Arcadiens profitèrent 
de cette conjoncture pour leur pro- 
poferune alliance : après avoir mû- 
rement examiné , fi ce nouvel enga- 
gement ne croifoit point celui qu’ils 
avoient avec les Spartiates j on con- 
vint qu’il étoit à l’un de à l’autre Etat 
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important d’arracher les Arcadiens 
aux Thébains, &: l’on conclut un trai- 
té par lequel les Athéniens s’enga- 
geoient à fournir un corps de Cava- 
lerie , en cas de quelqu’incurlion dans 
l’Arcadie de la part des Spartiates ; 
fans toutefois être tenus d’accompa- 
gner les Arcadiens , en cas d’irrup- 
tion en Laconie. Cette négociation 
fut commencée finie par Lyco- 
mede, qu’une troupe d’Exilés aflafli- 
nerent dans fon retour d’Athenes : 
Lycomede formoitde grands deflèins 
& les fcavoit exécuter ; mais fon am*- 
bition avoit plongé fes compatriotes 
dans des troubles interminables , 
il étoit fans contredit l’auteur de tous 
leurs défaftres. 

Les Athéniens enhardis par cette 
nouvelle alliance , commirent un at- 
tentat odieux fur la liberté des Co- 
rinthiens : ils méditèrent de s’empâ- 
ter de leur Ville dans laquelle ils 
avoient mis garnifon , à titre de pro- 
teéleurs & d’amis j mais ce projet fut 
découvert, & leurs troupes congé- 
diées : Charês s’approcha vainement 
avec là flotte , fous pretexte de ter- 
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miner les differens qui les divifoient ; 

©n le remercia de fes offres de fer- 
vices , en lui fermant rentrée du Port': 
ces procédés réciproques rompirent 
l’union qui regnoit entre ces deux 
Etats , & furent une efpece de décla- 
ration de guerre : dans ces circons- 
tances , les Corinthiens jugèrent à 
• propos de pourvoir à leur fureté , en 
faifant la paix avec les Thébains ; les 
Spartiates étendirent le confentement 
qu’on leur en demanda , à tous leurs 
Confédérés , déclarant toutefois que, 
quant à eux , ils ne dépoferoient les 
armes , que , quand ils auraient re- 
couvré fur la Meffenie toute l’auto- 
rité de leurs ancêtres : cependant les 
Corinthiens , les Phliafïcns & quel- 
ques autres , traitèrent avec les Thé- 
bains , a condition que chaque Peu- 
ple ferait indépendant : Artaxercès 
reprit alors la qualité de média- 
teur, & tenta d’établir en Grece une OJyin rc^ 
paix générale : ce qu’il exécuta : >• 

tous les Peuples fe défarmerent , 
tous jufqu’aux Lacédémoniens : c’eft 
là ce qu’on appelle la fin de la guer- 
re de Beotie , qui dura cinq aiu 
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après la bataille de Lcuétre : les His- 
toriens ne font point d’accord fur la' 
date précife des événemens compris 
entre la paix d’Artaxercès & cette fa- 
meufe journée ; nous nous contente- 
rons donc d’aflurer que la plupart 
des faits que nous venons de rappor- 
ter , fe font pattes dans l’intervale de 
ces cinq années. 

Le dernier traité n’avoit que le 
nom & les apparences d’une paix : 
conclu fans bonne foi de la part des 
contraélans , dans les circonftances 
préfentes il ne pouvoir procurer une 
longue tranquillité : les accroifle- 
mens de la puiflànce des Thébains 
ne manquèrent pas de foulever les 
grandes Républiques j &: les petits 
États étoient tellement impliqués 
dans cette querelle, foit par leurs 
propres intérêts , foit en qualité d’al- 
liés , que les troubles recommence- 
* Ôlyhs. 103. rent l’année fuivante. Les Eléens , 
4 * qui conteftoient depuis long-tems la 
Souveraineté de Triphilie , qui leur 
appartenoit , & que la viciflitude des 
armes avoit tranfportée aux Arca- 
diens , appellerent les Lacédémo- 
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niens à leur feconrs : les Athéniens fe 
rangèrent du côté des Arcadiens , ra- 
vagèrent l’Elide , &: s’emparèrent de 
quelques Villes. 

La campagne fuivante , ils enga- Olym 104* 
gèrent les Piféens à revendiquer fur x - 
un prétexte fabuleux, le droit de 
préhder aux Jeux Olympiques ; con- 
féquemment , ceux-ci fe chargèrent 
de la conduite de cette /olemnité : 
les Eléens réfolus de eonferver un 
honneur qui leur appartenoit , au 
milieu des Exercices fondirent avec 
toutes leurs forces fur les Arcadiens , 
les mirent en déroute , &: défirent un 
corps de deux mille Argiens; mais 
leur fureur &: leur intrépidité cede- 
rent à la multitude ; on les repoufla , 

. & ils furent obligés de fe retirer : ils 
rentrèrent dans leur Ville an bruit 
des applaudiflèmens de tous les Peu-* 
pies de la Grece que cette fête avoit 
raflemblés , & qui confervant fur 
leurs têtes les guirlandes dont ils 
étoient couronnes , demeurèrent les 
fpeélateurs de cette aétion : ce relfen- 
timent des Eléens furprit d’autant plus 
qu’ils ne pa£foicntpas pour un peuple 
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guerrier, & qu’ils en étoient alors 
à leur coup d’efîai : cependant les 
Piféens maîtres du champ de ba- 
taille continuèrent les Jeux ; mais 
les Eléens réfutèrent d’infcrire cette 
Olympiade , &: d’en Conferver la mé- 
moire dans leurs annales. 

Au milieu de ces troubles , Epa- 
minondas attentif aux progrès & à la 
grandeur de fes Concitoyens , tourna 
les vues du côté de la Marine, & leur 
montra la Souveraineté des mers , 
comme une conquête aulîi facile que 
la fuperiorité qu’ils avoient fur la ter- 
re : les Athéniens , leur dit-il , avec 
deux cens vaifleaux , cederent dans 
la guerre contre Xercès , le com- 
mandement aux Spartiates qui n’en 
avoient que dix. Le Peuple agréa fes 
jîropolrtions , & lui donna ordre de 
partir pour Rhodes ,Chio, &Bizance, 
de confirmer ces Peuples dans leur 
alliance , & de folliciter leur fecours , 
tandis qu’on équiperoit une flotte de 
deux cens vaifleaux : ce fut en vain 
que pour croifer fon voyage & fa 
négociation , les Athéniens mirent k 
la voile un puiflant armement eonv 

mandé 
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mandé par Lâchés: il partit &réuflït ; 
mais la part que les Thébains furent 
obligés de prendre dans les contefta- 
rions de. leurs voifins , 6c la mort 
d’Epaminondas qui ne tarda pas d'ar- 
river , anéantit tous les projets qu’ils 
avoient formés , 6c l’efpdir qu’ils 
ayoient conçue , de ravir aux Athé- 
niens l’empire de la mer. 

Tandis que ces négociations les oc- 
cupoient , les Orchoméniens d’intel- 
ligence avec quelques Thébains fugi- 
tifs formèrent le deflein d établir l’A- 
riftocratie fur les ruines de l’ancien 
gouvernement j mais ce complot fut 
découvert , 6c trois cens cavaliers 
d’Orchomene qu’on avoit chargés de 
fon exécution , furent faifis par or- 
dre des Magiftrats 6c condamnés à 
mort. Cette Ville fut incontinent al- 
fiegée, les hommes pafles au fil de 
l’épée , les femmes 6c les enfans char- 
gés de fers , 6c la Ville rafée : on fut i . 
étonné de cet aéle de cruauté que les 
Thébains n’auroient point commis, 
fans doute, fi Epaminondas, ou Pélo* 
pidas les euflent commandés dans cet- 
te expédition. Ces Généraux remplis 

Tome III. I 
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d'humanité pour tous ceux qui tom- 
bèrent en leur puiflancc , ne répan- 
dirent jamais le fang de ceux qu’ils 
avoient vaincus , & ne privèrent 
point de la liberté, les Villes qu’ils 
avoient prifes. 

Les Tneffaliens las de gémir fous la 
tyrannie d’Alexandre de Pheres , fe 
fouleverent contre lui > mais vaincus 
dans plufieurs combats , ils implorè- 
rent l’affiftance des Thébains , qui dé- 
pêchèrent à leur fecours fept mille 
hommes , fous la conduite de Pélopi- 
das : ils étoient fur le point de fe met- 
tre en marche , lorfqu’il furvint une 
Ecli pfe : félon l’ignorance &: la fu- 
perftition de ces tems , le Peuple en 
préfagca de fi grands malheurs , que 
Pelopidas ne jugea pas à propos d’em- 
barquer un fi grand nombre de fes 
compatriotes , dans une expédition 
généralement defàpprouvée : quant à 
lui , que le Phénomène- mcnaçoit 
particulièrement ; car les augures le 
çonfidérant comme le Soleil des Thé- 
bains , avoient annoncé fà mort ; il • 
partit fans effroi à la tête de trois 
cent cavaliers qui Je fuivirent de 
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plein gré , fe joignit aux Thefïà- 
liens , & campa à la face d’Alexan- 
dre qui commandoit une Armée de 
plus de vingt mille hommes : dans le 
voifinage d’un lieu nommé Cyno- 
céphale , au milieu d’une plaine s’é- 
levoient deux montagnes , pofte , 

avantageux où chaque parti tenta 
de placer fon Infanterie : c’eft là que 
Pelopidas à la tête de fa Cavalerie „ 
chargea l’ennemi , le difperfa & le 
pourfuivit dans la plaine ; mais Ale- 
xandre du haut des montagnes qu’il 
occupoit , écrafoit les Theflaliens qui 
avoient entrepris de le forcer ; Pélo- 
pidas fut obligéd’abandonner la pour- 
fuite des Fuyards pour leur donner du 
fecours; ranimés par fa préfence, ils 
chargèrent l’ennemi à deux ou trois 
reprifes, le troublèrent enfin , & le 
mirent en fuite : fier de ces fuccês , il 
jet ta fes regards de tous côtés , cher- 
chant des yeux Alexandre ; il l’ap- 
perçut à la tête de l’axle droite ; 
alors encourageant fes Soldats , 8c 
leur ayant infpiré la même fureur 
dont il étoit animé , il marcha droit 
au Tyran, qui fe retira 8c s’enfonça 

lij 
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dans les rangs ; défefpéré de l’attirer 
par fes défis dans un combat fingulier, 

11 fondit fur fa troupe &: maflàcra de 
fa propre main quiconque s’oppofoie 
à Ion paflage : cependant ceux qui 
n’étoient pas à portée de fes coups , 
faifoient pleuvoir fur lui une grêle de 
traits; fon armure en fut criblée; &C 
il étoit couvert de bleflures , lorfque 
d’autres l’acheverent avec leurs pi- 
ques : les Theflaliens fe hâtèrent de 
aefcendre des montagnes pour l’arra- 
cher au danger qu’il couroit ; mais 
arrivant trop tard pour fon falut, afîez 
tôt pour fa vengeance , ils tombèrent 
fur l’ennemi avec tant d’impétuofité , 
Fantaffins & Cavaliers , que là dérou- 
te fut complette : ils lui tuçrent trois 
; mille hommes dans la pourfuite ; tott- 
tefois ils ne crurent pas avoir vainr 
eu , ôç ne virent point de fuccès qui 

{ >uc les dédommager de la perte de 
eur Général : les Thébains qui l’a^- 
voient accompagné, arroferent fon 
corps de leurs larmes , & I’appel- 
lercnt dans les acccns de la douleur la 
plus fincere la plus tendre , leur 
protecteur, leurpere, l’auteur de 
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tout ce qu’ils avoient d’excellent & 
& de grand : les Theflaliens & les 
autres alliés non contens de joindre 
leurs regrets à ceux de Tes compa- 
triotes, leur difputerent encore dans 
les marques d’honneur & d’eftime 
qu’ils rendirent à là mémoire : tous 
les Soldats oubliant de fe dépouiller 
de leurs armes * de débrider leurs che- 
vaux , & même de panfer leur bief- 
fùres , avancèrent & s’empreflerenù 
à ramafler autour de lui les dépouilles 
de l’ennemi : ils fe coupèrent les che- 
veux , & la crinière à leurs chevaux , 
& fe renfermèrent dans letifs tentes , 
fansallumerdc feux , & fans prendre 
de rafraîchiflemens : dans toutes les 
Villes par où le corps pafla , les Prê- 
tres , les .Magiftrats , & les peuples 
allèrent à fa rencontre avec des cou- 
ronnes , des armures d’or & des tro- 
phées : les Theflaliens demandèrent 
aux Thébains , comme une faveur 
finguliere, la permiflion de l’inhu- 
mer entr’eux -, c’eft nous , difoient- 
ils d’une maniéré pathétique , qui 
perdons le plus à fa mort , cet hon- 
neur nous doit être refervé j vous 

Uij 
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regrettez un grand Général , & nouf 
avons cela de commun avec vous j 
mais c’en eft fait de notre liberté ; 
permettez que nous lui rendions les 
derniers devoirs , nos chagrins font 
trop grands pour nous envier cette 
foible confolation: lesThébains ac- 
quiefcerent à leur demande , & les 
Theflàliens célébrèrent fes funérailles 
avec pompe. Il faut cependant avouer 
que fa mort méritoit moins d’éloge 
que de pitié : fon devoir ne lui per- 
mettoit pas de fe précipiter comme 
il fit , au milieu des dangers : il eft 
vrai qu’outre la violence de fon tem- 
pérament, cju’il n’étoit pas toujours 
maître de reprimer, la caufe de la 
liberté que les grands Etats avoient 
lâchement abandonnée , l’animoit 
alors d’un zele extraordinaire : les 
Spartiates , loin de prendre les armes 
en faveur des opprimés , failbient 
la cour & fournifloicnt alors des Of- 
ficiers à l’oppreflèur de la Sicile , &: 
les Athéniens à la folde de cet Alexan- 
dre qu’il combattoit , venoient de lui 
élever une ftatue : Pelopidas crut 
donc qu’il ctoit tems de fonger à U 
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gloire & à celle de Ton pais , en mon- 
trant à toute la Grece que les Thé* 
* bains étoient les feuls deffenfeurs des 

peuples affligés , & les deftru&eurs 
du gouvernement arbitraire : c’eft 
dans ces motifs qu’il commença cette 
expédition : d’ailleurs il devoit avoir 
un vifreflèntiment du traitement in- 
digne qu’il avoit fouffert de la part 
d’Alexandre , & embrafler avec toute 
l’ardeur dont il étoit capable , l'occa- 
fion de fe venger du tyran en déraci- 
nant la tyrannie. 

Pelopidas étoit d’une des meilleu- 
res familles de Thebes : né poflèfïèur 
d’une fortune conlidérable , il en fit 
part à tous ceux qui avoient befoin 
de fon fecours , & qui le méritoient : 
il jetta d’abord les yeux fur Epami- 
nondas ; fes largefles ne pou voient 
avoir un plus digne objet , mais il 
ne . put jamais lui faire accepter un 
préfent ; ce refus le détermina à imi- 
ter la vie frugale & laborieufe de 
fon ami j il mit à fon exemple dans 
fa table &: dans fes habits une fim- 
plicité qu’il conferva jufques dans les 

premiers emplois de l’Etat: malgré 

• ■»•••• 
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cette régularité & cette apparente 
ceconomie , l’attention continuelle 
qu’il donnoit aux affaires publiques i 
porta le dérangement dans les af- 
faires domeftiques : la difllpation de 
fon bien fut une fuite naturelle de fa 
négligence ; & comme il avoit une 
famille nombreufe à pourvoir , les 
amis lui repréfenterent que l’argent 
étoit une chofe très-néceflaire ; oui , 
pour cet homme - là , répondit-il , 
en leur montrant du doigt un cer- 
tain Nicodeme aveugle &c boiteux* 
II y avoit entre Epaminondas & lui 
une grande conformité de mœurs ; 
ils ne differoient qu’en ce que l’un 
fe plaifoit aux exercices du corps , 
& l’autre aux occupations de I’elprit : 
ils a voient même penchant à la ver- 
tu , & même amour pour la patrie : 
ces rapports lièrent entr’eux une ami- 
tié , dont le fiége de Mantinée, qui 
fuivit de près la paix d’Antalcidas , 
eft la datte , félon Plutarque : les 
Thébains agiffoient dans cette ac- 
tion de concert avec les Spartiates : 
Epaminondas & Pélopidas firent tête 
à l’ennemi malgré la déroute de leuc 
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tîle , & combattirent à côté l’un de 
l’autre , jufqu’à ce que Pélopidas bief 
le tomba dans la foule des morts : 
Epaminondas qui le crut tué s ne 
voulut point abandonner fon corps à 
l'ennemi , & tint ferme , malgré les 
blcfflires qu’il avoit reçues ; enfin 
Agcfipolis accourut de l’autre l’aîle > 
les fecourut & les fauva tous deux : 
cet événement précéda fans doute le 
liège de la Ville; du moins le récit 
de Paulànias donne lieu à cette con- 
jeéture j mais les hiftoriens n’en font 
pas tous mention , & il n’eft détaillé 
chez aucun : cependant cette circonf 
tance de leur vie eft fuffilàmment at- 
teftée pour être crue , trop remar- 
quable pour être omife , quoi qu’il 
ne loit pas évident que ces Généraux 
fe foient fignalés de fi bonne heure à 
l’armée: leur amitié fut durable 6c 
fïncere, quelque fondement quelle 
ait eu : làns jaloulie pour le comman- 
dement , & fans rivalité dans l’ad- 
minirtration , il faut attribuer le fuc- 
cès de leurs entreprifes à la parfaite 
union & à la grande intelligence qui 
jrégnoit entr’eux : on a mis ces vertus 
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en oppofition à cet efprit de diffen- 
tion , d’envie , & de haine qui divila 
toujours Ariftide & Themiftocle , 

Periclês & Cimon , Nicias & Alcibia- 
de , qui , grands dans toute autre cho- 
fe , fe montrèrent fi peti ts dans les con- 
tinuels efforts qu’ils firent pouf fie fup- 
planter mutuellement , fe haïflant 
plus cruellement les uns les autres 
que les ennemis de leur pais : ils 
immolèrent quelquefois leur jalou- 
fie & leur haine au bien de l’Etat; 
mais les grands hommes dont nous 
parlons maintenant , n’eurent point 
occafion de faire de pareils lacri- 
fices : fans intérêts particuliers , au- 
deffus de toutes baffes confidéra- 
tions , la gloire de l’Etat étoit leur 
unique projet : qui que ce fut qui fit 
le bien publique, ils étoient finis- \ 

faits, & ils fe réjouifloient des fuccès 
d’un autre comme des leurs : quant 
à Pelopidas en particulier , il étoit 
aftif , vigoureux , infatigable , en- 
treprenant , & fi heureux, qu’il n’a ja- 
mais perdu de batailles : telles étoient 
pour luil’eftime & l’affeétion du peu- 
ple, qu’il fut élu Gouverneur de la Béo- 
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tïe treize fois de fuite, on, fuivant 
Diodore de Sicile , depuis la délivran- 
ce de la Cadmeé jufqu’à fa mort , fins 
interruption : enfin , le fécond per- 
fonnage de l’Etat , & quelquefois le 
premier, perfonne ne joua un plus 
grand rôle que lui dans l’affaire de la 
Citadelle : ce fut en vain qu’il tenta 
d’engager Epaminondas dans cette 
entreprife : elle parut odieufe & fan- 
glante aux yeux de ce Philofophe : 
j’entrerois volontiers , lui dit - il , 
dans votre confpiration , fi le refte 
des conjurés étoit auffi modéré que 
leur chef ; mais je prévois que dans 
les excès aufquels la paflïon &: la ven- 
geance. emporteront la plupart d’en- 
tr’eux , le fang des coupables ne cou- 
lera pas fans être groffi de celui des 
innocens. Cependant il approuva ce 
projet qu’il regarda comme infpiré 

E ar l’amour de la liberté ; & contri- 
ua par fes éloges au fuccès d’une 
aélion à laquelle il refufoit fon bras. 

Pour venger la mort de Pelopidas , 
& mettre les Theffaliens en état de 
profiter de leur vi&oire , les Thé- 
bains leur dépêchèrent un renfort de 
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fcpt mille Fantafïïns , & de fix cens 
chevaux avec lequel ils difliperent 
les reftes de l’armée d’Alexandre .* 
cette défaite contraignit le tyran à 
reftituer les Villes cju’il avoit prifes 
fur les Theflaliens , a retirer fes gar- 
nifons de toutes celles dont il s’étoit 
injuftement emparé, &: à s’engager 
par ferment à fournir des troupes aux 
Thébains , toutes les fois qu’il en fe- 
roit requis : ils lui permirent à ces 
conditions de rentrer dans fes Etats , 
où il vécut encore fept ans : mais 
enfin devenu odieux à tous ceux qui 
l’environnoient , il fut égorgé dans 
fon lit par fa femme, & par fes frè- 
res : fon cadavre fut traîné dans les 
rués , foulé aux pieds , & abandonné 
aux chiens j traitement digne de ce- 
lui qui fit enterrer des hommes vi- 
vans ; qui fe récréoit à en percer à 
coups de traits , d’autres qu’il faifoit 
couvrir d’une peau d’ours & de fan- 
gliers ; &: qui dépeupla par le fer des 
Villes entières , fes amies , &: fes al- 
liées : ce monftre laifla toutefois écha- 
per une étincelle d’humanité , mais 
dont il ne penfa gueres à fe faire uu ' 
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mérite : il afliftoit un jour à la repré- 
fentation de la Troade d’Euripide j 
entraîné &: attendri par le jeu d’un 
fameux Comédien , il fortit frrufque- 
ment du théâtre , & fît commander 
à l’Aéteur de continuer fon rôle : il 
eut honte fans doutede donner des lar- 
mes aux malheurs d’Hécube &: d’An- 
dromaque , après s’être fouillé fans 
remord d’une infinité d’afiàflînats. Olym. 104. 

Mais pour en revenir aux Thé- u 
bains, ils travailloient fans relâche 
à l’accroiffement de leur puifïance , 

& ne perdoient aucune occafion de 
profiter de la foiblefle & des divi- 
sons des autres Etats : les Arcadiens 
leur donnèrent en particulier un pré- 
texte fort plaufible d’agir : ce peuple 
étoit alors en diffention par rap- 
t-port à quelqu’argent confacré qu’ils 
âvoient tiré du Temple d ’Olympie , 
employé pendant leur démêlé avec 
. les Eléens , â. la paye d’un corps d’é- 
lite , qu’on appelloit les Eparitesi 
les Mantinéens fe récrièrent contre 
ce facrilege , & engagèrent une par- 
tie de l’aflèmblée des dix mille , dont 
les Arcadiens avoient eu l’agrémept 9 
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à fe rétraéler , & à déclarer l’aétion 
impie , & capable de les diffamer à 
jamais , & d’attirer fur leur pofterité 
la colere des Dieux. Les Tégéens , & 
les Mantinéens , les plus enflammés 
dans cette querelle , cauferent un fi 
grand trouble parmi le refte des Ar- 
cadiens , que ceux-ci jugèrent à pro- 
pos pour la tranquillité publique , 
d’accommoder cette affaire entr’eux , 
& avec les Eléens : mais ceux qui les 
gouvernoient , craignant qu’on ne 
leur demandât compte de cet argent 
qu’ils avoient touché , crurent que 
le feul moyen de prévenir cet exa- 
men , étoit d’augmenter la diflen- 
tion : dans cette vue , ils donnèrent 
avis auxThébains, que les Arcadiens 
alloient fe jetter dans le parti des 
Spartiates , s’ils ne fe hâtoient d’arrê- : 
ter leur révolte; & ordonnèrent en 
même tems à un Officier Thébain qui 
réfidoit à Tégée , de fe faifir de quel- 
ques habitans , fous prétexte de fac- 
tion ; en conféquence de cet ordre , 
il en fit reflèrrer plufieurs qu’il confti- 
tuaprifonniers d’Etat; mais qui, fur 
le cri général que cçtte violence occa- 
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fîonna , furent incontinent abfbus & 
relâchés : les Arcadiens pourfuivi- 
rent en même-rems à Thebes la dé- 
position de cet Officier , qu’ils accu- 
lôient d’avoir tenté de troubler la 
bonne intelligence qui régnoit entre 
les deux Etats , en fe mêlant impru- 
demment de leurs affaires particuliè- 
res i mais les plus fenfés d’entr’eux 
qui fentoient combien il y avoit de 
danger à appeller dans leurs differens 
unepuiffànce étrangère, n’épargne- 
rent ni les proteftations , ni les autres 
moyens qu’ils imaginèrent, pour em- 
pêcher les Thébains d’entrer fur leur 
territoire ; mais eux qui n’atten- 
doient qu’une occafion de reparaî- 
tre en armes dans le Péloponnefe , 
n’avoient garde de manquer celle-ci ; 
Epaminondas n’en fit pas même un 
lecret; &: leur dit pour toute juf- 
tification , qu’ils avoient allumé la 
guerre entre les Thébains , & les 
Athéniens ; &c par conféquent trahi 
la caufe commune , en traitant avec 
les uns , fans le confentement des 
autres ; cependant qu’il marcherait- 
iucefiàmment au fecoujrs des amis 
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de la Béotie , & qu’il jugcroit dans 
le Péloponnefe de la fidélité des Ar- 
cadiens. Ce difcours fut prononcé 
d’un ton fi defpotique & fi fier, qu’il 
.révolta ceux qui affeélionnoient le 
plus la caufe des Thcbains ; quant 
aux Mantinéens, &: quelques autres 
qui avoient à cœur le bien publique , 
&c la fureté générale du Péloponnefe ; 
ils en conclurent qu’il n’y avoit point 
de tems à perdre , & qu’il falloit fe 
précautionner contre tout ce qui pou- 
voit arriver de pis. 

Sur le champ , ils donnèrent avis 
aux Spartiates , 6c aux Athéniens du 
danger dont ils étoient menacés , 6c 
implorèrent leur afîîftance : ceux-ci 
prirent l’allarme , 6c formèrent une 
ligue offenfive 6c défenfive avec les 
Mantinéens : pour prévenir toute 
conteflation fur le commandement ; 
on arrêta que chacun commanderoit 
fur fon territoire : les Arcadiens 
étoient fenfibles à ce point d’honneur ; 
mais la facilité avec laquelle les Spar- 
tiates confentirent alors à un partage 
qu’ils avoient difputé aux Athéniens f 
jwfqu’à s’expofer à une ruine totale , 

prouve 
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prouve combien ils étoient effraies 
d’une nouvelle defcente dans le Pé- 
loponnefe. 

' Cependant Epaminondas fe mit 

en marche à la tête des Béotiens , de 
quelques Eubéens , & d’un corps de 
Cavalerie Theffalienne, s’attendant 
à la jondion des Argiens , des Mefle- 
niens & de plufieurs autres , en arri- 
vant dans leurs contrées : lorfqu’il 
fut entré dans le Péloponnefe , il s’ar- 
rêta quelque tems à Némée, Ville 
fituée fur le territoire d’Argos , dans 
le deflèin de tomber fur les Athé- 
niens , & de les empêcher de joindre 
leurs confédérés; mais informés qu’ils 
feroient le trajet par mer , il s’ap- 
procha de Tégée ; & cette Ville 
avec la plus grande partie de l’Arca- 
die fe déclara pour les Thébains : les 
Spartiates imaginant que les premiers 
révoltés feroient naturellement les 
premiers attaqués , défignerent Man* 
tinçe pour le rendez- vous général de 
leurs forces , & de cellesde leurs alliés. 

Mais tandis qu’ils fe fortifioient de- 
vant cette Place , Epaminondas per- 
* fuadé que cette expédition avoit 

Tome III. K 
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épuifé Lacédémone , fè mit en mar- 
che pendant toute la nuit , dans le 
deflein de la furprendre ; mais Agé- 
lîlas qui s’avançoit du côté de Man- 
tinée , informé en route de ce mou- 
vement d’Epaminondas , fit avertir 
les habitans de fe mettre en défenfe , 
en attendant qu’il vint à leur fecours ; 
ce qu’il fit avec tant d’aélivité que 
le Thébain trouva ce Général dans 
fa Ville , tout prêt à le recevoir : 
Diodore de Sicile attribue à Agis 
ce que nous rapportons d’Agéfilas ; 
quoiqu’il enfoit, il eft confiant qu’A- 
géfilas eut beaucoup de part dans la 
défenfe de Lacédémone : le peu d’ha- 
bitans qui y étoient reliés, fe portè- 
rent le plus avantageufement qu’il 
étoit poffible dans le tems &: les 
conjonélures préfentes ; fk les vieil- 
lards & les enfans montèrent fur les 
toits pour infefter l’ennemi avec des 
pierres & des traits : Epaminondas 
s’apperçut à cette difpofition , que 
fon projet avoit été découvert ; ce- 
pendant il aflàillit la Ville en diffe- 
rens endroits s mais il trouva par 
tout la même réfiftance t Agéfilas 
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jugeant à l’acharnement de l’affié- 
geant que pour cette fois fa prudence 
ne fauveroit pas l’affiégé , mit toute 
fa relfource dans un coup de défef- 
poir j fe préfenta à l’ennemi les ar- 
mes à la main , 8c le repouifa avec 
une valeur peu commune dans un 
homme de fon âge ; mais on ne peut 
difputer à fon fils Archidame une 
grande partie de la gloire de ce liège : 
il fe mit à la tête d’une centaine 
d’hommes , 8c fe trouva par tout où 
l’attaque étoit la plus terrible ; il tra- 
verfa l’Eurotas à la face des Thé- 
bains , 8c s’empara d’une hauteur , 
d’où chargeant* avec fureur ces fol- 
dats, qui, pour me fervir de l’ex- 
prdlion de Xenophon , refpiroient 
le feu j 8c qui commandés par Pé- 
lopidas avoient tout récemment 
taillé en pièces ■ les ' Spartiates - 
malgré les avantages de la> fitua- : 
tion & du nombre j il les mit en 
déroute : lfadas , fils de Phœbidas y 
jeune homme , vigoureux 8c bien 
fait , d’une figure 8c d’une taille 
avantageufe , & à peine au-deflus 1 
de l’adolefcence \ 'fe fignala par fa 

Tr • • 
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bravoure : il s’occupoit à fe frotter, 
lorfque I’allarme fe répandit dans la 
Ville y il fortit de la maifon prelque 
nud , & tenant une pique d’une 
main., & une épée de l’autre ; il fe 
précipita à travers l’ennemi & le re- 
poufla. Les Ephores lui décernèrent 
une couronne , en récompenfe de là 
valeur , & le condamnèrent à mille 
dragmes , pour s’ctre préfenté au 
combat fans toutes fes armes. 

Les Spartiates , & la plupart de 
leurs alliés , avoient abandonné Man* 
tinée;Epaminondasdéfefperant d’em- 
porter Lacédémone , retira fon ar- 
mée , &c s’avança vers cette Place * 
qu’il jugeoit alors, fans défenfe : en 
effet les troupes qui s’y étoient raf- 
femblées , campoient ailleurs ; & fes 
habitans , profitant de l’éloignement 
de ,Ia guerre pour faire leur récolte » 
s’étoient répandus dans la campagne^ 
xéfolu d’en faire lefiége,, ,il depêeha f 
fa Cavalerie , qui furprit ce peuple> 
difperfé , & qui trouva les chofes 
dans l’état qu’il les avoit prédites * 
mais lix mille Athéniens , dans l’i- 
gnorance de ce qui s’étoit fait devant, 

il . i. 
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Sparte, avoient pafle la mer, tra- 
verfé rifthme , & venoient de fe 
rendre à Mantinée , où ils efpé*- 
roient le réunir au refte des alliés : 
fans prendre le tems de fe repofer , 
ou de rafraîchir leurs chevaux , ils 
marchèrent contre les Thébains , & 
leur livrèrent bataille : après uae ac- 
tion opiniâtre , & quelque perte de 
part & d’autre , les Thébains fe re- 
rirerent , &: les Athéniens firent la 
fécurité des habitans difperfés : cette 
rencontre fut vive ; mais elle ne dé- 
cida rien , & l’on doit la regarder 
comme un violent efcarmouche , & 
le prélude de ce qui la fui vit, plutôt 
que comme une vi&oire : cependant 
cet avantage fut d’une confequence 
immédiate pour les Mantinéens , &£ 
ils étoient perdus làns ce fccours mi- 
raculeux. Hégéloque , qui comman- 
dok les Athéniens, s’illuftra poun 
avoir ôfe- faire 1 tête aux Thébains , 
qui lui étoient fuperieurs en nombre * y 
éc que la Cavalerie Thelïàlienne ap- 
puioic . r .. ' < .• > 

Epaminondas fut mortifié du mau- 
vais fyçcçs de fes deux dernierea en- 


Digitized by Google 



A. M. 

?64i. 
Olymp. 
104. 1. 


h 8 Histoire 

treprifes -, il craignit que la confian- 
ce de Tes alliés , & la gloire de Tes 
premières adions n’en fouffriflènt , 
& fe crut obligé pour l’honneur de 
ion pays , & pour le fien , 8e pour 
la tranquillité de ceux dont il s’étoit 
rendu protedeur , de hazarder quel- 
que chofe : il n’avoit pas de tems à 
perdre ; celui qu’on lui avoit accordé 
pour cette expédition étoit fur le 
point d’expirer : enfoncé dans le pays 
d’un ennemi attentif à tous fes mou- 
vemens , 8e bien réfolu de fe défen- 
dre , il étoit difficile de fe retirer fans 
combattre ; & d’ailleurs éviter une 
adion, c’étoit -abandonner & facri- 
fier fes alliés : ces confldérations le 
déterminèrent à en venir inceflam- 
ment aux mains , & à fe rendre 
maître du Péloponnefe par une vic- 
toire décifive , ou à périr honorable- 
ment. ‘ * ' " ’ 

Dans ce deffein ; il fe prépara à 
attaquer les Spartiates qui s’avan** 
coient au fecours des Mantinéens i> 
cette conjondure rendit l’adion gé- 
nérale : l’armée des Thébains étoit 
de trente mille Fantaffins , & de trois 
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mille chevaux , 8c furpafloit de plus 
d’un tiers l’Infanterie 8c la Cavalerie, 
tant des Lacédémoniens, 8c des Athé- 
niens , que du refte de leurs alliés : 
comme le territoire des Mantinéens 
étoit le fiége de la guerre , ils for- 
mèrent I’aîle droite avec les Spartia- 
tes : les Athéniens occupèrent l’aîle 
gauche ; 8c les Achéens , les Elécns , 
8c le refte des confédérés , furent pla- 
cés au centre. Les Thébains , 8c les 
Arcadiens , pour faire tête à l’aîle 
droite de l’ennemi , compoferent l’aî- 
le gauche de leur armée : les Argiens 
occupèrent l’aîle droite s 8c les Eu- 
béens, les Corcyrécns, les Sycioniens, 
les Mefléniens , les Theflaliens , 8c 
le refte des alliés , formèrent le corps 
de l’armée. 

Dans cette difpofition , Epami- 
nondas feignit un mouvement de re- 
traite j ordonnant enfuite à fes trou- 
pes de s’arrêter , 8c de mettre bas les 
armes , comme s’il eut eu deffèin de 
camper à quelque diftance de l’en- 
nemi : il efpéroit , en différant le 
combat par ce ftratagême , rallentir 
la fureur des Spartiates , 8c de leurs 
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allies , &: tomber fur eux à l’impro-* 
ville j ce qui arriva à peu près feloq 
fon attente : lorfqu’il s’avança fut 
eux , ils avoient abandonné leurs ar- 
mes , quitté leurs chevaux ; &: 
ils étoient en fi grand défordre , qu’à 
peine eurent-ils le tems de fe remet- 
tre en bataille : cependant ils revin- 
rent de cette furprife , &foutinrent 
l’attaque avec fermeté. Epaminon- 
das attendoit, ainli qu’à la bataille 
de Leuélre , du choc de fon aîle gau- 
che , tout le fuccès de cette aétion : 
elle étoit compoféc de les meilleures 
troupes , & fes premières lignes , 
des. meilleurs loldats : ils étoient 
étroitement ferrés, & formoient un 
corps qui s’allongeoit en pointe , tel- 
le , pour m’exprimer comme Xeno- 
phon , que le bec d’une galere : c’ell 
dans cet ordre qu’ils tomboient fur 
l’ennemi , &: qu’ils ne manquoient 
jamais de l’enfoncer. La Cavale- 
rie engagea le cpmbat ; l’attaque 
fut vive &: opiniâtre ; mais les Athé- 
niens qui l’elfuierent , infeftés par les 
frondes &: les traits des Thelïàliens , 

& prêts de fuccomber fous le nom- 
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bre des Thébains , furent contraints 
de fe retirer , & de découvrir leur 
Infanterie ; mais ils fe retirèrent en bon 
ordre ôc fans quon put les enfoncer ; , 
ils tombèrent même fur un détache- 
ment d’Eubéens , & de Mercenaires , 
qui avoient ordre de les charger en 
queue , &T le mirent en pièce. Les 
Ârgiens , & la Cavalerie Thébaine 
prclferent vivement le refte des Athé- 
niens j mais fecourus par quelque 
Cavalerie Eléene dont on avoir fait 
un corps de réferve , ils conferve- 
rent leur porte : quant à la Cavalerie 
qui bordoit leur aile gauche , elle 
céda après une vigoureufe réfiftance , 
&: fe couvrit avec l’Infanterie. . « 
L’Infanterie en vint enfuite aux 
mains , & combattit avec une fu- 
reur incroïable , furtout les Spartiates 
& les Thébains , que l’événement 
concemoit en particulier , & donc 
la bravoure répondoit alors à fon im- 

Ë ortance : leurs lances ayant été bri- 
:es par la violence du choc ; ils fe 
chargèrent l’épée à la main , com- 
battirent front à front , fans que l’un 
ou l’autj-e parti raüentit fa rage , ôc 
J'orne UI , L 
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cédât un pouce de terrain : Epami- 
nondas ralfemblant alors une troupe 
de Tes plus intrépides Soldats , fe mit 
à leur tête , fondit fur la Phalange 
Lacédémoniene , & bleiïa fon Géné- 
ral du premier javelot qu’il lança : 
Tes Soldats tranfportés de la même ar- 
deur , difperfcrent en un moment 
l’ennemi , & en firent un fi grand 
malfacrc , qu’ils ne marchèrent bien- 
tôt que fur des cadavres ; mais tan- 
dis qu’ils travailloient à augmenter 
la déroute , les Spartiates fe ralliè- 
rent , & tournant leur défefpoir con- 
tre ce Général , ils firent pleuvoir 
fur lui une nuée de traits : Epami- 
nondas en arracha plufieurs de fon 
corps & les leur renvoya ; mais il fut 
enfin bleflfé mortellement d’un coup 
de javelot, qu’il reçut, dit-on, de 
Gryllus , fils de Xenophon , qui per- 
dit aufli la vie dans la même aélion : 
d’autres attribuent la mort d’Epami- 
nondas au Spartiate Anticrate , à qui 
l’on accorda en récompenfe de ce lèr- 
vice , l’exemption de toutes charges , 
& de toutes taxes publiques ; Plu- 
tarque allure qu’un de fes defeendans 
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jouifloit encore de fon tems des mê- 
mes immunités: les Thébains renou- 
vellerent l’attaque , après la mort de 
leur Général , &c enlevèrent Ton corps 
à l’ennemi , malgré la vigoureufe ré- 
fiftance des Spartiates. Cependant cet 
échec termina le combat , & les ar- 
mées fe féparerent , comme d’un 
confentement réciproque. Xenophon 
parle de cette a&ion , ainfi que d’une 
bataille rangée ; il dit que les uns &: 
les autres éleverent des trophées , & 
fe redemandèrent leurs morts ; qu’il 
n’y eut aucune Ville prife , point d’a- 
vantage confidérable obtenu , & que 
les chofes demeurèrent dans le même 
état après cette bataille , qu’avant 
elle : malgré l’exa&itude de cet His- 
torien dans le refte de fon ouvrage , 
on le Soupçonne d’avoir affbibli en 
faveur de fes compatriotes , l’éloge 
des Thébains , qui demeurèrent af- 
furément en polfeflîon de la viéloire 
quoique le défordre &: l’abattement 
dans lequel ils étoient , ne leur per- 
miflent pas d’en profiter : la délaite des 
Eubéens , fk de quelques autres que 
les Athéniens taillèrent en pièces , en 

Lij 
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fc retirant , a donné lieu à l’ennemi 
de leur difputer l’honneur de cette 
journée. 

Epaminondas fut tranfporté vivant 
dans fa tente j auffi-tôt qu’il eut re- 
couvré la parole , il demanda , fi, 
l’ennemi s’étoit emparé de fon bou- 
clier ; on lui répondit qu’il étoit en 
lieu fur -, on le lui préfenta , &c il le 
baifa : enfuite il s’informa qui avoit 
remporté la vidai re j les Thébains , 
lui répondirent fes amis qui l’envi- 
ronnoient : cela fuppofé , tout va 
bien , dit - il. Mais lorfqu’on tenta 
d'arracher de fon corps la pointe du 
javelot dont il avoit été frappé.., il 
s’évanouit , pour ainfi dire entre les 
bras de la vidoire , & .mourut en 
çomblant fa patrie de louanges &: de 
bénédidions; 

Il y a dans ces circonftances quel- 
que chofe de grand d’héroïque, 
qui rend fa mort digne de la fermeté 
d’efprit de l’égalité de tempéra- 
ment qu’il conferva dans toutes les 
adions de fa vie ; à le confiderer en 
qualité de Général , de Miniftre ou de 
Philofophe , il netoit pas feulement 


DE G R E C È. Ï2f 
Gommé Cicéron l’eftime, le premier 
homme de la Grece -, niais on peut 
dire qu’aucune contrée n’avoit pro- 
duit dans aucun ficelé un auflî grand 
homme que lui : il réünifloit toutes 
les vertus particulières qui avoient 
illuftré les autres , fans partager leurs 
défauts : favorifé par la nature des 
plus heureufes difpofitions, il eut en- 
core tous les avantages d’une belle & 
fçavante éducation : il apprit la Re- 
thorique & la Philofophie, &: fit fes 
autres exercices , fous les meilleurs 
Maîtres de fon tems. La maifon dG 
Polymnis fon pere , le rendez-vous 
de tous les habiles gens , étoit une 
des excellentes Ecoles de la Grece : 
il eft vrai que cet accueil qu’il faifoit 
aux Arts & aux Sciences , le jetta 
dans des dépenfes exceffives , & que 
quoiqu’iffu d’une des premières fa- 
milles deThebes, il mourut fi pau- 
vre qu’il ne laifla pour toute fortune 
à fon fils que l’éducation qu’il lui 
avoit donnée : tels furent cependant 
en Epaminondas la modération des 
defirs & le mépris des richeflès , qu’il 
mourut fans laiffer de quoi fournir aux 
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frais de fes funérailles , apres avoir 
vécu (ans refïèntir l’incommodité des 
befoins : fa Philofophic étôit en ceci 
réelle & pratique ; & pauvre par 
choix , il le fut fans affectation &: 
fans vanité. 11 eut , dit Juftin , la mê- 
me indifférence pour la renommée 
que pour la fortune ; il n’affeéta point 
la popularité , pour fe procurer des 
applaudiffemens & des honneurs; fa 
modeflie l’auroit écarté pour jamais 
de l’adminiftration des affaires, fi fes 
Compatriotes n’euffent fait violence 
à cette vertu , pour le revêtir des pre- 
mier Emplois de l’Etat : 1 honneur de 
fon païs fut dans toutes fes entrepri- 
fes, fon principal motif ; la réponfe 
qu’il fit à fes Amis , fur le point de 
mourir , marque toutefois quelque 
fenfibilité pour fa propre gloire : en 
déplorant la perte qu’ils alloient fai- 
re , ils le plaignoient de ne point laif- 
fer de pofterité : Vous vous trompez , 
leur dit- il , je laifle pour éternifer ma 
mémoire , deux filles illuftres , les 
victoires de Leu&re ik de Mantinée : 
comme on lui demandoit dans une 
autre occrffion , qui de lui , de Cha- 
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brias ou d’Iphicrate , éroic le plus 
grands Général : On ne peur décider 
cette queftion , répondit- il , qu’aprës* 
notre mort ; on reconnoît à ces traits 
& à quelques autres, qu'il s’eftimoit 
ce qu’il valoit , & que , fans être avi- 
de d’éloges , il n’étoit pas ennemi de 
la louange. Avare de Ton tems feu- 
lement , il le confacroit tout entier 
au bien publique &: à la culture de fon 
efprit : il avoit l’utile en vue jufqucs 
dans fes amufemens ; & la Courfe , 
la Lutte , & tous ces exercices qu’on 
ne pratique communément que par 
récréation ou par vanité , étoient 
pour lui des inilruétions militaires : 
il ne vouloit point dans fes Troupes 
d’hommes replets , & il congédia un 
Soldat par la raifon , dit-il , qu’il lui 
faudrait trois ou quatre boucliers 
pour fe couvrir : doiié du génie de 
la guerre , il avoit profondément étu- 
dié la théorie de cet Art , avant que 
de fe mettre en œuvre : on peut con- 
jeélurer à fon ordre de Bataille à 
fon attaque aux journées de Leuélre 
& de Mantinée , qu’il entendoit par- 
ticulièrement la Tactique : mais ce qui 

h iiij 
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l’éleve au-defliis des Généraux de Ton 
• tems , ce font les difficultés qui s’op- 
rpofoient à Tes fuccès : il fervoit un 
Peuple plongé dans la molette & dans 
l’oifiveté , &: qui fembloit s’étre dé- 
voiié à l’efcla vage. Le Thébain , fans 
réputation & làns intelligence dans 
l’Art militaire , n’a voit eu quelque 
part dans les dernieres Guerres que 
par occafion & par attachement à 
ceux qu’il jugeoit en état de le proté- 
ger : ce n’étoit point un fentiment 
d’honneur &: de liberté , mars l'inté- 
rêt feul qui lui mettoit les armes à la 
main : il avoit peu de Troupes; en- 
core manquoient-elles d’ardeur, de 
difcipline & d’Officiers : au contrai- 
re, les Généraux antérieurs à Epami- 
nondas , conduifoient aux combats 
un Soldat rompu dans l’exercice , en- 
durci à la fatigue , fait aux dangers y 
brûlant de zélé , encouragé par Tes 
Compatriotes & fter de fes vidoires : 
tels etoient l’Athénien le Spartia- 
te , dont les Chefs n’avoient qu’à 
continuer le Service , tel qu’ils le 
trouvoient ordonné , & fuivre un 
chemin frayé, pour arriver à la gloire. 
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Epaminondas n’avoit aucun de ces 
avantages ; mais Ton amour pour la 
Patrie , Ton courage & fa force d’ef- 
pritfuppléerentàtoutce qui lui man- 
quoit ; il créa , pour ainli dire , des 
Soldats , & forma une Armée , qui , 
conduite par fcs ordres animée par 
fon exemple, annonça bien-tôt au 
refte de la Grece, que les Thcbains 
n’a voient plus befoin de Protecteurs : 
ils fe mirent à la tête des Auxiliaires 
& des Confédérés , &: fe virent fur le 
point de pofTcder à leur tour la Sou- 
veraineté : à la vérité Pelopidas leur 
avoit ouvert la carrière, ce Général 
féconda Epaminondas dans toutes fes 
entreprifes ; mais fans celui-ci , l’ou- 
vrage feroit demeuré fort imparfait : 
ce fut la hardidfe avec laquelle il af- 
fronta le Spartiate à la Bataille de 
Leuélre , qui entraîna fa défaite. Ja- 
mais homme ni même aucun Etat, 
n’avoit tant humilié ce Peuple or- 
gueilleux 5 s’il n’acheva pas fa ruine , 
il fut tellement ébranlé par les échecs 
qu’il lui donna , qu’il ne pût recou- 
vrer dans la fuite fa première fplen- 
deur fon ancienne autorité. 11 avoit 
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appris à ces Lacédémoniens , difoit-il 
en mépris de cette brièveté defpoti- 
que dont ils ufoient dans le difcours , 
à allonger leurs monofillables. Grand, 
dans le Camp; il étoit plus grand en- 
core dans le Sénat , dans la focieté 
dans (on domeftique : au-dcflüs de 
tout intérêt particulier, rien ne pût ral- 
lentir Ton zélé pour la Patrie ou cor- 
rompre Ton intégrité. Les Perles con- 
vaincus qu’il étoit important de l’a- 
voir pour ami , lui firent propofer 
une fomme confiderable d’argent par 
Diomédon de Cizique; celui-ci s’a- 
drefla d’abord à Mycithe , qui reçut 
cinq talents , &: s’engagea à tenter 
Epaminondas avecqui ilavoit des liai- 
Tons étroites; mais Epaminondas re- 
jetta avec indignation les offres qu’on 
lui faifoit , & déclarant que toutes les 
richeffes du monde ne balanceroient 
jamais à Tes yeux l’interet de Ton pais : 

Vous, dit-il à Diomédon, fi vous 
avez jugé de mes fentimens par les 
vôtres , vous ne me connoiflîez pas , 
je vous pardonne ; mais croyez-moi , 
ne vous expofez point à être foup- 
çonne de vous adrefler à d’autres î 

I 


Digitized by C 



DE GRECE. t 3 I 

quant à vous , Mycithe , rendez fur 
le champ l’argent que vous avez reçu, 
ou je vous dénoncerai. Je ne parle- 
rai point de (a tendre de généreufè 
amitié pour Pélopidas ; elle eft fuffi- 
famment connue. Epaminondas étoit 
grave de fententieux , de toutefois 
affable : il avoir de la commifération ; 
il fçavoit fupporter une injure , de la 
continence étoit encore une de fes 
vertus : la plus ftriéte équité de un 
amour de la vérité fi grand ; qu’il la 
refpeéloit jufquc dans la plailanterie , 
couronnoicnt cet admirable affembla- 
ge de belles qualités :il étoit éloquent, 
de il avoit lait plus de progrès dans 
la connoiffance des Etres que la plu- 
part des Philofophes de fon tems , à 
qui cette étude convenoit par état; 
mais c’eft un mérite dont il faifoiç 
peu de cas , de qu’il pofledoit fans of- 
tentation : on a dit de lui , que per- 
fonne ne fçavoit plus de ne parloit 
moins. Les fciences faifbient fa paf- 
fion favorite, de l'on doit s’étonner 
qu’il fefoit fi parfaitement livré au 
lervice de l’Etat , avec une aver- 
fion naturelle pour les affaires : qu’un 
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homme enfeveli dans la retraite Si 
abferbé dans fcs Livres , foit , fans 
fortir de Ton aflîete , brufquement 
tranfporté fur un théâtre aulîi tumul- 
tueux que la Béotie ; qu’il fè montre 
tout d’un coup capable de traiter des 
interets de Ton pais avec l’Etranger , 
de gouverner au-dedans Tes Compa- 
triotes & de commander avec fucccs 
leurs Armées contre leurs Ennemis 
réunis ; c’cft un exemple unique. Epa- 
minondas étoit capable de tout , Si 
rien n’étoit échappé à Ton applica- 
tion ; mais l’ombre de Ton cabinet Si 
Ta chere folitudc le rctenoient en vain, 
quand la Patrie l’appelloità Ton aide; 
il accouroit à fa voix , & telle étoit 
fon activité , que perfonne n’executa 
jamais tant & de fi grandes chofes en 
Il peu de tems. Après avoir remué 
les Thébains , il réfolut de les con- 
ferver dans cette favorable difpofi- 
tion : Si je fuis votre Général , leur 
dit-il, vous devez être mes Soldats; 
il leur reprélèntoit encore que la Béo- 
tic , pais plat , étoit un vrai champ de 
Bataille , dont ils ne dévoient efpérer 
de relier les maîtres que les Armes à 
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la main. C’eft par ces principes 8ç 
cette conduite qu'il devint l’appui de 
fon pais , 8c le modèle des grands 
Capitaines de fon tems 8c des âges 
fuivans. Philopémene, qu’on nomma 
le dernier des Grecs , lè l’étoit pro-^ 
pofé , 8c copia de fort près fa bra- 
voure, fa conduite 8c fon intégrité : 
mais né d’un caraétere violent 8c dur, 
il tranfporta dans la Société, f aus- 
térité du camp : Epaminondas au 
contraire d’un commerce affable 8c 
doux , n’étoit terrible qu’en préfence 
de l’Ennemi ; enfin la gloire de Thé- 
bes fut fi grande fous fon minifte- 
re, que celle des Etats voifins en fut 
éclipfée , 8c fon élévation fi promp- 
te , qu’on a dit , qu’Epam inondas 
naquit , 8c que la puiflance de Thé- 
bes éclata. L ’011 verra dans la fuite 
qu’on pouvoit ajouter , qu’Epami-î- 
nondas mourut , 8c que la gloire dç$ 
Xhébains difparut. J 
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C H A P I T R E I I I. 

Depuis la bataille de Mantin'ee jufqud la 
fin de la guerre des alliés , ce qui 
comprend Te/pace de 7 . ans. 

L A bataille de Mantinée eft la plus 
grande que les Grecs Ce foient ja- 
mais livrées entre eux : toutes les for- 
ces de la Grece étoient raffemblées fur 
le champ de bataille,& partagées fé- 
lon leurs différens intérêts : il étoit 
queftion de la fouveraineté , & l’o- 
piniâtreté des combattans fut pro- 
portionnée au prix de la viétoire } - 

mais la mort d’Epaminondas , l’ame 
des Thébains tte. de leurs deffeins , 
les priva des avantages de cette jour- 
née : tout leur efpoir s’évanouit avec 
lui , &: leur chute fut auffi prompte 
que leur élévation : s’ils appuyèrent 
encore leurs prétentions , & ne per* 
dirent pas entièrement le rang qu’ils 
tenoient entre les principaux Etats , 

leurs efforts fans vigueur & fans fuc- 

* 
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ces étoient plutôt des fignes dexif- 
tence de vie , que des a&ions di- 
rigées à la fouveraineté. Epaminon- 
das blefle dans l’aétion & tranfporté 
dans fa tente , apprenant que tous 
ceux qu’il eftimoit dignes de lui fuc- 
ceder , n’étoient plus , leur confeilla 
de profiter des circonftances pour 
conclure une paix honorable ; c’étoit 
leur unique but, & leurs ennemis au- 
tant & plus épuifés que les Thé- 
bains eux-mêmes , ne s’en éloignè- 
rent pas : on conclut donc une paix 
dont les principaux articles furent- 
que chacun garderoit ce qu’il pofïe- 
doit, que toute dépendance feroit 
anéantie : les feuls Lacédémoniens 
refuferent de ratifier , &: ce traité 
& la ligue ofFenfive &: défenfive 
qui le fuivit , parce que les MefTe- 
niens y étoient compris-: on traita 
Agéfilas, l’auteur de cette oppofition, 
comme un homme difficultueux &c 
deraifonnablement entêté de la guer- 
re , n’ayant alors pour la continuer 
d’autres reffources que des impôts 
onéreux : à l’occafion de fes deffeins 
opiniâtres fur la MefTenie , le peuple 
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lui reprocha les pertes fur terre & 
fur mer , que l’État avoir fouffertes 
fous fon régné. 

Olymp. Cette cenfure publique ne le cor- 

*94- 3. r igea pas , & la demiere entreprife 
de fa vie , peu importante pour 
fes Compatriotes , & moins hono- 
rable encore à lui-même , n’en eft 
que plus blâmable: Tachos étoit en 
guerre avec les Perfes , fur lefquels 
il avoit ufurpé l’Egypte : il appella 
à fon fecours Agélilas qui fe îaifla 
tenter par la vanité de commander, 
& partit pour l’Egypte : à fon ar- 
rivée , les premiers Officiers de la 
Couronne vinrent le faluer , & tout 
le Pays accourut pour confiderer 
un homme dont la réputation avoit 
fait tant de bruit dans le monde : 
ils s’attendoient à voir un Prince ma- 
jeftueux , &: ils ne trouvèrent qu’un 
petit vieillard, d’une figure ignoble, 
mai peigné , mal vêtu , étendu fur 
l’herbe , rejettant leurs prélens ôc 
leurs mets , & renvoyant leurs par- - 
fums &: leurs encens aux Efclaves; 

. il joignit l’armée des Egyptiens } . 

elle étoit compofée de qjaatte-vingt 

mille 
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mille hommes &: de dix mille merce- 
naires , parmi lefquels il y avoit 
mille Spartiates : Agéfilas s’étoit vai- 
nement flatté d’obtenir la qualité 
de Général ; Tachos ne lui confia- 
que la conduite des troupes auxi- 
liaires , donna à l’Athénien Cha- 
brias celle de la flotte , &: Te ré- 
ferva le commandement général : 
il traita d’ailleurs Agéfilas avec tant 
de hauteur & d’une maniéré fi in- 
digne du rang & de la grandeur de 
ce perfonnage, qu’il embrafla le parti 
de ion fils , ou plutôt de Ton neveu 
Neétanébe qui avoit abandonné fbn 
oncle & s’étoit fait déclarer Roi. 
Ils avoient le peuple pour eux ; ils 
chaflerent Tachos de Ion Royaume ; 
mais à peine furent-ils délivré de 
cet ennemi , qu’ils en eurent un 
autre à combattre : un nouveau 
Compétiteur de Neétanebe marcha 
contre lui avec une armée de cent 
cinquante mille hommes , & le blo- 
qua dans une de fes Villes: les tra- 
vaux étoient fort avancés , & les 
lignes de circonvallations s’ache- 
y oient , lorfque Ne&anebe fe mê- 
Tme ///. M 
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lant avec les Grecs , fortit par la 
porte qui regardoit les ouvrages 
imparfaits , rangea fes troupes en ba- 
taille , tomba fur l’ennemi , &: le mit 
•en déroute : on dut cette viétoire a 
l’avis & à la conduite d’Agéfilas : 
ce ne fut pas la feule qu’il rem- 
porta : il ne cefla de vaincre que > 
lorfque Nectanebe fut tranquille 
poffefleur du Royaume ; Diodore 
rapporte le fait autrement ; il fup- 
pofe qu’Agéfilas fe reconcila avec 
Tachos , &: qu’il le rétablit dans fes 
États ; mais ce récit n’eft pas natu- 
rel , & cette opinion n’eft pas gé- 
nérale. 

Agéfilas fe fit honneur dans cette 
expédition en qualité de General ; 
mais le refte de fa conduite ne mérite 
que du mépris : il ne pafla en Egypte 
que par des vues d’intérêt qu’il rejetta 
vainement fur les befoins de 1 Etat : 
il ne convenoit point à un Roi de 
Sparte , à un homme de fon âge fc 
de fon cara&ere de vendre fes fer- 
vices à un barbare , &: de com- 
mander une troupe de mercenaires 
fous un rebelle : ce fut une baflefte 
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que d’obéir à Tachas, 6c une per- 
fidie que de l’abandonner 6c de fe 
joindre à Ton ennemi : Agéfilas ne 
manqua pas de mauvaifes raifons 
pour colorer ces ’a&ions , 6c d allé- 
guer l'intérêt de la Patrie , le Bou- 
clier des Spartiates ; mais de quel- 
ques prétextes qu’il Te fervit , il ne 
lè judifia point , 6c Plutarque ap- 
pelle Ton alliance avec Ncétanebe, 
une vraie trahifon : ce jugement eft 
d’autant plus jufte , qu’Agéfilas n’a-' 
voit aucun ordre précis de l’Etat 
qui gêna fa conduite : Ne&anebe 
le congédia l’hyver fuivant , char- 
gé de préfens 6c comblé des mar- 
ques de (a reconnoiflance : il lui fit 
donner deux cens talens , avec les- 
quels il partit pour le Péloponnefe j 
mais le mauvais tems le jetta fur 
une côte deferte d’Afrique appellée 
la Baye de Ménclay- , où il tomba; 
malade , &: mourut , la quatre- 
vingt - quatrième année de fon 
âge , 6c la quarantième de fon ré- 
gne. 

Agéfilas fut un homme fi extraor- 
dinaire j ce fut un mélange de tant 

Mij 
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de qualités bonnes & mauvaifes ï 
que je crois qu’il eft à propos de 
s’étendre fur Ton cara&ere , & de 
le confiderer de plus prés que nous 
n’avons fait dans le cours de cette 
Hiftoire : en entrant dans le monde r . 
il trouva les efprits prévenus contre 
la perfonne &: fes prétentions : fon 
air fpirituel & fa bonne humeur pal- 
lièrent les délàgrémens de fa perfon- 
ne ; les plaifanteries qu’il en faifoic 
ôterent aux autres la liberté de l’imi- 
ter ; cependant il ne fouffrit point 
pendant fa vie, & défendit qu’on 
le peignit ou qu’on élevât fa ftatue 
après fa mort; ce qui prouve qu’il 
étoit fenfible à fes défauts. De plus 
grandes difficultés à furmonter l’at- 
tendoient fur la route du trône ; fon 
efprit, fon adrefle &: fes amis en 
vinrent à bout : on peut dire que 
Lyfandre lui mit la Couronne fur 
la tête ; on l’a taxé d’ingratitude 

E our avoir écarté dans la fuite ce 
ienfaiteur , fur un prétexte aflèz 
léger ; mais ce fut la faute de Ly- 
fandre ; il abufa des fervices qu'il 
avoit rendus à Agéûlas , & fe con- 


Digitizé 


DE Grece. 141 
ctuifit à l’égard de ce Prince avec 
tant d’arrogance qu’il eft excufable 
d’avoir congédié un homme qui fe 
rendoit infupportable.Lyfandre plein 
de reflentiment fufcita contre lui 
une faéijon puifïànte , qu’Agéfilas * 
étouffa par une voye finguliere j 
il difperfà les Chefs , en donnant 
aux uns des emplois qui les éloi- 
gnoient de Lacédémone , & en fai- 
fànt éxiler les autres pour caufe de 
malverfation dans les emplois qu’ils 
occupoient. Dans la fuite il les rap- 
pella tous , & les contraignit par 
cette conduite à devenir fes amis. 

11 fut élevé avec plus de dureté 
qu’on a coutume d’en mettre dans 
l’éducation des héritiers de la Cou- 
ronne : fournis aux Ioix en qualité 
de particulier , il n’en fut que plus 
ardent à les protéger , lorfqu’il fut 
affis fur le trône : il fit fa cour aux 
Ephores , & pouflà les égards pour 
le Sénat , jufqu’au refpeâ: : il aug- 
menta infenfiblement fon pouvoir , 
par la déférence qu’il eut pour leur 
autorité x & le feeptre acquit entre 
fès mains des prérogatives , aufquels ' 
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fes prédecefïcurs n’auroient ofé afpi- 
rer : mais enfin fa popularité devint 
fufpeéte ; on regardoit les Citoyens 
comme un bien de l’Etat ; confé- 
quemment l’empire qu'il avoit fur 
eux fut traité comme un monopole ; 
de les Ephorcs le condamnèrent à 
une amende. 11 fe fit remarquer 
par fa tempérance de fa modéra- 
tion ; il obferva la frugalité de la 
fimplicité des prerrfiers Spartiates , 
jufqu’à l’afFc&ation ; il ne permit 
point à fa femme de à fa fille de fe 
diftinguer par la parure : il demeura 
dans la meme maifon qu’Ariftodeme 
avoit habitée fix cens ans avant lui , 


de ne fouffrit jamais qu’on en rebâtit 
les portes que le tems avoit démolies : 
cette aufteritc n’alloit pas jufqu’à la 
mifantropie -, il avoit de la douceur 
dans l’efprit , de fa converfation étoit 
pleine d’agrémens : il aimoit paffion- 
nément fes enfans ; il fe prêtoit quel-* 
quefois à leurs amufemens : il dit à un 
de fes amis qui le furprit courant avec 
eux à cheval f ur un bâton, gardez-moi 
le fccret , jufqu’à ce que vous foyez 
pere : il en ufa généreufement avec 
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fes ennemis , ne dégradant jamais 
leur mérite , oubliant aifément leurs 
injures , & n’employant jamais con- 
tr’eux des moyens injuftes : il ché- 
riflbit fes amis jufqu’à la partialité > 
il fe croyoit obligé de les protéger 
en toute occafion , fans s’informer 
s’ils avoient tort ou raifon ; pour en 
juger , on a qu’à jetter les yeux fur 
la lettre qu’il écrivit à Idriéus Prince 
de la Carie, fi Nicias eft innocent, 
lui dit-il , rënvoyez-le > s’il eft cou- 
pable, renvoyez-le en ma confide- 
ration : Innocent oir coupable ren- 
voyez-lc toujours : c’eft dans le mê- 
me efprit qu’il parla en faveur de 
Phæbidas de Sphodrias ; l’affaire 
étoit cependant de toute autre impor-, 
tance-, car la guerre de Leuétre fut , 
pour ainli dire, une fuite de la condui- 
te & de l’impunité de ces Généraux ; 
pefer fi exa&ement les raifons , difoit- 
il, quand il eft queftiond’un ami , c'eft 
chercher un prétexte pour l’abandon- 
ner : perfonne ne vouloit paroître plus 
équitable en toute autre occalion ; il 
dit à quelqu’un qui s’étendoit beau- 
coup fur la grandeur du Roi de Perfe > 
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en quoi faites -vous confifter cette 
grandeur ? Pourquoi feroit-il plus 
grand que moi , li je fuis auflï équi- 
table que lui? Il inlinuoit par -là 
que la juftice étoit la réglé de toutes 
les aélions -, fa conduite dans les 
affaires n’en étoit pas une bonne 
preuve : le Prince & le particulier 
étoient deux hommes différents ; il 
lit peu de faute dans fa vie privée , 
& prefque tontes par excès de bon- 
té : à la tete d’une armée ou fur le 
trône , fes pallions étoient plus vio- 
lentes 6c les fautes plus inexeufa- 
bles : l’ambition qu’on lui remarqua 
dans fa jeuneffe 6c qui le rendit 
ufurpateur, le domina pendant tou- 
te fa vie , 6c éteignit en lui toute 
autre confideration : cependant il 
gouverna les trente premières an- 
nées avec tant de modération , que 
le peuple l’eftima 6c l’honora : dans 
fa vieillefle, il devint haut , bourru , 
impatient , plus ennemi du repos que 
jamais , méditant continuellement 
des entreprifes , ne refpirant que la 
guerre 6c ne fe trouvant bien que 
dans un camp > 6c franchement , il 

avoit 
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avoit tous les talens dun grand Gé- 
néral i il étoit vigilant , a&if de 
brave : il fupportoic patiemment le 
froid de le chaud , de fe comportoit 
en tout comme un limple Soldat : il 
fçavoit encourager les troupes ; c'eft 
dans cette vue , qu’il leur celoit ou 
qu’il afFoiblifloit la nouvelle d’une 
défaite , de qu’il y fubftituoit quel- 
quefois celle d’une victoire : pour 
dérober fes defïèins à l’ennemi , il 
les publioit ; façon plus adroite de 
le tromper de de le furprendre : il 
fçavoit fe pofter avantageufement , 
attaquer à propos de fe procurer 
par adrefle ce qu’il ne pouvoir ob- 
tenir de vive force : il etoit maître 
de fon impétuofité naturelle , de fç 
pofïedoit parfaitement dans l’adion ; 
tranquille , ardent ou defefperé félon 
que l’occafion l’éxigeoit : il en dom- 
na de bonnes preuves à la défenfe 
de Sparte : fa conduite dans cette 
conjoncture importante , fut grande, 
fut héroïque : convenons cependant 
qu’il ne fit que ce qu’il devoit à 
{on Pays , dont il avoit facrifîé les 
interets à fa vangeançe de à fà hai» 
Tome III. N 
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ne contre les Mefleniens 6c les Thé- 
bains. Ses Compatriotes convaincus 
de fa capacité , le nommèrent Ami- 
ral & Général dans l’expédition 
d’Afie, honneur qu’ils n’avoient fait à 
perfonne avant lui : fon pouvoir 
s’accrut en même proportion que 
la bonne opinion qu’ils avoient de 
lui : il devint toutpuiflànt , 6c fe 
rendit fi néccfïàire , qu’il falioit ou 
le foutenir , ou tomber avec lui : 
quoiqu’il eut confervé Lacédémone , 
cependant cette Ville épuifée d’ar- 
gent &: de Soldats , penchoit à fa 
ruine , lorfqu’il mourut : l’orgueil de 
Lylandre commença , 6c l’opiniâ- 
treté d’Agéfilas acheva le malheur 
des Spartiates; le premier les rendit 
odieux à fes voifins , 6c l’autre les 
rendit méprilâbles jSc l'on peut dire 
en général que cet Etat avoit droit 
de reprocher fa chute aux deux plus 
grands hommes qu’il eut produits. 

La mort d’Epaminondas 6c la paix 

3 u’elle occafionna, ralentirent le zele 
es principaux Etats de la Grece , 6c 
les jetterentdans une fccuritéfunefte, 
mais les Athéniens particulièrement : 
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delivres de l’ennemi qui les tenoit en 
haleine , ils s’abandonnèrent aux 
pla.ifirs & ne refpirerent que Jeux , 
Fêtes & Spectacles : le penchant 
qu’ils avoient à ces amufemens étoit 
grand de fa nature ; Périclés le ren- 
dit exceffif : il captiva la faveur du 
peuple, en favorifant fes inclinations* 
& mit Ion adminiftration à l’abri 
d’un dangereux examen , en l’atta- 
chant à des objets qui ne lui plai- 
foient que trop : les chofes alloient 
alors jufqu’à l’extravagance : la paf- 
iion pour le Théâtre étoit fi vio- 
lente , quelle fufpendoit les affaires, 
&c qu’elle étouffoit tout fentiment 
de gloire : les Poètes & les Comé- 
diens avoient toute la faveur , &C 
jouifloient des applaudiffements , & 
de l’eftime qu’on dévoient à ceux qui 
avoient expofé leur vie pour la dé- 
fenfe de la liberté ; les deniers deUi^ 
nés à l’entretien des flottes &c des 
armées fe confommoient en fpe&a- 
cles : les Danleurs & les Chanteufes 
fe gorgeoient des mets les plus déli- 
cats , tandis que les Généraux avoient 
à peine fur leurs bords du pain , du 

Nij 
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fromage & des oignons : enfin les 
frais du Théâtre croient fi grands , 
que Plutarque dit , que la repréfen- 
tation d’une piece de Sophocle ou 
d’Euripide coûtoit plus à l’Etat, que 
la conduite d’une guerre contre les 
Barbares : pour y fournir , ils pri- 
rent fur ce fond qu’on avoit fequef- 
tré , avec peine de mort contre qui- 
conque oferoit en propofer un emploi 
différent de celui auquel il étoit defti - 
né:on ne fecontenta pas de révoquer 
ce décret ; on en fit un autre qui 
défendit fous les mêmes peines de 
propofer la reverfion de ce fond à 
fes anciens ufages : en difïipant les 
revenus publiques en de fi mifera- 
bles emplois ; en entretenant les 
inutiles &: les fainéants aux dépens 
du Soldat & du Matelot , ils lcm- 
bloient avoir perdu toute cette pru- 
dence &: cet efprit qui les animoient 
dans la guerre contre les Perfes & 
dans le tems qu’ils dépouilleront 
leurs maifons pour équipper leurs 
flottes , &: que les femmes lapidè- 
rent un homme pour avoir propofé 
d’appaifer le grand Roi ( c’eft ainû 

V ~ 
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qu'ils l’appelloient) en payant le tri- 
but , & rendant les hommages qu’il 
éxigeoit.Tandis qu’ils s’endormoient 
dans la molcflc > fans crainte d’être 
troublés par leurs anciens ennemis * 
ils lé virent tout d’un coup aflaillis 
par un peuple obfcur & barbare : 
ce toit le Macédonien : quoiqu’en- 
treprenant & belliqueux , il ne s’étoit 
point encore mêle des affaires de la 
Grèce ; il eff: vrai que les divifions 
inteftines à l’occafion de la fuccef- 
fion au trône , & que les guerres 
qu’il avoit eues à fburenir contre 
les Illyriens, les Pæonicns &c d’au- 
tres voilins redoutables , l’avoient 
fufjifamment occupé; mais toutes ces 
circonftances concoururent à le ti- 
rer de l’obfcurité , en le préparant 
à ces évenemens qui changèrent 
totalement la Face de la Grcce. Pour 
fe mettre au fait de cette révolu- 
tion , il eff à propos de jetter les 
yeux fur les affaires des Macédo- 
niens , & de les lier avec celles des 
Athéniens. 

Les premiers Rois des Macédo- 
niens dafeendoient des Grecs ; mais 
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les aôions de te peuple , par qui la 
Grece enriere fut fubjuguée , & le 
nom de Grecs prefqu anéanti , fe- 
roient , pour entrer dans cette hiftoi- 
re, de meilleurs titres que l’ori- 
gine de fes Rois : fcmblables à la 
plupart des Colonies de h. Grèce 
qui adoptèrent les coutumes & les 
moeurs des Contrées où elles s’éta- 
blirent , & rompirent tout commer-* 
ce avec le pays maternel , les Ma- 
cédoniens paflerent pour Barbares , 
& ne furent confiderés, comme peu- 
ples de Grece , que fous le régne 
de Philipe : auflî n’en ai- je parlé 
jufqu’à préfent qu’en paflant , félon 
que les guerres qu’ils ont eues , oujes 
alliances qu’ils ont faites j les fe- 
eours qu’ils ont reçus des Grecs ou 
les tributs que les Grecs en ont tirés > 
ou quelques affaires de cette nature 
m’en ont donné fujet. C’eft la loi 
que je me fuis preferit : (i je n’ai 
point détaillé l’hiftoiredela plupart 
des peuples originaires de la Grece 
proportionnellement au rang qu’ils 
ont tenu dans le monde , c’eft que 
j’ai crû qu’il falloit en traiter fepa- 
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rément , ou les renvoyer à l’hiftoire 
des peuples avec lefquçlsils ont été, 
plus étroitement liés. , , 

Les Macédoniens portèrent ce 
nom , long tems a vain que les Grecs 
paflàflent dans la Macédoine j ils en 
a voient encore eu d’autres qu’ils 
a-voient reçus de leurs fondateurs &c 
des principaux Habitans de la Con- 
trée ; mais ce que nous fçavons de 
ces fondateurs 11’eft pas moins fa- 
buleux , ni moins l'ujet à caution 
que ce qu'on dit des premiers Lé- 
giflateurs de la Grece : le premier 
Roi de Macedoine dont on ait quel- 
que connoiflànce certaine , eft Cara- 
nus , originaire d’Argos , &: le lèi- 
ziéme dans la fucceiïion des defccn- 
dans d’Hercule ; c’eff fur cette tra- 
dition que Philipe fe prétendoit al- 
lié d’Hercule , & s’arrogeoit les hon- 
neurs Divins ; vanité qu’il pouffa fort 
loin , mais moins encore que fon fils : 
on dit que Caranus conduifit, fur 
l’avis de l’Oracle , une troupe de 
fes Compatriotes dans cette Contrée, 
où il s’établit , & régna ; mais Hé- 
rodote que tous les Ecrivains des 

N iiij 
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fiécles fuivans contredirent , nous 
donne Perdiccas pour le premier Roi 
de Macedoine : Moniteur Neuton 
concilie ces Auteurs par une con- 
jecture fort vraifemblablc , c’eft que 
Caranus &: Perdiccas fondèrent en- 
femble le Royaume , qq’ils étoient 
contemporains , & tous les deux 
de la famille Royale d’Argos d’où 
ils fe fauverent en même tems , & 
s’arrêtèrent dans la Macedoine qu’ils 
divifèrent entr’eux , &: qui fut réu- 
nie fous la domination feule de Per- 
diccas, apres la mort de Caranus ; en- 
fin qu’il faut dater la fondation de 
ce Royaume aux environs de la 46 
ou 47c Olympiade. On peut dès ce 
tems regarder les Macédoniens com- 
me une Colonie de la Grece *, car . 
on remarque que quelques-uns des 
fncceflèurs de Perdiccas s'appelle- 
ront Amyntas > nom commun paif- 
mi les Argiens ; & nous fçavons 
qu’un autre de leur Roi fut admis 
aux Jeux Olympiques en faveur de 
fon origine j mais quelques privilè- 
ges qu’ils ayent réclamés en quali- 
té de Grecs a on ne ceffa de les 
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traiter de barbares que , quand ils 
eurent porté leurs armes en Afie y 
& donné atteinte aux libertés de la 
Grece. Caranus régna vingt -huit 
ans , &: Tes defcendans gouvernè- 
rent jufqu’aux tems dont nous par- 
lons : mais ces Rois occupés à le 
garentir des incürftons de leurs voi- 
sins , nont rien fait de remarquable : 
leurs régnés ne font qu’un cours 
rapide de meurtres & d’ufurpations. 

Amyntas fécond du nom &c le 
feiziéme dans la fuccelfion au Trône 
depuis Caranus eut beaucoup de 
peine à s’y maintenir : il eft pere 
de ce Philipe dont nous ne tarde- 
rons pas à parler: il était en guerre 
avec les lllyriens & les Olinthiens > 
lorfqu’il mourut : il eut trois fils 
d’Euridice fa femme , Alexandre , 
Perdiccas &: Philipe , qui tous fuc- 
cederent à leur pere , chacun à fou 
tour : il laifla de plus un fils natu- 
rel appellé Ptolomée Alorite : quel- 
ques Auteurs lui donnent encore une 
femme qu’ils nomment Gigée , 
dont ils afliircnt qu’il eut trois fils , 
Archélas , Argée ou Archidée , &; 
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Mcnélas qui fut aflafïiné par Phili- 
pc. Mais cette opinion rieft pas vrai- 
semblable , car Euridice furvêcut à 
Amyntas , & fit un rôle çonfidéra- 
ble fous les régnés fuivans : Ale- 
xandre 6c Pcrdiccas curept des com- 
pétiteurs : Paufanias 6c Ptolomée 
Ion frere difputerent à Alexandre 
un Sceptre que leur pere avoit ufur- 
pé , 6c que Paufanias lui-même avoic 
déjà pofièdc: on dit que Ptolomce 
afliflina Alexandre , régna trois ans 
& périt de la main de Perdiccas : 
Paufanias fut chaflé du Trône par 
Iphycrate que les Athéniens avoienc 
envoyé dans cette Contrée , pour 
préparer le fiége d’Amphipolis : Eu- 
ridice fe prélenta devant ce Géné- 
ral Athénien d’une maniéré fort tou- 
chante : tenant un de Tes fils entre 
fes bras 6c l’autre fur fes genoux , 
elle le conjura par la bienveillan- 
ce mutuelle des deux nations , 6c 
par l’amitié perfonnelle que fon 
époux avoit eue pour lui de pren- 
dre ces orphelins fous fa protec- 
tion , 6c de les défendre contre 
l’Uliirpateur j mais cette tendreffe 
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maternelle ne s’accorde point avec 
ce que Juftin nous dit d’elle-, il ra- 
conte que s’étant cprife de Ton gen- 
dre qu’on croit être Ptolomée , elle 
fît maffacrer (ps deux fils > pour le 
placer fur le Trône , & qu’elle avoir 
auparavant attenté à la vie de Ton 
mari , dans le même deflêin ; quant 
à Ptolomée , ce que nous en fçavons 
de plus vraifemblable , c’eft que 
Perdiccas & lui s’en rapportèrent à 
Pélopidas fur leurs prétentions au 
Trône , que Pélopidas adjugea la 
Couronne à Perdiccas , & que pour 
la fureté de Perdiccas , il emmena 
en otage à Thebes , Philipe avec 
beaucoup d’autres : on dit que fon 
pere &: fon frere Alexandre le don- 
nèrent aufli en orage aux Illy- 
riens ; quoi qu’il en l'oit , il eft cer- 
tain qu’il étoit à Thebes , lors de la 
mort de Perdiccas ; & l’opinion com- 
mune eft que celui-ci périt dans un 
combat contre les 111 y riens. 

La mort de fon frere le rappella 
dans la Maccdoine ; ce fut alors 
qu’il eut occafion d’exercer ces ta- 
lens qui le mirent au-ddTus de tous 
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ces prédéceffeurs , & même de tous 
les Grecs de fon terris ; cependant il 
faut convenir 1 qu’il apprit d’eux à 
défirer la gloire , èc d’Epaminoil- 
das à l’acquérir : il rcuniflbit à ces 
avantages un génie capable des plus 
grandes entreprifes , comme on en 
peut juger par les difficultés qu’il 
trouva fur la route du Trône , lorf- 
qu’il avoit à peine vingt- trois ans , 

&: par la maniéré dont il les fu re- 
monta : Perdiccas avoit laide un fuc- 
ceffeur j ainfi le Sceptre ne pafloit 
point immédiatement à Philipe ; 
cependant fur la nouvelle de la 
mort de Perdiccas , il fortit fur- 
tivement de Thebes , arriva dans 
la Maccdoine , &c profitant de la 
confternation d’un peuple expofé 
aux dangers qui accompagnent pref- 
que toujours la minorité des Rois , ' 
il fe fit déclarer tuteur de fon ne- 
veu , & bien-tôt après, Roi :1a fi- 
tuation des affaires demandoit un 
homme tel que lui : les Macedo- * 
mens étoient environnés d’autant 
d’ennemis qu’ils avoient de voilins : 
les lllyricns encouragés par la der- 
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niere viéloire cju'ils avoient rempor- 
tée , fe difpoloient à marcher co‘n- 
tr’eux avec une puiflànte armée j 
les Pæoniens faifoient des irruptions 
continuelles , &: Paufanias appuyé 
des Thraces , &: Argée des Athé- 
niens lui difputoient en meme tems 
la Couronne : les Athéniens envoyè- 
rent à Argée une flotte confidérable 
ôc trois mille hommes de troupes. 

Dans ces circonftanccs , au milieu 
de tant d’ennemis , fur un Trône 
mal affermi , Ton premier foin fut 
de s’affurer de Ion peuple, de ga- 
gner Ion affe&ion & de raffurer les 
efprits vraiment abbattus ; car ou 
avoit perdu plus de quatre mille 
hommes dans la derniere aétion con- 
tre les lllyriens : l’adreffe de fes re- 
montrances &: la force de fon élo-r 
quence ne furent pas infru&ueufès 
dans cette occalion : il s’appliqua 
enfuite à les inftruire , à les exer- 
cer, &c à réformer leur discipline j 
ce fut alors qu’il inftitua la Pha- 
lange Macédonienne ; cette troupe 
marchoit au combat fl ferrée , qu’el-r 
le pouvoir foutenir le choc de l’çq- 
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nemi , fans en être ébranlée ; ufàge 
pratiqué par les premiers Grecs .* 
elle étoit compofcc à peu près de 
feize mille hommes ; le nom de Pha- 
lange étoit commun à toutes les Com- 
pagnies , & fe donnoit fréquemment 
au Corps entier de l’Infanterie -, mais 
celle que Philipe inventa , formoit , 
félon la defeription que Polybc nous 
en a laiflee, un quarré oblong de 
quatre cens hommes de front , fur 
feize cens de profondeur : leurs Jave- 
lots n’excedoient que de trois pieds 
la ligne fur laquelle ils étoient ran- 
gés : ceux dont la diftance du front 
rendoient les armes inutiles, s’ap- 
puyoient fur les épaules de ceux qui 
les précedoient , & fervoient par leur 
maffe &: par leur effort à donner de 
la vîteffe au Corps entier dont le choc 
en devenoit plus violent & plus in- 
vincible. 

Xenophon mourut cette année », 
la quatre-vingt-dixième de fon âge: 
malgré le fuccès de fon expédition 
contre les Perfes , il fut exilé pour 
l’avoir entreprife ; car les Athéniens 
qui regardoieot Cyrus comme l’a- 
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mi des Spartiates , ne iugeoient pas 
à propos de lui accorder des fecours 
contre fon frere Artaxercès : ce- 
pendant il fe détermina à rentrer 
dans la Perfe , fe joignit à Agéfi- 
las , 6c lia avec ce Général une ami- 
tié qui a duré tant qu’ils ont vé- 
cu : on ignore quelle eft de ces deux 
expéditions celle qui occafionna Ton 
banniflement; mais il eft certâin qu’il 
encourut par l’une & l’autre la dif- 
grace de fes Concitoyens , qui le re- 
gardèrent dès-lors comme un hom- 
me mal intentionné -, foupçon qu’il 
n’avoit mérité par aucune action; 
il eft vrai qu’il étoit grand admi- 
rateur des mœurs &c des Conftitu- 
tions de Lacédémone , 6c qu’il pen- 
foit aflez mal de la Démocratie d’A- 
thénes. De retour en G rece pour la 
fécondé fois , il fit f'on féjour à Scil- 
lonte , Ville fi tuée fur le territoire des 
Eléens , mais du Domaine des Spar- 
tiates : lorfqu’Epaminondas envahit 
la Laconie , il fè retira à Corinthe, 
où il pafla le refte de fa vie : c’eft au 
îoifir dont il jouit alors que nous 
devons prefque tous fes Ouvrages; 
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preuves authentiques de la multipli- 
cité de Tes talens & de l’étendue de 
fes connoiflances : aufli grand Capitai- 
ne , aufti bon Philolophe , aufti grand 
Orateur, aufti bon Hiftorien qu au- 
cun autre de fon teins , il entendoit 
encore la Politique , le Manege , la 
Chafte , l'Agriculture & la Pein- 
ture î il pofledoit tous les agremens 
du cofps , & Ton vifage étoit une 
image de la candeur de la fi m pli- 
té qui régnent dans fes Ecrits. 

Nous avons fait l’eloge de Ion 
Hiftoire , en parlant des Auteurs dont 
nous avons tiré cet abrégé : nous nous 
contenterons de remarquer ici , que 
c’eft le feul Hiftorien que la Grèce 
puifle compter parmi fes Philofo- 
phes ; c’eft par cette raifon , fans dou- 
te , qu’il laifit la nature beaucoup 
mieux qu’aucun des fes Contempo- 
rains : fes idées fadiétion font clai- 
res : il tenoit de Socrate , fous lequel 
il avoir étudié, la juftefle d’efprit &: 
* la beauté de l’ordre qu’on lui re- 
marque. Rien de plus héroïque que 
l’amitié qu’il eût pour fon Maître : 
cela lui fût commun avec Platon , 

qui 
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qui d’ailleurs ne vécut pas avec lui 
en trop bonne intelligence ; ils étoienc 
cependant l’un & l’autre d’un carac- 
tère doux & fociable , n’avoient 
d’autres ennemis que ceux que leur 
mérite leur avoit lufcités. Diogene 
de Lacerce dit, que la jaloulie d’Au- 
teur fut la caufe de leur inimitié , &: 
l’on ajoute, pour confirmer fon opi- 
nion , que Xenophon n’écrivit fa 
Cyropédie que pour contrarier avec 
la république de Platon : les Sçavans 
difputent entr'eux , s’il faut regarder 
cet Ouvrage de Xenophon comme 
une Hiftoire exaéte , ou comme un 
Roman inftruélif : il fuit convenir , 
que le caraélcre qu’il nous a lailîé 
d’Agéfilas, fent un peu le panégyri- 
que ; les liaifons intimes qu’il- eût 
avec ce Prince , le rendirent indul- 
gent fur fes défauts : il relève fa bra- 
voure perfonnelle & fes autres vertus 
particulières &: à jufte titre -, mais J: 
il ne dit pas qu’en qualité d’homme v i 
publique , il avoit abufé de l’impor- 
tance de fes fer vices pour étendre fon 
autorité aude-là des bornes que Spar- 
te avoit preferites à fes Rois , & que 
Tome /If. O ' 
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fon opiniâtreté avoir conduit fa Pa- 
trie au bord du précipice. 

Après que Philipe eut réglé l’in- 
térieur de fon Royaume , il fongea. 
à écarter les tempêtes qui le mena- 
çoient de tout côté .* après avoir ar- 
rêté , par argent & par des promef- 
Tes , les efforts des Ennemis les plus, 
voifins , il marcha contre les Athé- 
niens, qui s’avançoient à Methone 
pour fecourir Argée : il leur livra, 
bataille 6c les défit : la mort d’Argée „ 
qui fut tué dans l’aétion , termina la 
querelle ; car il permit aux Athé- 
niens, qui étoient alors en fa puif- 
fance, de rentrer dans la Grpce : ils 
furent fi fcnfibles à cette preuve de 
modération , qu’on conclut la paix: 
avec lui, paix qu’il ne refpeéla qu au- 
tant de tems qu’il lui en fallut pour 
vaincre fesautres Ennemis 6c faire la. 
fureté de fes Provinces. 

Olymp. Aufïitôt il marcha contre les Pæo- 
ï°j,. x. n f €ns & j es fùbjuga ; il- fondit enfuite 
fur les lllyriens -, il en tua fept mille; 
en bataille rangée , 6c les contraignit 
d’abandonner tout ce qu’ils avoient 
conquis en Macédoine i non con- 
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tent de barricader Ton Royaume du 
côté de la Thrace ; pour plus grande 
fureté , il jugea qu'il falloit s’empa- 
rer d’Amphipolis , Ville firuée fur le 
Strimon , porte avantageux , 6c la 
clef de fes Etats ; il en connoifloit 
toute l’importance , 6c il s’en rendit 
maître au commencement de fon 
régné : les Athéniens regardoient 
Amphipolis comme une de leurs Co- 
lonies ; 6c la perte de cette Ville leur 
parut fi importante, que quand ils 
embraflerent la défenfe d’Argée , ils 
fongeoient moins à fes interets qu’aux 
leurs ; leur deflein étoit d’obtenir la 


reftitution d’Amphipolis , en donnant 
un Roy à la Macédoine. Philipe 
s’en apperçut , 6c pour garder avec 
eux quelques mefures , il prit un mi-' 
lieu entre conferver cette Place 6c la 


reftituer j ce fut de l’ériger en Cité li- 
bre : il permit donc aux Habitans de 
fecoiier le joug de leurs premiers 
Maîtres , comme s’ils s’affranchif- 
foient eux-mêmes de leur ancienne' 


fervitude ; mais ils ne jouirent de leur 
liberté , qu’autant qu’il plût à Phili- 
pe , qui ne tarda pas à les fubjuguer s 
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grâce à la négligence des Athéniens, 
qui leur refuferent du fecours, fous- 
prétexte qu’ils romperoient la paix 
qu’ils avoient conclue avec Philipe- 
l’année precedente ; mais le motif de 
ce refus n etoit autre que la promefle 
que Philipe leur fit de leur livrer la 
Ville ; promefle qu’il ne leur tint pas 
il n’en demeura pas là ; il s’empara, 
de Pydna 8c de Potidée : les Athé- 
niens avoient garnifon dans celle-ci;, 
il l’en chafla > 8c la congédia avec tant 
de marques de bonté , qu’il paroiffoit 
toujours éviter une rupture ouverte * 
mais cette afFeéktion ne dura qu’au - 
tant quelle étoit néceflàire à fes deJf- 
feins ; cependant il ne négligeoit rien- 
pour les affoiblir 8c les éloigner de 
fes Frontières : il afligna aux Olin- 
thiens , les ennemis déclarés de fon 
pere , Pydna 8c tout fon territoire r 
il n’étoit pas tems de réveiller une 
vieille querelle avec une Ville qui 
avoit été allez riche 8c affez puif- 
fante pour rélifter pendant trois ans- 
aux forces de la Macédoine 8c de 
Lacédémone réunies : il jugea donc 
à propos d’acheter fa bienveillance 
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& de la tranquillifer par des préfens, 
tandis qu’il amufoit les Athéniens 
d’une faulfepaix , jufqu’à ce qu’il pût 
les attaquer les uns & les autres avec 
avantage : il fupplantoit encore paF 
ce ftratagême les Athéniens , qui pour 
fe maintenir dans ces contrées , rc- 
cherchoient alors l’alliance des Olin- 
thiens : de quelque côté qu’Olinthe 
fe portât, elle étoit capable d’incliner 
la balance; auffî Philipe& les Athé- 
niens n’épargnerent-ils rien de ce qui 
pouvoit l’engager dans leurs intérêts. 

Il prit enfuite Crinide , qu’il ag- 
grandit & qu’il appelîa de Ion nom 
Philippi ; cette Ville eft fameufe par 
la défaite de Brutus & de Gaflîus : il 
y avoit aux environs de cette Ville 
des Mines d’or , aufquelles il fit tra- 
vailler, & dont il tira des fommes 
immenfes : elles lui produifoient par 
an mille talens ; ce qui alloit alors 
au-delà des revenus d’Athènes , l’Etat 
le plus riche de la Grece : ce tréfor 
n’étoit pas inutile entre les mains 
d’un homme qui connoifloit la va- 
leur & l’ufage de l’argent : ces re- 
venus le mirent en état d’entre- 
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tenir dans Ton Royaume un Corps de 
Troupes confidérable , d’avoir un 
grand nombre d’Efpions & de Parti- 
fans chez l’Etranger, & ces Mines 
furent la fource de la plupart de fes 
fuccës. 

Les Athéniens étoient trop occu- 
pés de leur côté , pour fongcràcroifer 
les progrès de Philipc : deux faéfrons 
partageoient PEubee , l’une appella 
les Thébains , qui ne demandoient 
pas mieux que d’avoir le pied dans 
l’Ifle , & l’autre eut recours aux 
Athéniens r à qui cette affaire pa- 
roiflbit trop importante pour la né- 
gliger ; ( cette lfle faifoit une partie 
de leurs revenus , fans parler de beau- 
coup d’autres avantages qu’ils en ti- 
roient : ) cependant comme ils ne 
s’y portoient pas avec toute la vi- 
gueur qu’elle demandoit : A quoi 
penfez-vous , leur dit Timothée ? les 
Thébains font dans l’Eubée , & vous 
êtes ici -, ils agiflènt , & vous délibé- 
rez ; vous ne courez pas au Pirée > 
vos voiles ne font pas tendues * 
& vous frètes pas parti. Ce d if- 
cours vif & preflàut eut l’effet qu’il 
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en attendoic : en quatorze jours , ht 
Flotte fut équippée te l’on fe mit en 
mer : on chaffa les Thébains, on ter- 
mina la querelle des Habitans , te 
l’on reprit la Souveraineté qu’on 
avoit toujours exercée fur eux. De- 
mofthene rapporte cette partie dit 
Difcours de Timothée , &: s’en fert 
pour exciter les Athéniens dans une 
©ccafion femblable , lorfque Phi- 
lipe ravageoit les Provinces de la . 
Thrace , qui leur appartenoient. 

Ces troubles étoient à peine ap- 
paifés x que Bizance , te les Ifles de 
Chio , de Co , te de Rhodes , fe ré- 
voltèrent, le liguèrent enfemble , te 
donnèrent lieu à la guerre des Alliés r 
Charês te Chabrias , eurent ordre de 
partir fur le champ te de les ré- • 
duire t on s’avança d abord contre- 
Chio,. dont Chabrias qui comman- 
doit la Flotte , força le Port ; mais- 
abandonné par les autres Vaif- 
feaux , il fut en un moment enve- 


loppé , te (on Vaifleau criblé par- 
les Batimens ennemis : l’équipage fe 
précipita dans la mer , te tacha de fe 
jàuver à la nage y mais ce Général 
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croyant qu’il étoit indigne de lui & 
de là dignité d’abandonner Ion porte , 
fit tête à l’Ennemi , 6c le défendit 
jufqu’à ce qu’il fut blefle mortelle- 
ment. Cornélius Nepos d’une opi- 
nion contraire à tous ceux qui ont 
parlé de cette Expédition , allure qu’il 
îervoit alors en (impie Soldat; li cela 
cft , fa conduite en paroît moins blâ- 
mable; car en qualité de Général, 
il n’eft pas portîble de juftifier fon 
imprudence 6c fon défefpoir : cette 
aétion cft bien d’un homme qui di- 
foit , qu’une armée de Cerfs com- 
mandée par un Lion étoit plus terri- 
ble qu’une armée de Lions comman- 
dée par un Cerf : il avoit une autre 
maxime qui marquoit plus de vigi- 
lance 6c de circonlpcétion qu’il n’en 
falloit efperer fur la première ; c’eit 
que le meilleur Général étoit celui 
qui étoit le mieux inftruit de ce qui 
fe pafloit chez, l’Ennemi ; la bravoure 
qu’il montra dans cette derniere con- 
jonéture , &dont on avoit déjà d’au- 
tres exemples , 6c le zélé qu'il fît pa- 
raître pour le fervice de la Patrie , 
lui mériteront toujours une place par- 
mi 
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pi lesHommes iiluftres dans les beaux 
jours de la Grece. 

Charès fit quelque tentative fur 
l’Iflc avec les forces de terre ; mais ii 
Te retira fur la nouvelle de la mort de 
fon Collègue , Sc la Campagne finit. 
On commença l’année fui vante par 
des préparatifs qui annonçoient une 
guerre fanglante : les Alliés formè- 
rent une Flotte de cent Vaifleaux,- 
fondir^nt fur la plupart des Ifles dé-4 
pendantes d’Athènes , les ravagèrent, 
& firent le Siège de Samos. Les 
Athéniens dépêchèrent à fon fecours 
Charès avec une Flotte de foixante 
Vaiffeaux , qu’on renforça dans la 
fuite de foixante autres , lous la con-. 
duite d’Iphycrate & de Timothée, 
qu’on lui donna pour Collègues : ces 
forces fe réunirent , & les Généraux 
convinrent d’affiéger Bizance ; les 
Alliés abandonnèrent Samos pour la 
fecourir , & les deux Flottes fe ren- 
contrèrent fur FHellefpont : onalloit 
en venir aux mains * lorfqu’il s’éleva 
une violente tempête , malgré la- 
quelle , Charès propofa d’avancer & 
4c forcer l’Ennemi au combat; mais 
Tome III, P 


Olymp. 
lof. 4- 
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Iphicrate & Timothée s’y oppofe- 
rcnt : là-deffus Charês écrit à Athè- 
nes, les accu fe de trahi fon, on les rap- 
pelle Ôc on leur demande compte de 
leur conduite. 

Charês eut alors le commande- 
. ■' ment entier & libre de la Flote j mais 

’ au lieu de fuivre Tes defleins contre 
les In fu lai res ; fur l’efpoir d’une ré- 
compenfe considérable, il courut au 
fécours d’Artabaze Gouverneur de 
quelques Provinces de l’Afie mineu- 
re , qui venoit de fe révolter con- 
tre le Roi de Perfe fon Maître , &: 
qu’une Armce de foixante & dix’ 
mille hommes* qu’on avoit envoyée 
contre lui , tenoit dans une fituation 
fâcheufe : il joignit fes forces aux 
tiennes , & ils défirent l’Ennemi. Le 
Roi de Perfe irrité de ce procédé , 
menaça les Athéniens d’envoyer au 
fecours des Infulaires un Flotte de 
foixante Vaifleaux ; ce qui les jetta 
dans une fi grande allarme , qu’ils 
conclurent la paix, à des conditions 
dont les Infulairesfurent entièrement 
Olvmp. les maîtres. Le principal arricle de ce 
io<5. i. Traité, fut qu’ils feroient dorénst- 
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navant libres & indépendans : ainli 
finit la guerre des Alliés , qui île dura 
que trois ans, (ans aucune action di- 
gne des préparatifs qu’on avoit faits, 
de part & d’autre. ; 

On apprit d’abord avec quelque 
joye le fuccês de l’Expédition de Cha- , 
rés, d’autant que les Troupes qu’on 
y avoit employées , a voient toujours' 
été à la folde d’Artabaze ; c’étoit la . 
feule raifon dont ce Général pouvoit . 
pallier cette entreprife j mais le ref- 
ientiment du Roi de Perfe les jetta 
dans un autre excès : Charés fut ac- 
cufé de trahifon , pour avoir pafle les 
ordres de l’État , & abandonné le fer- 
vice de fon pais : cependant à l’aide 
de quelques amis qu’il avoit parmi le 
peuple , il fe tira de cette affaire. 

Iphicrate & Timothée furent 
moins heureux , quoiqu’ils nefufîènt 
point coupables : ils avoient refufés 
d’attaquer pendant une tempête , & 
d’avoir à combattre l’Ennemi &c les 
Elémens -, c’étoit tout ce qu’on avoit 
à leur reprocher: mais Charés aggrava 
tellement la chofe qu’ils furent inter- 
rogés en forme , révoqués & mis à 

Pij 
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l'amende : c’eft ainfi que Diodore de 
Sicile rapporte ce fait , que d’autres 
Auteurs racontent différemment , & 
avec des • circonftances plus remar- 
quables j ils ajoutent , que Timothée 
taxé à cent talens qu’il n’étoit point 
en état de payer fe retira à Chalcis , 
où il mourut : le peuple fe repentit 
d'en avoir ufé fi févcrement avec lui , 
(il fe repentoit affez ordinairement 
quand il était trop tard ) & lui 
remit la neuvième partie de la taxe 
qu’on lui avoit impofée ; fon fils Co- 
non paya les dix talens qui reftoient, 
pc on les employa à réparer les murs : 
pn fit alors une réflexion qui n’étoit * 
pas à l’honneur des Athéniens , c’eft 
que ces murs qu’on avoit élevés des 
.dépouilles que layeul avoit rempor- 
tées fur l’Ennemi , fe réparoient avec - 
une taye qu’on exigeoit injuftement 
du pçtit-fiîs. ' ■ . 

Iphicrate qui craignoit le fort de 1 
Timothée , intrôduifit dans J’Af- 
femblée un grand nombre de jeunes 
gens armés de poignards , qu’ils 
a voient foin de faire briller de temsen • 
rems aux yeux des Juges } dans le 

* ‘ * ' 1 - c ’ 4 * * ' 

: <: 
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Cours de l'examen : cette menace eue 
l'effet qu’il en attendent -, les Juges 
furent intimidés & Iphicrate ablous: 
comme on lui reprochoit dans la ftiite 
ce procédé violent : Après avoir fervi 
fidèlement ma Patrie a il y auroit eu 
de la folie , dit-il , à ne pas tenter de 
me fervir utilement moi-même : & 
certes , quelqu’injurieux que fut ce 
ftratagême à l'équité publique * les 
jalouües & le caprice du Peuple le 
rendoiént excufable: il étoit perpé- 
tuellement en allarmes , quelques 
niefures qu'on prir, avec lui : làns 
égard pour fes Généraux , il les 011- 
blioit li-tot qu’il n’en avoit plus be- 
foin : le tems de leur Emploi expiré , 
il les approuvoit ou les cenfuroit , 
félon que leur faétion étoit la plus 
puiffmte ou la plus foible : enfin ils 
étoient abandonnés à la merci du 
premier petit Démagogue , qui a voit 
allez d’art pour fbulever la multitu- 
de. Faut-il s’étonner après cela, fi la 
plupart d’entr’eux dégoûtés du fervice 
de leur Patrie , fe retirèrent dans un 
exil volontaire , ou prirent de l’em- 
ploi chez l’Etranger 5 de forte qu’à 

Piij 
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peine Athènes trouva- telle des Gé- 
néraux pour fes Armées. Il faut re- 
garder ce défaut dans lé Gouverne- 
ment comme une des caufes princi- 
pales de la décandence de là Répu- 
blique , qui va commencer a fe fai- 
re lentir. Cornélius Nepos date de 
ce tems , le déclin de la puiflanee 
de ce Peuple , & remarque que 
•Chabrias, Iphicrate &, Timothee , 
furent les derniers Capitaines : cepen- 
dant , il faut convenir que la Grece 
eut encore après eux des hommes qui 
le fignalerent par les fèrvices qu’ils 
rendirent à l’Etat j mais il eft certain 
qu’ils ne furent pas en allez grand 
nombre , & qu’ils ne fe fuccédcrent 
pas allez rapidement pour conlerver 
la dilcipline ancienne dans les Trou- 
pes , échauffer les Citoyens de l’efprit 
dont leurs ancêtres étoient pofTedés, 
& foutenir la gloire de la Nation. 

Pour ce qui eft d’Iphicrate , loit 
qu’il ait abandonné le fervice, foit que 
l’Etat ait cefle de lui donner de l’em- 
ploi ; il n’en eft plus queftion : on dit 
cependant qu’il parvint à une grande 
vicillelTe : Diodore a Elire qu’il mou- 
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rut avant la bataille de Chéronée » 
qui fe livra dans lacentdixiémeOlym- 
piade ; mais il ne fixe le tems , ni ne 
* rapporte les circonftances de fa mort; 
ainii nous pouvons fuppofer qu’il 
pafla le refte de fa vie dans la retraite : 
quoiqu’il en (oit , l’Etat perdit beau- 
coup en lui : il avoit été chargé de 
différentes affaires qu'il avoit termi- 
nées avec un fucccs digne de fa pru- • 

dence & de Ion adreffe : il fervit uti- 
lement fon pais , &: le fervit à tems ï 
il fe fit moins de réputation par fes 
exploits que par fon exactitude &: 
fa féverité a faire obferver la difei- 
« plinc qu'il réforma: il étoit perpé- 
tuellement fur fes gardes , & laiflôit 
aux accidèns , pour le furprendre , le 
moins de tems qu’il pou voit : lorf- 
qu’on lui demandoit par quelle raifon 
il fortifioit fon camp dans un pais qui 
appartenoit à des alliés ; c’eft que , je 
n’y penfois pas , difoit-il , efl la plus 
mauvaife exeufe qu’un Général puifle ' 
apporter : fès troupes étoient fi rom- 
pues dans les exercices , & fi dociles à 
lés ordres , que , lorfque le lignai 
étoit donne, elles fçavoient ce quel- 

P iiij 
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les avoient à faire , & s’en acquit» 
toient d'elles-mémes , comme fi cha- 
que Soldat eut été tm bonOfficier : ce- 
la le fit remarquer dans l’aéHon de G> 
rinthe , où il arrêta les progrès d’A- 
géfilas qui alloit inonder tous les Etats 
des alliés d’Athènes : fes troupes 
étoient connues & diftinguécs- dans 
l’armée des Grecs fous le nom de 
troupes d’Iphicrate, comme les Sol- 
dats de Fabius parmi les Romains : 
il comparoit les parties d’une armée 
aux membres du corps humain : l’In- 
fanterie légère , cetoit les mains ; 
la Cavalerie , les pieds ; le corps de 
l’Armée, la poitrine; tk le Géné- 
ral , la tête : il donna au Soldat des 
armes &: des habits plus commodes , 
foit pour l'attaque , foit pour la dé- 
fénfe; malgré toutes les preuves qu’on 
a de (à vigilance &de fon application, 
on l’accule d’indolence & d’emporte- 
ment ; ce qui n’entre point dans Ieca- 
raétere d’un homme de fortune, & qui 
ne devoit la plus grande partie de Ion 
élévation qu’à lui-même: il étoitfans 
naiflance : quelques Hiftoriens nous 
le donnent pQur fils d’un cordonnier r 
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la conduite ne fe repentit point de la 
bafleffede Ton extradion : il répondit 
fièrement à un des defcendans d’Har- 
modius ; il eft vrai que je fuis le pre- 
mier de ma famille , & que vous êtes 
le dernier de la vôtre : il faifitdans 
lin combat où il fut blclfé , un enne- 
mi corps à corps , & l’emporta tout 
vivant & en armes dans Ion Vaiffeaii ; 
outre les emplois que fon mérite per- 
fonnel lui procura , il eut encore le 
bonheur depoufer la fille de Cotys 
Roi de Thrace , dont il eut un nls 
appelle Méxifthée , qui fe fit plus 
d’honneur d etre né d’un Citoyen 
d’Athènes, que d’une Princeflè de 
Thrace : comme on lui demandoit à 
qui de Ion pere ou de (à mere il avoit 
le plus d'obligation ; à ma mere , ré- 
pondit-il , car mon pere a fait tout ce 
qu’il a pu pour me rendre Thrace , &: 
ma mere, tout ce quelle pou voit pour 
me rendre Athénien ; outre les ver- 
tus d’un homme de guerre, Iphicrate 
eut encore les qualités d’urr grand 
Orateur : il aflembloit chez lui com- 
pagnie , & fe faifoit un plaifir de dé- 
damer devant elle : Plutarque lui rç^- 
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proche d’être Tord en cela de ion état*, 
& de s etre donné un ridicule : il 
ajoute qu’un jour vaincu par l’élo- 
quence de Ion antagonifte ; mes ad- 
verlàires , dit-il , ne regardant point 
la eau fe comme perdue , ont les 
bons Aélcurs j mais ma pièce eft la 
meilleure. 

. Dans une expédition contre ce 
Cotys dont nous avons parlé , Ti- 
mothée fit un butin de la valeur de 
cent talens , qu’il remit dans le tré- 
ior public , fans en referver la moin- 
dre partie : on rappella ce trait à la 
honte de ces accusateurs ; lorfqu’ii 
fut condamné à une amende de cent 
talens , & contraint d’abandonner 
Athènes , parce qu’il n’étoit point en 
état d acquitter cette fomme : il fut 
auiïï fenfible à cette difgrace que le 
peut etre un homme qui n’en avoit 
point encore eflliïé : jufqu’alors il 
avoit reuflï dans toutes les entrepri- 
les ; ce qui donna lieu à? quelque ja- 
loux de fon bonheur de le peindre 
dormant , &: la Fortune à fes côtés 
qui jettoit des filets furies Villes : il 
ne prit point la chofe en railleries il 
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fépondit hardiment , que la Fortune 
n’avoit aucune part dans fès vi&oires, 
& qu’il les devoit toutes à Tes talens : 
Plutarque dit gue la Déeflè choquée 
de cette vanité l’abandonna ; & que 
depuis , rien ne lui rendît : pour lui 
donner le titre de Général heureux, 
il fuffiroit qu’il eut rendu la Souve- 
raineté des mers aux Athéniens , &C 
il faut avouer qu’il y contribua ; mais 
Conon fon pere avoir préparé cette 
révolution à la journée de Gnide : 
plufieurs circonftances concoururent 
enfuite à diminuer la puiffance des 
Spartiates : nous avons vû comment 
les Athéniens profitèrent du défor- 
dre de leurs affaires , dans le tems 
même qu’ils étoient unis avec eux 
par les alliances les plus étroites* 
Timothée égala Ion pere les armes 
à la main j & entendit beaucoup 
mieux le gouvernement & les af- 
faires : il s etoit fait un grand fond 
de connoiffances * & poffédoit parti- 
culiérement l’art de bien parler. 

Alexandre le Grand naquit la pre- 
mière année de la cent fixieme Olym- 
piade : en recevant la nouvelle de fa 
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naiflânce , Philipe apprit que Parme- 
nion foin Général , venoit de rem- 
porter Une viéloire confidérable fur 
les Illyriéns; & qu'il avoit été cou- 
ronné dans les Jeux Olympiques : 
il écrivit lui -même au Philofophe 
Ariftote qu’il avoit un fils, & lui en 
recommanda 1 éducation de la façon 
du monde la plus flatteufè : je fuis 
moins obligé aux Dieux, lui dit-il * 
de m avoir donné un fuccefleur , que 
de me l’avoir donné du vivant d’Arif* 
tote. 
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.CHAPITRE IV. 

Depuis la fin de la Guerre des Alliés , juf- 
qti a la fin de la Guerre des Pbociens , 
ce qui comprend l' ejp aie de dix ans . 

A fin de la guerre des alliés fut le 
commencement d’une autre plus 
importante & plus longue : on l’ap- 
pelle la guerre de Phocicns , ou la 
guerre facrée : la nation entière en- 
tra dans cette querelle dont la Reli- 
gion étoitle motif : en voici le fujet : 
\ les Phociens labourèrent une pièce de 
terre qui appartenoit au' Temple 
d’Apollon ; leurs voifins fe récrièrent, 
^contre ce facrilege ; : l’afiàire fut por- 
tée devant les Amphy&ions qui con- 
damnèrent ies Phociens & le^ taxè- 
rent à. une amende coniidérable : 
n’étoient point en état d’acquitter. la 
fomme i ils appelèrent de la lentence, 
Cftbreht Homère , tte foutinrent que 
là direétfon du Temple, & l’admi- 
niftration de fes revenus leur a voient 
anciennement appartenus. 
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Philomele un des principaux Ci~ 
toyensd’entr’eux , & le tifon de cette 
incendie , les excita à prendre les ar- 
mes & fe mit à leur tête.: il s’adrefla 
d’abord aux Spartiates , que les Am- 
phy étions avoient auflï condamnés à 
une amende , à la follicitation des 
Thébains , pour s 'être emparés de la 
Citadelle , après la bataille de Leuc- 
tre : cette conformité les difpofoit 
allez a faire alliance avec lui j mais 
ils ne jugèrent pas à propos de fe dé-; 
clarer ; cependant ils l’encouragerent 
2, fuivre Ion deffèin , & lui fourni- 
rent fecretement de l’argent : Philo-, 
mele leva des troupes , & s’empara 
du Temple: de tous fes voifins, les, 
Cocres furent les feuls qui lui firent; 
quelque réfiftancej il les défit > 
biffa le decret des Amphyétions qu’on 
a.voit gravé fur les colomnes du Tem- 
ple : pour confirmer fon autorité , &C 
pallier les procédés, il crut devoir 
Consulter l’Oracle , & fe munir d’u- 
ne réponfc favorable : il vainquit les 
refus de la Prêtreflè par fes menaces , 

elle lui dit que Apollon lui per- 
mettoit de faire tout ce qu’il vou- 
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droit; ce qu’il prit & divulgua com- 
me un oracle décifif. 

Les Amphy&ions s’aflèmblerenp 
une féconde fois & déclarèrent la 
guerre en forme aux Phociens : la 
querelle devint générale, & chacun 
prit le parti qui convenoit à fès inté- 
rêts ; les Athéniens , les Spartiates , 
&: quelques autres habitans du'Pélo- 
ponnefe fe déclarèrent pour les Pho- 
ciens ; &c ils eurent contr’eux les 
Locres , les Theflaliens , les Thé- 
bains les autres Etats circonvoi- 
fins : avant que d’entrer en campa- 
gne , Philomele s’engagea folemnel- 
lement de ne pas toucher aux rf 1 * 
chefles du Temple , 1 &: jura de n’a- 
voir eu d’autre défTein en s’en em- 
parant , que de rétablir le pays dans 
Tes anciens privilèges : mais le be- 
,foin leva bientôt fes fcrupules ; il pui- 
fa dans le tréfor de quoi foutenir fes 
alliances & commencer la guerre ; 
avec cette refTource il put augmen- 
ter la paye de fes Soldats , &"fè fai- 
re une nombreufe armée : il mar^ 
cha contre les Locres avec dix mil- 
Je Fantaflins & dix mille çhevau* , 
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& les battit malgré le renfort qu’ils 
avoient reçu des Thébains : il vain- 
quit auflî les Theflaliens & leurs 
voifins ; mais les Thébains arrêtèrent 
£cs progrès avec un corps de treize 
mille hommes : ils avoient été les 
plus ardcns à pourfuivre la condam- 
nation des Spartiates &: des Pho- 
çiens? ils furent les plus zélés à les 
combattre : ils. s’acharnèrent contre 
eux avec toute la fureur dont on eft 
pofledédans une guerre de Religion : 
ayant furpris un grand nombre de 
Soldats mercenaires des Phociens qui 
fou rageaient , ils les condamnèrent 
& mort &: les exécutèrent , comme 
des làcrileges : les Phociens uferent 
de reprclàille & leur apprirent à 
obferver plus exadement les loix 
de la guerre ; mais quelque terni 
après , attaqués par les Thébains 
dans des lieux couverts de bois , & 
accablés fous le nombre, ils furent 
prefque tous maflacrés : Philomele 
pourfuivi jufqu’au bord d’un préd*- 
pice , aima mieux fe ietter du haut 
.d’un rocher que de tomber entre les 
«>ai.ns des ennemis ; Juftin dit qu’il 
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périt dans le combat ; quoi qu’il en 
foit , il fit une fi vigoureufe réîifhmce 
dans cette aétion , 8c fe conduifit 
jufqu’alors avec tant de prudence, 
que fl fa caufe eut été plus jufle , il 
pouvoit entrer en parallèle avec les 
plus grands hommes de Ton tems ; 
mais il jouoit le rôle d’un miférable 
avanturier qui dcfioit intrépidement 
les hommes 8c les Dieux * 8c qui . 
pour défendre fes impiétés , avoit 
enveloppé fon pays dans une guerre 
facrilege. 

C’eft ainfi que fe pafferent les deux 
premières années de; .cette guerre 1 
* dans ces entrefaites , Philipe éten^ 
doit 8c fortifioit fes frontières , en 
s’emparant de toutes les places qui 
lui convenoient , ou qui l’incom- 
modoient : Methone étoit du nom- 
bre des dernieres.: c ’étoit le refuge 
de les ennemis > il la prit d’aflaut ; la 
démantela , 8c ajouta fon territoire . 
aux domaines de la Macédoine : il 
perdit un œil dans ce fiége , d’un , 
coup de fléché* il fupporta les cir- , 
^ confiances de cet accident plus im- , 
patiemment que fa bl effare. Un 
Tome ///* Q 
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nommé After d’Amphipolis , H ha- 
bile tireur , qu’il tuoit les oifeaux à 
la volée , lui offrit fes fervices ; quand 
j’aurai guerre avec les hyronaelles 
lui dit-il , je vous donnerai de l’em- 
ploi : cet homme choqué de cette ré- 
ponfe, fe jetta dans la Ville & lut 
lança une fléché avec cette infcrip- 
tion ; à l’œil droit de Philipe : Phi- 
lipe la lui renvoya avec cette autre > 
fl je prens la Ville, After fera pendu ; 
& il étoit homme à lui tenir parole t 
depuis ce tems , il ne parla jamais de 
l’œil , & ne put entendre prononcer 
le mot Ciclope. 

Les Thébains crurent que la morç 
Olym. iotf. Philomele éteindrait la guerre , 
4. & fe retirèrent ; mais Onomarque 

intereffé à la continuer , lui lùcceda : 
les Amphyéfcions l’a voient taxé à dif- 
férentes fommes qu’il n ’étoit point 
en état d’acquitter : il raflèmbla le 
refte de fes troupes : en leva de nou- 
velles : fit battre de la monnoye * 
avec laquelle il s’attacha fes alliés 
& en enleva quelques-uns à l’enne- 
mi : les Theflaliens les plus formi- 
dables d’entr’eux s’étoient engagés à 
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garder la neutralité j mais Philipe 
les entraîna dans fon parti, en les 
délivrant de leur tyran : Lycophron 
de Pheres , après avoir trempé dans 
l’aflàflïnat de Ton frere Alexandre , 
lui fuccéda en qualité de libérateur , 

& gouverna . d’abord avec aflfez de 
modération ; mais il fuivit bientôt 
les traces de Tes prédécefîèurs , Tes 
fujers implorèrent le fecours de Phi- 
lipe : Lycophron de Ion côté eut 
recours aux Phociens , & la querelle ' 
qui leur étoit particulière devint gé- 
nérale : Onomarque commença donc 
Tes hoftilités , autant en faveur du 
tyran, que de la caufe des Phociens; 
il prit quelques Villes , & entra dans 
la Béotie : pour arrêter fes progrès , 
les Thébains marchèrent contre lui ; 
mais les conjonétures dans lefquelles 
ilsfètrouvoient , n’étoient.pas favo- 
rables à leur deflèin ; ils venoient d’en- . 
voyer quatre mille hommes; au ife- : 
cours d’Artabaze , .fous la conduite- 1 
de Pammenès , qui fit honneur à là 
patrie ; cependant ils s’en tirèrent 
avec luccès. : ,1... ./* '•'•Lan ; 

Onomarque fut plus h'eiirfeux eon<* ’ 

Qi) 
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tre Philipe ; il remporta fur lui de 
grands avantages dans deux différen- 
tes rencontres, de jetta parmi fes 
troupes une terreur fi grande, qu’elleÿ- 
refufoient de retourner au combat r 
cependant on en vint à une aétion 
generale ; les deux armées étoient 
chacune de vingt mille hommes : fix 
mille Phociens demeurèrent far le 
champ de bataille,. de trois mille Ri- 
rent faits prisonniers r Onomarque 
fut des premiers : Philipe fit pendre 
fon cadavre , de jetter dans la mer 
tous les prifbnniers , comme des fa- 
crileges : ce châtiment donna une 
haute opinion de fa Religion, dont'ilT 
faut alors tirer bon parti ; de les Thef- 
faliens qui recouvroient leur liberté 


par ce moyen ,- le regardèrent com- 
me une preuve de fa juftice & de' 
fa générofité^ Lycophron s’éclipfa 
dans la déroute générale 1 ; de aban- - 
donna Pheres , avec fan frere Pirho- 
iaâis,^ il reparut. quelques tems après 
à là tête des Phociens , & tenta de fe 
rétablir dans, la Souveraineté. Les 
Theflàliens méritoient bien le fe- . 
vice que: Philipe leur rendit ÿ il do- 
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Voit la vidoire à leur Cavalerie : ils 
eurent part dans toutes celles qu’il 
remporta dans la fuite ; aufli ne rom- 
pit-il jamais l’alliance qu’il avoit faite 
avec eux, 

Onomarque Iaifla le commande- oiym/io7v 
ment à fon frere Phaïllus , qui fe *• 
foutint par les mêmes voyes que fes 
prédeceflêurs r il avoit beaucoup 
d’argent en fa difpofition ; il aug- 
menta le nombre de fes alliés par des 
diftributions confidérables-, &: celui 
de fes troupes par une augmentation 
de paye : il entra dans la Béotie ; 
mais maltraité par les Thébains dans 
trois adions différentes , il revint 
far les Locres ; il eut plus de fuccès 
contre eux ; il leur prit des Villes 
mais quelque tems après il tomba en~ ; 
langueur & mourut. 

Ùn différent qui farvint entre les 
Spartiates & les habitans de Méga- 
lopolis , fut far le point d’arrêter le ’ 
cours de cette guerre r ces derniers 
qui feuls rfétoient point en état do 
faire tête à l'ennemi , appelèrent à 
leur facours les Argiens , les Sycio- 
faens * &c les Meffenien s -;les Thé- 
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bains fe joignirent encore à ceux-ci , 
& ces peuples réunis étoient en état 
de balancer les forces de Lacédé- 
mone , malgré le renfort de trois 
mille hommes d’infanterie , qu’elle , 
exigeâmes Phociens , & celui de Ca- 
valerie qu’elle reçut de Lycophron , 
& de fon frere Pitholaiis. Tous ces 
préparatifs annonçoient une longue 
querelle ; cependant après la prife 
d'une ou de deux Villes , &: quelques 
a&ions , aflez vives à la vérité , on 
fit une treve , & les armées fe fépa- 
rerent. 

Phalécus fils d’Onomarque , eut r 
le commandement après la mort de 
Phaïllus ; comme il étoit fort jeune , 
on lui donna Mnaféas pour Collègue: . 
il périt dans le premier combat qu’il 
donna : cependant des irruptions ré- 
ciproques , & quelques efcarmou- 
ches , firent durer la guerre : les frais 
de cette expédition avoient épuifé 
les finances des Thébains , & ils •* 
étoient réduits à la derniere extré- 
mité, malgré le butin confidérable 
qu’ils avoient faits , lorfqu’ils deman- 
dèrent du fecours au Roi de Perfe 
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qui leur avança trois cens talens. 

Jufqu’à préfcnt Philipe n’avoitolym. 107; 
prefque point eu de part dans cette 
guerre; ce n’étoit qu’en qualité de 
protecteur des Theflalicns qu’il avoit 
combattu Onomarque : mais peu fa- 
tisfait des avantages qu’il avoit rem- 
portés fur ce Général , & de l’eftime 
qu’il s’étoit acquis par fes autres ex- 
ploits ; il étendit lès vues , & médita 
la conquête de la Grcce. Sous pré- 
texte de marcher contre les Phociens , 
il fit une tentative fur les Thermo- 
piles qu’il appelloit la clef du pays. 

Ce palTagc introduifoit immédiate- 
ment en Attique ; aufli les Thébains 
prirent-ils l’allarme , & le prévinrent ; 
en attendant une occafion plus favo- 
rable , il continua fes conquêtes dans 
la Macédoine , & étendit fes fron- 
tières du côté de la Thrace , s’empa- 
rant de toutes les Villes qui bordoient 
l’Hellefpont , & préparant par de 
nouvelles expéditions , celle qu’il 
avoit réfolue contre les Grecs. 

C’eft Demofthene qui fit échouer 
l’entreprife de Philipe fur les Ther- 
mopiles ; Demofthene fe diftingua fur 


Digitized by Google 



lÿi Histoire: 

la fin de la guerre des alliés , lorfqué 
Athènes s’allarma des préparatifs dé 
la Perfc : c’eft lui qui pour cônferver 
la balance dans la Grece , confeilla a 
Tes Concitoyens de protéger Rhodes 
& Mégalopolis , contre Thebes , La- 
cédémone , ou quelqu’ autre ennemi 
que ce fut, fi la puiflance de cet en- 
nemi étoit capable en s’accroiflant 
par cette conquête , de leur donner 
de l’ombrage : le rôle qu’il va faire 
eft extraordinaire \ la part qu’il aura 
dans les affaires publiques eft fi gran- 
de , que la connoiflancc particulière 
de cet homme prodigieux , ne peut ; 
qu’embellir & éclairer l’hiftoire de 
Ion tems : ce motif & le defir de lui 
rendre juftice , ne me permettent pas 
de gliflèr fur fon caraélere : il doit la 
bonne partie de fa réputation à fon 
éloquence : mais non moins éclairé - 
Alagiftraf &: bon Citoyen que grand 
Orateur ; fi l’on confidere le luccès- 
des Ambaflâdes dont il fut honoré 
des alliances qu’il forma , des traités 
qu’il conclut , &: de toutes les négo- 
ciations dans Iefquellcs il fut em- 
ployé j fi l’on confidere le zele &: 

l’intégrité 




t> E GRECE. 193 
l'intégrité qui fe manifeftent dans tou-' 
tes Tes aétions, on conviendra que l’art 
oratoire le fondement de fon éléva- 
tion, n’étoit peut-être pas fon plus 
grand talent j 8c que cette qualité 
n’eut fur les autres que l’avantage de 
les perfectionner 8c de les produire. 

La nature lui avoit préparé bien 
des obftacles à furmonter , avant que 
d’être auffi grand Rheteur qu’il le de- 
vint : il avoit la prononciation vicieù- 
fe, la voix & la poitrine foibles , 8c 
la déclamation défagréable : le tra- 
vail 8c l’opiniâtreté vainquirent ces 
défauts : pour fortifier la voix , il 
déclamoit fur des lieux élevés : il 
corrigea la prononciation avec de 
petits cailloux qu’il mettoit dans fa ‘ 
bouche ; il réforma fon gefte devant 
un. miroir , 8c fe donna toutes les 
grâces de la déclamation à l’aide des 
meilleurs Comédiens de Ion tems : 
cette partie de l’art oratoire lui pa- 
roifloit eflentielle : 11 fon extérieur 
étoit cultivé , lès difeours ne furent 
pas négligés : il fe forma fur Thucydi- 
de , dont il tranferivit i’hiftoire huit 
fois de fa propre main : pour fe rendre 
Tome III, - - K 
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aflidu à l’étude , il fe rafoit la moitié 
de la tête, & s’enfermoic dans un foû- 
terrain jufqu’à ce que fes cheveux 
fuflent revenus &c qu’il put fe préfen- 
ter avec décence : il avoit encore 
l’habitude de haranguer fur le bord 
de la mer ; afin que le bruit des flots 
l’accoutumât au tumulte des aflem- 
blées Populaires dont il eft une fidelle 
image. 

On reconnoît àccs foins qu’il n’étoit 
pas né Orateur ; & fes fuccês nous ap- 
prennent jufqu’où le travail peut con- 
duire , en dépit de la nature. L’ambi- 
tion lui fut encore un puiflant éguil- 
lon ; il n’a voit que feize ans lorlqu’il 
entendit Calliftrate dans une affaire 
importante ; il étoit queftion de fça- 
voir , fi Orope étoit du domaine d’A- 
thénesoù de Thebes : Calliftrate par- 
loit pour les Athéniens j les applaudif- 
femens qu’il reçut , enflammèrent le 
jeune Demofthene, & le décidèrent 
dès ce moment pour l’art oratoire : 
deux ans après cet événement , il fit 
Ion coup d’eftai contre fes tuteurs, qui 
avoient diiiipé Ion patrimoine , dont 
il recouvra une partie : ce fucccs l’en- 
couragea à parler dans une aflèmblée 
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publique ; mais il s’en acquitta fi mal, 
qu’il fut fiflé i. il fe bazarda une fé- 
condé fois , on ne l’écouta pas plus ■ 
favorablement; &: il fe retiroit con- 
fus & défefpéré , lorfque Satyre l’a- 
borda & lui confeilla de continuer z , , 
il lui fît réciter quelques vers de So- . 
phocle ou d’Euripide , que ce Corné- ' 
dieu répéta avec tant d’ame , d’ef- 
prit & d’emphafe , que fon éleve 
s’apperçut aifément que l’élocution 
lui manquoit entièrement : mais il 
l’acquit avec fa perfeverance & lçs 
inftruélions de fon maître , &C fe cor- 
rigea de toutes les mifuvaifes habi- 
tudes qu’il avoit contra&ées : il n’eft 
pas évident qu’il faille attribuer ce. 
trait à Satyre ; il femble qu’on l’a 
confondu avec les Comédiens An- ■. 
dronique &c Néoptoleme, qui n’é- 
toient pas moins fameux que lui » 
mais on convient que tous les trois 
contribuèrent à former Demofthene* 
Corrigé de fes defauts , il reparut 
en public avec tant de fuccès , que Iç 
peuple accouroit des extrémités de la 
Grèce pour l’entendre : il pafTa pour 
le modèle des Orateurs \ il n’eut point 

Rij 
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dcgal parmi fes Compatriotes ; 
les .Romains n’ont en que Cicéron " 
qu'on lui pût comparer : lequel de 
ces -deux Orateurs mérite la préfé- 
rence ? c’eft une queftion que les An- 
ciens ont agitée ^ mais qu’ils n’ont 
ofc^décider;' ils fe font contentés, 
d’oppofer leurs beautés &: de mon- . 
trer qu’ils étoicnt l’iin & l’autre par- 
faits dans leur genre j mais pour me 
borner à Demofthene , je dirai que 
fon éloquence -eft -grave & feverc 
comme Ion cara<5tei‘e ; mais vigou- ) 
renfe’ Si lublime îiafdte 1 , puilïànte 
& impétueuse : il eft plein de méta- 1 
phorcs &'d’apoftrophcs': !, il invoque ; 
les Dieux , les Affres , les Elémens , 
fk des Mands de Salamirié , de Màra- ’ ; 
thon , d’uh ton fi patbcticpfe / qu’on 
le ctoic irifpiré : s’il.h’eft par infirmant ; 1 
& ; flâttéuf , eômrrié ifconvient quel* ' 
quefois à* un Orateur cb n’eft pis 
qu’il manque d’art & de délicateffe ; J 
il en a dans l’occafion -, il fçait .re- 
muer le peuple & fe fervir de les 
préjugés pour l’amener à Ion but, ’ 
même par les efforts qu’il paroît em- 
ployer pour l’entraîner d’un autrç % 


Digitized by GoogI 




> • i • • 

D E . G Bl E ÇjÉ. ‘, .*97 
. côté j mais il faut convenir que la 
véhémence dans l’a&ion &: dans -l’eft- 
, preflîon forme fon caraétere diftine- 
tif i qualité qui manquoit particuliè- 
rement aux Orateurs de fon tems : 
telles étoient l’infolence &: la hauteur, 
les caprices & les’ jalouses', l’indo- 
lence & la corruption du, peuple, j 
qu’il n’y avoit que l’elprit &: la fer- 
meté , l’emportement & l’énergie de 
Demofthenc qui puflent le réveiller , 
1’efFraycr & îe prévenir contre les 
. dangers qui le menaçoient. . » 

Mais l’éloquence de Demofthene 
n’eut point eu cet empire fur lui , A 
l’opinion qu’on avoit de fon intégri- 
té , n’en eut préparé les impreflions ; 
c’eft: elle qui donnoit du poids &: de 
la force à tout ce qu’il difoft ; c’eft 
l’idée qu’on avoit de fa fincerité &: 
de fon défintéreflement particulier , 
qui lui procurait l’attention de fes 
Concitoyens , & qui les détermi- 
noit : c’eft; là ce qui faifoit dire à 
Philipe , que cet Orateur pouvoit 
plus contre lui , que toutes les flottes 
&: les armées de la Grece , & qu’il 
if avoit d’ennemi que Demofthene. 

Riij 
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Il ne manqua pas de le tenter par 
des offres , mais il les rejetta tontes ; 
& Plutarque dit que tout l’or de la 
Macédoine ne l’auroit pas corrompu : 
cette inflexible intégrité fe démentit 
un peu fous les régnes fuivans ; l’iné- 
• galité de fà conduite donna lieu à fes 
ennemis de l'accufcr de trahifon ; 6c 
-il fut condamné à l’amende , empri- 
fonné, 6c dans la fuite envoyé en 
exil : quelques Auteurs regardent cet- 
te accufation comme une calomnie 
fans fondement; mais le fait eft fi gé- 
néralement reconnu , 6c détaillé avec 
tant d’exa&itude , qu’il eft difficile 
d’y répondre. Voici comment on le ra- 
conte : Harpale, Officierd’ Alexandre, 
ayant pillé une partie du tréforde fon 
maître dont il avoit la garde , fe fit 
une fomme confidérable, 6c fe retira 
chez les Athéniens: dans la crainte 
d’encourir l’indignation d’Alexandre, 
6c de s’attirer une guerre, on délibéra 
li on le recevroit; 6c l’avis de De- 
jnofthene éroit qu’on le congédiât; 
mais Harpale leva toutes les oppofi- 
tions , en diftribuant fon argent aux 
Orateurs : entre les richeflès qu’il 
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leur étaloit, Demofthene fixa fes yeux 
fur une coupe dor dont il demanda 
le prix , apres en avoir admiré le tra- 
vail & la beauté : l’intelligent Har- 
pale la lui envoya pendant la nuit, 
accompagnant ce préfent de vingt 
talens en argent : le lendemain De- 
mofthene le préfenta dans l'alTern- 
blée la tête affublée d’un morceau de 
drap ; & au lieu de parler fur l'affaire 
en queftion , comme on s’y atten- 
doit , il fit figne de la main cju’il 
avoit perdu la voix : mais la libéra- 
lité d’Harpale avoit tranfpiré : il vou- 
lut alors le défendre , le peuple fu- 
rieux refufa de l’écouter : dans ce tu- 
multe un plaifant fe leva , & dit ; eh 
quoi , Meffieurs , n’écouterez-vous pas 
l’Echanfond’Alcxandreîd’autresajoû- 
toient,quel’Orateuravoit été attaqué 
pendant la nuitd’uneefquinancicd’or/ 
& l’on fabriqua un terme * pour défi- 
gner cette maladie : Demoltheneque 
les Concitoyens avoient eftimé , & 
même refpeété jufqu a la vénération , 
ne put foutenir leur mépris ; il fut 
d’autant plus fenfible à leurs inve&i- 
ves , qu’il s’etoit piqué d’une vertu plus 
* Apyvpà fan. R iiij 
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auftere , 8c que fon intégrité étoit T» 
bafe de la confiance qu’on avoit en 
lui : il faut convenir qu’il aitnoit 
l’argent , 8c cette fois n’étoit pas la 
première qu’il recevoit furtivement 
des prélèns : on Paccufoit encore de 
mettre fur mer j efpece de trafic qui 
déshonorait alors : Zenon brava 
dans la fuite ce préjugé , au hazard de 
décrier fa Philofophie : Demofthcne 
paya donc le tribut à la corruption 
de fon tems ; il eft vraifemblable qu’il 
eut eu moins de paflîon pour les rw 
cheffes , s’il eut eu moins d’ambi-f 
tion , 8c qu’il ne defira les unes y 
que pour fatisfaire à l’autre.: en ceci 
l’homme d’Etat imita Pcriclés que 
l’Orateur avoit pris pour modèle : 
Demofthenc n’a voit pas comme lui 
l’adminift ration des deniers publics i 
aufli le peuple n’en obtint-il pas d’autE 
confiderables diftributions : cepen- 
dant il fit travailler aux murs de la 
Ville, il équippa des Vaifïèaux, ra- 
cheta des prifonniers , maria quel- 
ques filles que l’indigence retenoit 
dans le célibat , donna des fpe&acles 
<2c des fêtes , 2c n’oublia rien de tou* 
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tce que fa fortune lui permettoit ; cet 
ufage des richeffes exeufe en quelque 
forte la foif d’en acquérir. A ce dé- 
faut , on en peut ajouter un autre de 
fon propre aveu ; c’eft la lâcheté : 
quelles contradi&ions dans le carac- 
tère de ce grand homme l Celui qui 
s’oppofoit avec une fermeté héroïque 
à toutes les brigues des ennemis de 
l’État , étrangers ou domeftiques ; 
celui qui brava cent fois avec intré- 
pidité la fureur d’un peuple aflèmblé, 
craignoit la mort fur le champ de ba- 
taille : il juroit , dit Plutarque , par 
ceux qui périrent à Marathon, qu’il 
ne les imiteroit pas : ceqnidoitétoi>- 
ner davantage , c’eft qu’il refufa la vie, 
quand on la lut offrit , que perfon- 

nene mourut jamais plus bravement: 
les taches dont je viens de parler obf- 
curcircnt un peu la beauté de fon ca- 
raétere > &: Phocion qui luifùcceda , 
quoique foupçonné d’entrer dans les 
intérêts du Macédonien & fon infé- 
rieur à tout égard , mérita par plus 
d’équité &: plus de valeur , la réputa- 
tion de plus grand homme : cepen- 
dant on peut dire que Demofthenç 
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rendit plus de fcrvices à l’Etat qu’all- 
cun de les Contemporains ; il fut le 
rempart d’Athenes & de la Grece en 
général , & leciieil de la plupart des 
defleins de Philipe aufquels il eft tems 
que nous revenions. 

Les deux années fuivanres de la 
guerre des Phociens fe paflèrent en 
efcarmouchc &: en irruption , & il n’y 
eut aucune adion confidérable ; nous 
remarquerons feulement que Philipe 
y avoit eu quelque part. Lorfqu’il 
s’apperçut que les Athéniens lui fer- 
moient l’entrée de laGrece, il tourna 
fes armes contre les Places éloignées 
qui dépendoient d’eux en qualité de 
Conquêtes ou de Colonies : il tomba 
fur lesOlynthiens qu’il avoit toujours 
regardés de mauvais œil , quoiqu’il 
les eut ménagés , tant qu’il avoir été 
occupé à d’autres expéditions: mais 
alors leur perte fut rélolue : en s’a- 
vançant vers leur Ville, il leur fit 
dire en deux mots, ou qu’ils euffent 
à en fortir , ou à le chaffer de la Ma- > 
cédoine. Incontinent les Olynthiens 
firent demander du fecours aux Athé- 
niens; l’affaire fut mife en grande dé- 
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libération : Demofthene appuïa leur 
demande; & dévoilant à cette occa- 
fion l’artifice &: les defleinsde Philipe, 
il fe déchaîna contre lui avec toute la 
fureur pofîîble , fk. noublia rien de ce 
qui pouvoit enflammer le peuple : il 
le peignit comme un ufurpateur injufc 
te j un orgueilleux tyran , &: un pertur- 
bateur du genre humain , comme un 
homme fans religion & fins foi , fans 
principes d'honneur &: d’intégrité , & 
fans égard pour les loix humaines ou 
divines : quant aux dangers qu’ils en 
avoient à craindre , il le repréfenta 
comme un Prince vigilant , politi- 
que , infatigable , intrépide & for- 
tuné , qui fe procuroit par fes richef 
fes les luccés dont il dèfefperoit les 
armes à la main , & qui n’oublioit 
rien pour corrompre ceux qu’il n’a- 
voit pu vaincre : mais de peur que 
cette image effrayante ne découra- 
geât le peuple , & qu’on n’ofâtfonger 
a fe deffendre contre un ennemi fi re- 
doutable ; il retourna la médaille &: 
le montra , préfomptueux , impru- 
dent , téméraire , formant des pro- 
jets fans fondement , & mefurant la 
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grandeur de Tes defleins bien moins 
fur celle de Tes forces que fur l’eten- 
due de fon ambition : toutes ces pein- 
tures différentes de Philipe étoient 
proportionnées aux impreflaons que 
l’Orateur fe propofbit de faire ; mais 
pour avoir des idées juftes du caraderc 
de ce Prince , nous devons adoucir les 
traits ôc les couleurs que l’Orateur 
employé dans la chaleur de fon zele 
& de fon adion : ces exagérations 
étoient neceflàires pour réveiller un 
peuple afloupi par les plailirs &: fé r 
duit par d’autres Orateurs ; car Phi.- 
lipe avoit fes partisans qui combats 
toient contre Demofthenc. 


D émade étoit un des plus habiles &: 
des plus zélés; raifonneur vif& fubtil, 
ilpa doit bien &: fur le champ : il avoit 
cet avantage fur Demofthenc dont on 
difoit que les ouvrages fentoient l’hui- 
le 6c la lampe : comme on deman- 
doitàThéophrafte ce qu’il penfoit de 
ces deux Orateurs, il répondit, que 
Dcmofthene étoit digne d’Athenes ; 
mais qu’Athenes n’étoit pas digne de 
Démade : ce n’eft pas que celui - là 
jne fe foit lignalé dans quelques occa- 
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lions par des difeours impromptus ; 
mais ce n etolt; ni Ton talent ni fa cou- 
tume : aufîi difoit-il que parler de- 
vant un peuple fans être bien prépa- 
ré , c’étoit lui manquer de refpeét t 
qu’il y avoit quelque chofe d’oligar- , 
chique dans cette méthode; que c’é- 
toit entraîner par la force , au lieu 
de gagner par la perfuafion : quel- 
que fut le mérite & l’efprit de Dé- 
made , on ne peut le regarder que 
comme lui mauvais Citoyen : il ré- 
pondit à ce reproche , qu’il avoit 
quelquefois parlé contre lui-même , 
mais jamais contre la patrie; il ne 
s’exeufoit pas toujours ; d’autres fois 
il faifoit gloire de fa vénalité : Il di- 
foit un jour à un Comédien qu’on 
avoit gratifié d’un talent pour avoir f 
excellé dans fon rôle qu’il n’etoit . 
pas; extraordinaire qu’on lui eut don- 
né trn talent pour avoir' parlé , puiP- 
qu’il en 1 avoit reçu, lui, dix pour fe 
taire fon intempérance fut la caufe 1 
de cette lâche proftitution : ilairiioit 
naturcllerpcnt les repas Ja prdfu- : 
lion ; &: c’eft pour cette raifon qii’An-, 
ripater le çomparoit dans fa y ieilleflfc 1 
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aux animaux facrifiés dont tous les 
membres font confumés , excepté ; 
le ventre &: la langue : Demofthenc 
&: Démade ne véquirent en bonne in- 
telligence que quand leurs defïèins 
s’accordèrent : mais la jaloufie depro- 
felïion & la différence d’intérêts & de 
caraéteres ne leur permirent jamais 
d’être vraiment amis; ils en vinrent 
même à une haine ouverte qui coûta 
la vie à Demofthene. 

Hypperide eut à peu près les mê- . 
mes vertus & les mêmes vices que 
Démade : fes difeours étoient plus 
médités ; il partait avec le même ef- 
prit & le même fcl , mais avec un peu 
moins de vivacité : on l’égale commu- 
nément à Demofthene,&:on le comp- 
te parmi les dix principaux Orateurs, 
de ce tems , quoique Plutarque n’en 3 
fa.Sc aucune mention. 11 eut beaucoup 
de peine à fe concilier la faveur du 
peuple.Homme fans foi, & fanségard 
pour les liaifons qu’il formoit , il 
ne les refpe&a qu’autant qu’elles al- 
loient à lès fins ; il n’eut pas grande 
part dans les affaires avant le règne 
d'Alexandre : voulant alors allier le# 
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rôles de traître & de bon citoyen , il 
devint la vi&ime de fa politique &: 
du reflentiment d'Antipater : chef 
des aflemblées du peuple , il ula des 
mêmes rufes que lès Collègues ; c’é- 
toit de travailler à leur intérêt parti- 
culier , d’irriter le peuple & de le fé- 
duire par des déclamations , jufqu’à ce 
qu’on l’eut embarquédans une guerre 
inutile , ou amené à une paix honteu- 
fe ; mais tôt ou tard ils furent tous 
récompenfés comme ils leméritoientî 
le peuple fe vengea des uns , & les 
autres furent enveloppés dans les rui- 
nes de leur patrie : ce fort fut remar- 
quable dans Athènes qui étoit le liè- 
ge de l’éloquence , & qui abondoit 
alors en Orateurs célébrés : mais ce 
qui faifoit la gloire de cette Républi- 
que devint la caufe générale de fa 
chiite &: de celle des autres Etats de la / 
Grc ce qu’elle entraîna. 

Mais pour revenir à Demolthene, 
la fermeté de fa conduite balança 
long-tems la puiflance de Démadç 
& de les autres rivaux ? il l’emporta 
fur eux dans l’affaite des Olynthieny; 
on leur donna du feçours : il nç fu$ 
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à la vérité ni auiïï prompt ni aufiï 
confidérable que leurs befoins l’e- 
xigeoient : Demofthene reprefen- 
ta au peuple avec toute l’adreflè 
dont il étoit capable , qu’ils étoient 
engagés d’honneur à protéger leurs 
alliés; que leur falut dépendoit de 
la défenfe d’Olynthe , & que le 
fiége d’Arhenes fuivroit immédiate- 
ment la prife de cette Ville : il ne 
manqua pas de tomber enfuite fur 
leur indolence & leur infenfibilité , 
à laquelle il attribua toute la gran- * 
deur dé Philipe; & de les précau- ' 
donner contre l’éloquence & la trahi- 
son . de leurs Orateurs ; puis il leur 
confeilla de réformer les abus ; de 
rétablir la difeipline ancienne ; de fer- < 
vir eux-mémes dans leurs armées ; de 
fufpendrc toute haine particulière;/ 
de fc réunir contre l’ennemi com- 
mun , & de fournir aux frais, d’une / 
guerre néceflaire. 

Ce dernier point étoit le plus im- 
portant , & c’eft ce qui donna lieu 
aux derniers troubles : on avoit em- 
ployé , comme nous l’avons remar- * 
qué.plus haut , aux frais du Théâtre , 
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les fonds deftinés à la guerre : cette 
fomme alloit à mille talcns par an , 
dont on difiribuoit la plus grande parr 
tie aux Citoyens, pour les dédom- 
mager de leurs entrées aux fpedacles ; 
& Ion regardoit alors comme une 
efpece de droit cette gratification , 
qui commença fous Pcriclcs , èc qui fc 
trouvoit indiredement confirmée par 
une loi , qui deffendoit fous peine de 
mort , de propoïer le retour des fonds 
à leurs premières déilinations : c’eft 
ce défordre des finances qui nécefi- 
fitoit les impôts extraordinaires qu’on 
levoit dans toutes les occaftons prefi* 
iàntes , & dont la diftribution étoit 
li inégale &: la colledion fi difficile , 
qu’ils fuppléoient rarement aux be- 
foins dans leiquels on les avoit exi- 
gés : les riches fe plaignoient qu’on 
jettoit tout le fardeau fur eux, &£ 
qu’on diffipoit les deniers publics en 
fêtes & fpedacles , pour le plailir des 
Citoyens liibal ternes qui fe t.ranquili- 
foient dans l’aifancc, 6z ne rendoienç 
aucuns fcrvices à l’£ta,t : à quoi ceux- 
ci repliquoient que les riches jouif- 
jfoient des honneurs ÔC des premiers 
Tme III , î S 
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emplois de la République , à leur* 
exclufion ; qu’il étoit jufte de les dé- 
dommager par d’autres endroits ; 8c 
comme ils avoient la loi pour eux y 
8c la force de la maintenir, on ne 
leur fit que des remontrances inutiles- 
Dcmofthene qui n’avoit en vue que 
le bien des uns &: des autres', fonda 
le peuple 8c toucha cette matière , 
mais avec précaution : il demanda 
des Cvommiflàires , non pour éta- 
blir de nouvelles loix : il n'y en avoir 
déjà que trop ; mais pour revoir les 
anciennes , & anéantir toutes celles 
qui leur paraîtraient préjudiciables 
à l’Etat : il appuïa en même-tems fur 
la néceffité de ramafferdes forces , in- 
diqua l’argent des fpeélacles , com- 
me le feul qu’on pue employer à leur 
entretien , 8c conclut formellement à 
la caflàtion du decret qui concernoit 
cefond. Maispournepass’expolèràla 
condamnation portée par la loi dont il 
demandoit l’abrogation , il fe con- 
tenta d’ajouter que tel étoit fon avis- 
Telle eft la fubftance des trois fa- 
meufes oraifons de Demofthene , à 
l’occafion de ï’ambaflade des Olyn- 
thiens qui leur demandoient du fe- 
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cours : la première n’eut aucun effet j 
à la fécondé , on leur envoya Charés 
avec trente Vaiffcaux & deux mille 
Soldats : mais ces troupes compofées 
de mercenaires &: detrangers , ne 
rendirent prefiju’aucun fervice ; ce 
qui donua lieu à de nouvelles remon- 
trances de la part des Olynthiens, 
qui déliraient qu’on leur envoyât 
des Athéniens furlefquels ils puflent 
compter: Charés partit une fécondé 
fois avec foixante &c dix Vaiffeaux , 
deux mille Fantaffins , & trois cens 
Cavaliers tous Citoyens d’ Athènes. 

Le Blocus d’Olynthe n’avoit point 
été fufpendu; & ils auraient fans dou- 
te tiré de grands avantages du fécond 
renfort ; mais la prife de la Ville 
prévint fon arrivée: Philipe corrom- 
pit Euthycrate & Lafthene , deux des 
principaux Magiilrats qui la lui li- 
vrèrent : il y entra , la pilla , & en- 
veloppa les habitans dans le relie du 
butin : il y trouva deux de fes freres 
naturels qu’il fit mourir : fa jaloufie 
avoit déjà fait fubir le même fort à 
un troifiéme : Juftin dit que le féjour 
qu’ils faifoient dans cette Ville dé- 
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termina particulièrement- Philipe* & 
l’afliéger : il*en rapporta de grands tré- 
fors qu’il deftina a la réduction desniT- 
tres Villes par les intelligences qu’il ÿ 
pratiquerait : Olynthe étoit un pofte 
important; il donna des marques pu^- 
bliquesduplaifirqu’ileutd’enêtremaîr' 
tre ; £c fit célébrer à cette occaflon des 
Jeux des- Pètes 6c des Spe&acles * 
6c dillribuer des préfens à ceux qui y 
afliilerent. 

Cette année , Ta première de fa cent 
huitième Olympiade , eft remarqua- 
ble par la mort de Platon qui arriva 
fubitement dans un repas qu’il don— 
noit à Tes amis à l’occalion du jour de 
fa naiflànce qui commençoit la qua- 
tre-vingt-unième de Ton âge. Il étoit 
iflu du iàng des Rois par fon-peipy 
6c dcfccndoit de Solon du cote ma-, 
ternel : l’homme de naiflànce elt moins* 
connu dans le monde que le Philo- 
fbphe z il fut Difciple de Socrate 
mais il avoit l’imagination plus vive: 
6c plus brillante , la diétion plus fu- 
blime 6c plus fleurie , 6c le flile plus; 
nombreux 6c plus abondant que fora 
maître : au- lieu de fè renfermer à fon> 
exemple dans la morale, il embrafîa 
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tontes les parties de la Philofophié, 
«k: fe fit inftruire dans chacune d'elles r 
pour fe perfectionner , il voyagea 
dans l’Italie la Sicile , l’Egypte &c 
la Perfe. On croit qu’il connut les li- 
vres de Moyfe en Egypte , où les 
Juifs étoient en grand nombre quel- 
que tems après leur captivité ; c’elt 
pour cette raifon que Clément l’A- 
îexandrin l’appelle le Moyfe de la 
Grece. La leéhire de fes ouvrages ne: 
permet pas de douter qu’il avoit des- 
notions diftinCtes de l’exiftence de 
Dieu , &: de l’immortalité de Pâme :■ 
on a prétendu fur des conjectures a IL 
fez legeres , y découvrir des idées de- 
là Trinité & des autres Myfteres du 
Chriltianiline : quelque fut le mépris» 
qu’il eut pour la Religion de Ion pais,, 
le fort de Socrate Pempécha de le dé* 
clarer : il expofa fes opinions dans des 
dialogues &: lous des noms emprun- 
tés : on dit qu’il ne fuivit la méthode 
de fon maître , que par. une extrême- 
modellic , par méfiance de lui-mêrç^,. 
& par vénération pour Socrate , à qui 
il fait dire ce que lui- même avoit. 
penfé il rapporta de l’Ecole de Py- 
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thagore l’ufage des nombres ; & c’eft 
des Egyptiens qu’il emprunta le Sym- 
bole & l’Allcgorie ; maisccttepartiede 
fes ouvrages eft trop métaphyfiqne &c 
trop myfterieule ; telle eft encore fa 
dodlrine des idées , toujours aflèz mal 
entendue , malgré les longues difler- 
tations des fçavans : au retour de fes 
voyages , on le follicita d’entrer dans 
le Gouvernement ; mais préférant la 
vie tranquille &: contemplative d’un 
Philofophe , aux agitations d’un hom- 
me d’Etat , il continua fes études juf- 
qu’à la fin de fes jours : l’état de Phi- 
lofophe étoit honoré de fon tems ; & 
Platon ne dédaigna pas de faire des 
leçons de Philofophie : fon Ecole étoit 
dans l’Académie , hors d’Athenes ; 
ç’eft par cette raifon qu’on l’appella 
-le Fondateur de la Se&e Académi- 
que: on peutconjeéhirer par fon mé- 
pris pour les richeftès , qu’il exerça là 
profeflion fans intérêt: il partagea en- 
tre fes freres , fon bien qui étoit con- 
figurable , ne fe refervant qu’une mai- 
fon de campagne , avec un petit jar- 
din : fon application à l’étude ne lui 
avoit rien communiqué de la triftclfc 
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& de la dureté fi communes à ceux de 
fon efpecc : il étoit affable &: gai ; il 
aimoit la raillerie , mais il ne vouloit 
pas qu’elle choquatjelle ne de voit fer- 
vir , félon lui , qu’à animer la conver- 
fation : il prefcrivit cette loi àfes dis- 
ciples , & il leur recommanda ex- 
prefîement de facrifier aux grâces * il 
fut auffi généralement chéri & fou- 
haité par la douceur de fes moeurs &C 
de fon caraéfere , qu’admiré & efti- 
mé par l’étendue de fes connoiflànces: 
les Rois &: les Républiques lui éle- 
verent des autels & devant &: après 
fa mort: fa mémoire fut facrée , fa 
doéfrine fui vie , & les Chrétiens s’ac- 
cordèrent avec les Payens pour lui 
donner le nom de divin. 

Tandis que Philipe aflîcgeort 
Olynthe , la guerre des Phociens fe 
continuoit : la diflipation des richeS 
fes du Temple fut telle * qu’on nomma 
des CommifTaires pour en informer , 
&: Phalecus fut dépofé : cependant 
on lui rendit le commandement , 
après qu’on eut fait juftice de fes 
agents : un nommé Philon convain- 
cu d’avoir recelé la plus grande par- 
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tie des femmes qu’on avoit fouftrar- 
tes* , fut condamne à mourir à 1$ 
question : dans le fort des tourmens , 
il déclara plufieurs complices , à qui 
la reftitinion de l’argent qui leur ref- 
toit , ne fauva pas la vie : le prix de 
ces vols fe montoit tant en argent , 
en riches offrandes , &: autres chofes 
confacrées à l’uftge du Temple , à 
plus de dix mille talens ; fomme im- 
menfe & plus forte , à ce qu’on dit , 
que celle qu 1 Alexandre trouva dans 
les coffres des Perles, 

Philipe avoit affeété d’obferver la 
neutralité dans prefque tout le cours 
de cette guerre : mais il étoit aifé de 
conjecturer par la part qu’il y avoic 
prife , qu’il n’avoit pas delfein d’en 
demeurer là : il donna le rems aux 
deux partis de fe harraffer &c de s’é- 
puifer afin d’cmbralTer avec fureté 
celui qui feroit le plus favorable à 
fes intérêts : effe&ivement les Thé^ 
bains n’étant plus en état par eux- 
mên :s de continuer la guerre avec 
avantage ». lui demandèrent du fe- 
cours t on peut croire qu’il ne fit pas 
difficulté de leur eu accorder t. cette: 

conjoncture 
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conjonélure s’accordoit trop parfaite- 
ment avec fes defleins pour la négli- 
ger ; &: les Thébains ne prévoïoient 
pas fans doute combien cette protec- 
tion leur deviendroit fatale , & à 
toute la Grece : appeller dans le païs 
un Prince qu’ils dévoient regarder 
comme un ennemi commun , &: qui 
n’attendoit qu’une femblable occa- 
fion pour y entrer; c’étoit facrifier 
tout à leur haine invétérée contre les 
Phociens ; c’étoit abdiquer toutes les 
marques d’une Souveraineté à laquel- 
le les victoires d’Epaminondas leur 
avoit donné droit de prétendre ; c’é- 
' toit renoncer à la liberté , &: fe préci- 
piter de foi-même dans l’efclavage : 
quant à la nation en général , les 
fuites étoient encore plus fàcheufes : 
ils engagèrent les Thelfaliens, qui 
ne s’étoient jamais féparés de Philip- 
pe depuis fon avènement à la Cou- 
ronne , d’entrer dans la nouvelle 
alliance ; &: leur exemple entraîna 
tons ceux qui fe croyoient oppri- 
més par leurs voifins : on eut re- 
* cours à Philipe comme à un libé- 
rateur commun ; furtout , lorfqu’ad^ 
Tme ///. T 
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mis dans l’affemblée des Amphic- 
tions , il fut initié dans leurs affaires ; 
en un mot , ce font les Thébains qu il { 

faut regarder comme les premiers ou- 
vriers des chaînes de la Grece. 

En formant ces engagemens avec 
les Thébains , Philipe confidéra que 
les Phociens étoient protégés des 
Athéniens &: des Spartiates , & crut 
qu’il étoit important d’agir fecrete- 
ment & de bien prendre (es mefures : 
dans ces entrefaites , les Athéniens 
fatigués d’une guerre défavantageufe 
dans laquelle ils avoient perdu 
une partie de ce qu’ils poffedoient 
dans la Thrace , le firent preffcntir 
fur la paix : c’étoit précifément ce 
qu’il defiroit i & Efiphon &: Phrynon 
qu’on avoir chargés de cette négocia- 
tion, rapportèrent qu’il ne s’en éloi- 
gnoit pas. Là - defiiis Demofthene 
partit a la tête de neuf autres AmbaT- 
fadeurs : ils traitèrent alors avec An- 
tipater, Parmenion, Eurilocque, 
lelon l’étendue de leurs commiflions ; 
mais ils revinrent inccflàmment avec 
plein pouvoir de conclure : Demof- 
thene avoit promis dans fa première 
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arnba'flade , à quelques prifonniers 
Athéniens , de les racheter à Tes dé- 
? pens : il profita de l’occafion pour dé- 
gager fa parole : mais fes Collègues 
au lieu de le hâter de terminer avec 
Philipe , s’arrêtèrent en chemin &: 
dans la Macédoine ; &: trois mois 
s’écoulèrent avant qu'ils atteignirent 
ce Prince , pendant lefquels il rava- 
gea le relie des domaines des Athé- 
niens dans la Thrace : enfin ils arri- 
vèrent : Philipe agréa le traité; mais il 
ne manqua pas de prétextes pour en 
fufpendre l’exécution , jufqu a ce que 
(on armée fut avancée dans la Thelîa- 
/ lie , tk à portée de tomber fur les 
Phociens; ôc ce ne fut qu’alors qu’il 
crut à propos de le ratifier. 

Tous ces délais qu’il obtint, en 
corrompant les Ambafifadeurs , tin- 
rent les Athéniens dans l’incertitude, 
jufqu a ce qu’il fut en état d’accom- 
plir ces ddfeins ï cependant la paix fc 
fit ; le peuple fut content , &: les A m- 
baflàdeurs ne manquèrent pas d’exal- 
ter à leur retour le luccës de cette né- 
) gociation. Efchine, un d’entr’eux , s’é- 
tendit particuliérement fur la candeur 
j Tij 

i 
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la fincerité de Philipe à qui il étoit 
entièrement dévoué , & fe rendit fur 
la parole de ce Prince , garant de l’ac- 
compliflcment de plufieurs chofes qui 
n’étoient point ftipulées dans le trai- 
té ; fçavoir , que Thefpies & Platée 
feroient repeuplés ; qu’il fe conten- 
teroit de fubjugucr les Phociens , fans 
les détruire ; qu’il feroit un parti rai- 
fonnable aux Thébains ; qu’on leur 
alfureroit à eux la poifeflion d’Orope j 
& que celle de l’Eubée compenferoit 
la perte d’Amphipolis : mais Demof- 
thene avec fa franchife ordinaire , 
montra au peuple le peu de fond 
qu’il y a voit a faire fur les promelfes , 
dont Philipe les amufoit , dit -il , 
pour lesdiftrairedu deflèin qu’il a voit, 
dp s’emparer de la Phocide j ce qu’ils 
ne dévoient point fouffrir, à moins 
qu’ils ne fulfent réfolus à tout per- 
dre : ce qu’il dit alors , ne fit aucune 
impreflïon : ils vouloient être trom- 
pés, 6c Efchine profita bien de, cette 
funefte difpofition : ç’étoit un Ora- 
teur du premier ordre , 6c de la for«r 
ce de Demofthene : ces deux grands 
Sommes eurent une occafion partie 
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Culiere de fe mefurer & d’étaler leurs 
talens aux yeux de la Grece entière : 
on avoit chargé Demofthene entr au- 
tres chofes de faire réparer les murs 
d’Athenes : ce qu’il exécuta en partie 
à fes dépens : pour lui marquer fa re- 
connoiftànce , le peuple lui décerna 
une couronne d’or i Efchine jaloux 
de la gloire de fon rival intenta une 
aétion contre Ctéfiphon , l’auteur de 
ce decret , fondée fur ce que Demof- 
thene n’avoit pas rendu compte à l’E- 
tat , & n’étoit pas en droit de rece- 
voir la récompenfe de fes fervices : 
cette conteftation s'éleva pendant la 
I cent dixiéme Olympiade , à peu près 

dans le tems de la bataille de Chero- 
née , fut pourfuivie immédiatement 
après cette a&ion , &: terminée à la 
follicitation d’Efchine qui comptoit 
profiter du diferedit de Demofthene : 
elle avoit été fufpenduë pendant plu- 
sieurs années , après la mortde Philipe: 
cependant Demofthene remporta la 
couronne , autant par la force de fon 
\^éloquence que par l’équité de fa caufe : 

} le dépit d’Efchine en fut fi grand qu’il 

alla pafler le refte de fes jours dans un 
exil volontaire. T iij 

! 

I 
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Un autre Orateur célébré qui incîi- 
noit encore le peuple à la paix en le 
confirmant de la meilleure foi du mon- 
de dans la bonne opinion qu’il avoit 
de Philipe, ce fut Ifocrate : la plupart 
des grands hommes de fon tems 
avoientété Tes difciples : fa timidité 
naturelle & la foiblefTe de fà voix ne 
lui permirent jamais de parler en pu- 
blic ; cependant il nes’étoit pas entiè- 
rement éloigné des affaires: il don- 
noit fon avis par écrit ; fk c’eft ainfi 
qu’il s’adrcffà à Philipe en qui il avoit 
quelque confiance , & dont il fe con- 
cilia l’amitic , fans lui facrifïer les de- 
voirs d’un bon Citoyen : il lui expofa 
les avantages qu’il ponrroit retirer du 
traité qu’il venoit de conclure avec 
les Athéniens & lui dit , que le meil- 
leur ufage qu’il en put faire , c’étoit 
de terminer les differens qui divi- 
foient les autres Etats , de de donner 
une paix générale à la Grece; qu’en 
les reconciliant les uns avec les autres* 
& en leur laiffant leurs libertés & 
leurs loix , il auroit leur affeétion & le 
feroit plus d’honneur qu’il n’en dévoie 
attendre de toutes fes conquétes: il lui 
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Confeille enfuite de tourner Tes armes 
contre la Perfe, expédition digne de 
fon ambition , & lui infinue en même 
tems que les Grecs font tout prêts à fe 
réunir avec lui contre cet ancien en- 
nemi , & que leur fecours rend le fuc- 
cës infaillible : il lui rappelle à cette 
occafion l’entreprife des dix mille 8c 
leur glorieufe retraite ; & celle d’A- 
géfilas qui eut fubjugué tout cet 
Empire, fi les divifions de fbn pais 
ne l’euifent pas arrêté au milieu de fa 
courfe : il ajoute que les Citoyens 
prévenus le regardent comme un Prin- 
ce plein d’artifices & de deflèins , & 
répandent , que de quelque prétexte 
qu’il colore fon approche de l’Attique, 
il n’a d’àutre projet que de fe rendre 
maître de la Grece : mais , que quant 
à lui , il ne regarde ces difcours que 
comme des bruits injurieux & fans 
fondement ; & fe garde bien de fup- 
pofer qu’un Prince qui fe fait gloire 
de defcendre d’Hercule le libérateur 
de la Grece , puiflè fe propofer de la 
réduire en eiclavage. 11 l’exhorte à 
démentir ces conjectures par des ac- 
tions généreafes &défintéreflces i de 
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gouverner fes fujets avec équité , &C 
de donner la paix à Tes voifins ; enfin 
de mettre des bornes à fes vues fur 
l’Europe , & d’étendre fes conquê- 
tes en Afie : le but de ce difcours étoit 
de détourner Philipe de toute entre- 
prife capable d’allarmer les Grecs , & 
le bon Ifocrate croïoit que la douceur 
& les louanges opéreraient fur Phi- 
lipe. Demoflhene entendoit mieux 
les affaires , &: connoifïoit trop bien 
l’homme pour s’imaginer qu’un ef- 
prit inquiet , qu’un Prince ambitieux 
qui avoir fomenté pendant tout le 
tems de fon régne des divifions en 
Grece , dans le deffein d’en tirer 
avantage , fe laifîat pcrfuader par des 
oraifons , de renoncer à des projets 
concertés depuis fi long tems &: fi 
voifins du fuccês : cependant l’ex- 
périence d’ifocrate, qui avoit alors 
quatre-vingt-huit ans, 6c fafincerité 
donnèrent beaucoup de poids à fon 
opinion ; 6c le peuple combattu par 
Efchine 6c les autres Penfionnaires 
de Philipe le vit tranquillement en- 
trer dans la Phocide 6c s’emparer des 
Thermopiles. 
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Philipe ne décela pas Tes deflèins 
tout en entrant dans la Grece ; il s’a- 
vança , comme il en étoit convenu 
avec lesThébains , pour finir la guer- 
re des Phociens ; ce qui fut bientôt 
fait : fa préfence èc fon nom répan- 
dirent la terreur dans cette Province i 
& quoi qu’on eut reçu un renfort de 
mille Spartiates commandés par Ar- 
chidame , on évita le combat , & 
on lui demanda la paix à quelque 
condition que ce fut : il permit à 
Phalécus de fe retirer dans le Pélo- 
ponnefe avec huit mille mercenaires -, 
mais tous ceux qui avoient pris les 
armes & qui habitoient la Phocide , 
furent livrés à fà difcrétion : la ma- 
niéré dont il en difpoferoit , intéref- 
foit toute la Grece : il ne jugea pas à 
propos de décider leur fort de fon au- 
torité privée : il les renvoya aux 
Amphydionsqui s’affemblerent à cet 
effet , mais fur Iefquels il avoit tant 
d’influence , qu’ils ne firent que fcel- 
ler fes dédiions : ils ordonnèrent que 
toutes les Villes de la. Phocide fe- 
roient démolies > que ceux qui s’é- 
toient çnfuis , & qui çonféquement 
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étoient les plus coupables , feraient 
chargés d’imprécations & profcrits j 
que ceux qui étoient reftés, feraient 
aifperfés dans des Villages , & qu’on 
tirerait fur eux un tribut de foixante 
talens , jufqu a la concurrence de l’ar- 
gent qu’on avoit enlevé du Temple : 
ils furent encore chaffes de l’affèm- 
blée des Amphyétions , dans la- 
quelle ils avoient double voix. Phi— 
iipe fe fît accorder leur privilège ; 
circonftance importante qu’il faut re- 
garder comme la bafe de toute cette 
autorité qu’il exerça dans la fuite fur 
les Grecs , de concert avec les Thefc 
faliens & les Thébains : on lui adju- 
gea en même-tems la furintendance 
des Jeux Pithiens dont on priva les 
Corinthiens pour avoir donné du fe- 
cours aux Phociens. 

C’eft ainfi que Philipe termina , 
fans tirer l’épée , une guerre qui par- 
tageoit la Grece depuis dix ans , & 
le fit univerfellement eftimer & ap- 
plaudir , pour avoir vengé l’honneur 
de la Religion , fans compter les au* 
très avantages qu’il tira de ce füccès t 
Diodorc de Sicile qui eft plein de 
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vénération pour Tes Dieux , & qui ne 
manque ni de crédulité ni de luper- 
ftition , en fait honneur au zele dePhi- 
lipe , qui n’étoit à vrai dire, qu’une 
hypocrific toute pure : il s’étend en- 
fuitc fur les punitions qui affligèrent 
ceux qui participèrent à ce facrilege ÿ 
il remarque que la vengeance divine 
s’étendit jufque fur les femmes qui 
s’étoient fcrvies de bracelets & d’au- 
tres ornemens dont on avoit dépouillé 
les autels. 11 pouffe même la dévotion, 
jufqu’à attribuer l’efclavage dans le- 
quel tombèrent les principales Villes 
de la Grece , fous Antipater , à la 
même profanation. 
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CHAPITRE V. 

Depuis le commencement de la Guerre des 
Phociens , jufquà la Bataille de Cbé - 
ronce } ce qui comprend l’efpace de huit 
ans . 

P Hilipe fatisfait des avantages qu’il 
devoit à fa politique , ne jugea 
point à propos d’irriter les Grecs par 
quelqu’entreprife nouvelle , &: de ha- 
zarder l’honneur de cette expédition ; 
il revint en triomphe dans Tes Etats où 
nous le lailferons occupé contre les II- 
lyriens fcs anciens ennemis , pour 
palier aux affaires de la Sicile. Quoi- 
que cette lfle ne fut point à propre- 
ment parler , une partie de la Grece ; 
cependant les révolutions qu’elle 
éprouvoit alors , entrent naturelle- 
ment dans l’Hiftoire des Grecs qui en 
étoient les principaux auteurs : nous 
allons jetter un coup d’œil fur l’Hif- 
toire de cette Contrée , fans nous ar- 
rêter aux fables de fes premiers âges , 
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car la Sicile eut auffi des géants & des 
rponftres : tels étoient les Ciclopes &C 
les Lellrigons qu’on nous donne pour 
Tes premiers habitans : quant aux Si- 
caniens qui leur fuccederent, on ne 
fçait s’ils étoient originaires d’Efpa- 
gne , ou naturels du pais , qui fut en- 
suite habité par les Siciliens que les 
Pélafgiens avoient chafles du territoi^ 
re de Rome , qui ne trouvant point 
à s’établir commodément dans le con- 
tinent , entrèrent dans cette Ifle , où 
çcs avanturiers fe rendirent fi puiflàns, 
quelle en reçut le nom quelle a con- 
fervé jufqu’à préfent. 

Trois cens ans apres l’invafîon des 
Siciliens , une troupe ^e Grecs s’in- 
corporèrent avec eux : c’étoient les 
Chalcidiens de l’Eubée : quelques 
Corinthiens marchèrent fur leurs tra- 
ces & s’emparèrent de Syracufe , qui , 
malgré la rivalité des Cités circon- 
voifines , indépendantes les unes des 
autres , &: libres comme elle , devint 
par la multitude de fes habitans & la 
beauté de Ton port , la Métropole de 
l’ifle : ces Villes étoient originaire- 
ment gouvernées par le peuple j mai$ 
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à mcfure que la puiflarace des princi- 
paux Citoyens augmenta , on vit 
éclore Tariftotratie qui dégénéra dans 
la fuite en tyrannie ; & quelques-uns 
de ces tyrans plus entreprenans que les 
autres afpirercnt de tems en tems à la 
conquête de l’ifle entière. 

Tel fut l’état orageux de la Sicile , 
lon^ tems auparavant, & long tems 
apres la première defeente des Grecs : 
le gouvernement de Syracufe ne fut 
point à l’abri des révolutions : Gelon 
fut fon premier tyran : profitant des 
diflentions du peuple & des Magif- 
trats , il s’empara de la Souveraineté , 
fous prétexte de rétablir ceux-ci dans 
leurs dignités? il fit un bon ufage de 
fon pouvoir & fe fignala dans la paix 
èc dans la guerre par quelques ac- 
tions : il embellit &: fortifia la Ville , 
agrandit fon territoire , & fauva Tille 
entière de la puiflànce des Carthagi- 
nois , que fa commodité pour leur 
Flotte , la fertilité du Sol &: les ri- 
cheffes des habitans , acharnoient à 
fa conquête. Sous le prétexte ordinai- 
re de terminer leurs différens , ils 
avoient jette dans Tille une grande 
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quantité de troupes j mais on pénétra 
& l’on prévint leurdeflein : les Vil- 
les fe reunirent pour la défenfe de la 
liberté commune , &: les Carthagi- 
nois attaqués & défaits perdirent , à 
ce qu’on dit, cent cinquante mille 
hommes dans cette expédition : on 
fit honneur de cette retraite à Gélon ; 
& le peuple , en récompenfe de fes 
fervices, & par affeétion pour fes 
vertus , accorda la Souveraineté à 
Hiéron &: à Thrafibule , fes freres : 
Hiéron en jouit onze ans , & Thrafi- 
bule dix mois ; les Syracufains , à qui 
leur adminiftration devint odieufe , 
les dépoferent l’un &: l’autre , &: 
recouvrèrent leur liberté première 
qu’ils avoient confervéc environ foi- 
xante ans , lorfqu’ils paflèrent fous 
la tyrannie de Denis le Vieux, qui 
exerça fur eux pendant trente- huit 
ans, un defpotilme qu’il avoit ac- 

3 uis par la bravoure , qu’il eut dû per- 
re par fa cruauté > mais qu’il confer- 
va par quelques qualités avan tageufes 
au peuple : il augmenta confidérable- 
ment les forces navales , fe mon- 
tra plein d’ardeur àcontinu cr la guerre 
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contre les Carthaginois : il s’étoitap- 
pliqué à l’art oratoire , & ce mérite 
ne fut pas inutile à les defleins , fur- 
tout lorfqu’il entra dans l’adminiftra- 
tion en qualité de limple Citoyen : 
il aima la Poëfie à un point qui le 
rendit ridicule : jaloux de la réputa- 
tion de bon Poëte , il arrachoit par des 
récompenfes ou des peines , des ap- 
plaudiffemens qu’on ne pouvoit lïn- 
cerement accorder à la perfection de 
fes ouvrages ; enfin , il paroiflfoit plus 
content de lui - même après avoir 
écrit quelques vers infipides , qu’a- 
près avoir remporté une victoire 
éclatante fur les ennemis de fon pays. 
Il eut pour fuccelfeur un de fes fils , 
qui n’hérita que des vices &: du nom 
de fon pere : la douceur de fon 
caraCtere fit efpérer à fes amis , 
qu’ils le corrigcroient de fes défauts , 
qu’ils regardoient comme l’eflFet d’u- 
ne mauvaife éducation : Dion & Pla- 
ton y donnèrent tous leurs foins : 
•Dion étoit Ion beau-frere *, il s’eftli- 
gnalé par fon zele pour le pays &: par 
fes vertus -, &: c’étoit un des plus 
grands hommes de la Sicile , pour ne 

paf 
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pas dire de la Grece , même dans lès 
beaux jours; mais la févérité Lacé- 
démoniene dont il faifbit profeflîon , 
ne s’accordoit point avec l’emploi 
dont il étoit chargé : Platon Ton Col- 
lègue avoit plus de douceur ; ils réu- 
nirent leurs efforts pour donner au 
jeune Prince quelques teintures de la 
Littérature & des Sciences , &: pour 
lui infpirer des principes de modéra- 
tion & d 'équité ; mais la nature 
les flatteurs furent les plus forts ; il 
fe replonga bientôt dans l’indolence 
& la fenfualité, d’où leurs inftruc- 
tions l’avoient arraché. La difgrace 
& l’exil de Dion furent les fuites de 
(à rechute : cependant Dion revint , 
chaffa le tyran qui fe réfugia en Ita- 
lie, & mit les Syracufains en état 
de recouvrer leur liberté; mais au 
lieu de profiter de l’occafion , ils cher- 
chèrent querelle à leur libérateur , &: 
fur quelques jaloufies mal fondées , 
le traitèrent avec la derniere inhu- 
manité : il oublia toutefois leur in- 
gratitude , & travailloit encore à les 
tirer d’embarras , lorfqu’il fut tué 
par l’ Athénien Calippe , qui l’avoit 
Tme III. V 
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fecouru contre Denis , auquel il fuc— 
céda après la mort de Dion : Calippe 
pofleda la Souveraineté pendant un 
an. 

Denis rentra dans Syracufe après 
dix ans d’abfence , mais ce ne fut pas 
pour long tcms r lès malheurs , air- 
lieu de le rendre plus prudent & 
meilleur , en l’aigriflant , avoient 
augmenté fa férocité : le peuple eut 
recours à Icétès , originaire de Sicile r . 
& Souverain des Léontins ; il époufa 
leur querelle > & dans le deffein de 
fùccéder au tyran , il s’adrcfla fecret- 
ment aux Carthaginois qui s’appro- 
chèrent de l’ifle avec une Flotte nom- 
brcufe : les Syracufains allarmés , ne 
fçavoient quel parti prendre ni à qui 
fe confier , entre l’efclavage fous le- 
quel ils gérniffbient , &: les danger 
dont ils etoient menacés : leurs mé- 
{intelligence les avoit précipités dans- 
ces extrémités : incapables de diflin- 
guer leur ami, de leur ennemi * ils, 
avoient tous les caprices d’un Etat li- 
bre , fans en avoir la puiflance; en 
ui>mot , ils ne fçavoient ni obéir ni 
lé gouverner par eux-mqmes. 

i 1 
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Dans ce défaftre , ils tournèrent 
les yeux fur la Grece , &: s’adrelïànt 
aux Corinthiens leurs fondateurs &c 
les prote&curs de la liberté , ils en 
reçurent une réponfe favorable , & 
Ton dépêcha à leur fecours un petit 
corps de troupes fous la conduite de 
Timoléon : ce Général étoit d’une 
des meilleures familles de Corinthe , 
& entre autres grandes qualités v 
on lui avoit toujours remarqué une 
averlion particulière pour la tyran- 
nie. 

Il avoit un frere aîné appelle Ti- 
mophane qu’il aimoit paffionément 
qui lui avoit fauve la vie dans une 
aétion contre les Argiens , au hazard- 
de perdre la lienne r Timophane 
avoit le commandement des Gardes- 
de la Ville; il fe fervitdes préroga- 
tives de cet emploi pour changer le 
Gouvernement , & le faire déclarer" 
Roi. Timoléon employa tons les- 
moyens imaginables pour le diflua**- 
der de cette perfidie : il engagea 
deux de lès amis à joindre leurs lof- 
licitations aux liennes ; mais Timo*- 
phane les écouta d’abord en plaifan*- 
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tant : ils infifterent ; il Ce fâcha : Ti- 
moléon s’appercevant enfin que les 
prières &: les amitiés , que les raifons 
& les menaces étoient inutiles ; s’é- 
loigna en pleurant , & Ce couvrit le 
vifage , tandis que fes compagnons 
le tuerent. Diodore de Sicile dit que 
Timoléon le tua de fa propre main 
fur la place publique ; il accompagne 
ce fait de quelques autres circonftan- 
ces : mais le récit que Plutarque nous 
en a laide , &: qu’il avoit tiré des 
Hifloriens Contemporains , a plus de 
vraifemblance & fait plus d’honneur 
à Timoléon : les uns ont regardé cet- 
te a&ion comme le dernier effort de 
la vertu , &: d’autres comme un af- 
freux homicide : lorfque Timoléon 
lui-même la confidéra de fang froid , 
il Ce fentit déchiré de remords ; il 
s’abandonna au défefpoir , &: réfo- 
lut de Ce laiffer mourir de faim ; mais 
cédant à l’importunité ou plutôt à la 
violence de fes amis , il prit quelque 
nourriture &: promit de vivre , à 
condition qu’on lui permettroit d’a- 
bandonner le fervice public , & de 
Ce retirer dans quelque campagne 
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déferte , ce qu’il fit. Il y pafla douze 
ans , fans autre compagnie que fà 
douleur &: Tes regrets. 

Il étoitde retour à Corinthe , Iorf* 

3 u’on lui donna le commandement 
es troupes qu’on envoyoit à Syra- 
eufe : il avoit toujours vécu dans la 
retraite , & il n’en fortit que pour 
fatisfaire à ce qu’il devoit à fa patrie. 

Sur le point de s’embarquer , on 
lui fît remarquer , que fa conduite 
dans cette expédition décideroit le 
monde fur l’affaire de fon frere : que 
félon qu’il s’en acquitteroit bien ou 
mal ; il auroit délivré fon pays d’un 
tyran , ou trempé fes mains dans le 
fang d’un frere. Dans ces entrefaites , 
on reçut des lettres d’Icétès qui le 
diffuadoit de cette entreprife dont il 
lui expofoit les dangers & l’inutilité ; 
l’avertiffant qu’il feroit arrêté par les 
Carthaginois , que la lenteur des Co- 
rinthiens l’avoit obligé d’appeller à 
fon fecours contre le tyran: à cette 
nouvelle , Timoléon eut ordre de 
partir fur le champ avec dix Vaif- 
feaux. 

Arriyç fur lçs Cptçs d’Italie , il Olym. 10 s; 
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apprit qu’Icétès s’étoit emparé de 
la plus grande partie de Syracufe * 
qu’il avoit renfermé le tyran dans 
la Citadelle , & que les Carthagi- 
nois avoient ordre de s’oppofer a la, 
defeente : en effet , il trouva a Rhe- 
gium une Efcadre de vingt Vaif- 
féaux qu’ils avoient détachés de leur 
flotte i il reçut en même tems des> 
Députés d’icétës , qui lui mandoit 
que les troubles de la Sicile étoient 
appaifés que Ion fecours etoit 
maintenant fuperflu j toutefois, qu e» 
cas qu’il voulut renvoyer fes Vaif- 
lèaux fk. fes troupes à Corinthe , il 
pouvoit fe tranlporter à Syracufe &£ 
partager fes Conquêtes : ce n’étoit 
pas le deflein de Timoléon ; mais ne 
pouvant faire mieux , il feignit de 
céder à la néceflité & de fe prêter & 
fes offres ; il exigea feulement pour 
ïa forme & la juilification de fa con- 
duite , que ce traité fe fit autentique- 
ment en préfence des habitans de' 
Rhegium leurs amis communs le» 
principaux Citoyens de Rhegiurrt 
étoient dans fes intérêts , &c cette de^- 
mande n’étoit qu’un projet concerté^ 
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cntr’enx & Timoléon pour favorifer 
Ton paflagc. On convoqua donc lo 
peuple : les Députes d lcctes , les- 
Chefs des Carthaginois , & Timo- 
léon comparurent dans laflèmblce >■ 
mais au lieu de traiter de l affaire err 
qucftion , on en agita une de toute au- 
tre nature ; le tems fe paflii > neufVail-- 
feaux Corinthiens fortirent du port 
& le mirent en mer Timoléon fe- 
crettement averti trouva le moyen 
de s’échaper dans la foule , monta 
fur le Vaifleau qui reftoit , joignit 
ceux qui l’avoient précédé , & def- 
cendit à Touroménium en Sicile : 
Andromaque Gouverneur de cette 
Ville l'attendoit fous les armes, & 
réunit les troupes aux liennes : les. 
Villes qui prirent fon parti n’étoient 
pas en grand nombre : on fe méfîoit 
généralement des Generaux etran- 
gers-, on étoit revenu de leurs pro- 
melfes , & l’on fçavoit par expérience- 
qu’ils devenoient des tyrans plus fâ- 
cheux que ceux dont ils prétendoient 
délivrer- les peuples i les Syracu^- 
&ins a voient un peu meilleure opi- 
nion, de Timoléon j, il ecoit leur uni- 
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que efpérance j mais ils n’en atten- 
doient pas grand fecours , Icétês 
étant en poflefîion de la Ville , Denis 
de la Citadelle , & les Carthaginois 
de leur Port. 

11 fit Ton coup déliai devant Adra- 
num petite Ville aux environs du 
Mont Etna. Les habitans étoient par- 
tagés en deux faétions ; l’une avoit 
appellé Timoléon , & l’autre Icétês : 
celui-ci jugea qu’il étoit eflentiel de 
prévenir l’ennemi , &: fe mit en mar- 
che fur le champ avec un détache- 
ment de quatre mille hommes ; Ti- 
moléon charmé de l’occafion qu’il 
avoit d’avancer dans le pays , ne fe- 
hâta pas moins > toutes Tes forces fè 
montoient à douze cens hommes : 
il arriva pendant que l’ennemi s’oc- 
cupoit à drefièr les tentes , il le 
chargea brufquement & le mit en 
déroute : Icétês perdit neuf cens hom- 
mes & tout fon bagage ; trois cens 
furent tués , & fix cens faits prifon- 
niers. 

piym. io <). Ce premier fuccês le mit en crédit 

i. & groflit fon parti : Adranum & la 
plupart des Villes voifineslui ouvri- 
rent 
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rent leurs portes : Mamerque tyran 
de Catane fit alliance avec lui , &c 
Meflîne fe déclara en fa faveur : cela 
avança fes affaires à Syracufe : Denis 
qui ne voyoit aucune reflource , ai- 
ma mieux livrer la Citadelle & fc 
mettre entre les mains de Timoléon 
qu’il regardoit comme un homme 
d’honneur , que de devenir la proye 
d’Icétès, qu’il méprifoit depuis l’ac- 
.tion d’Adrane : Timoléon comman- 
da donc quatre cens hommes pour 
s’emparer de la Citadelle j ils y en- 
trèrent furtivement & par pelotons : 
ils y trouvèrent deux mille Soldats ; 
• des Magafins remplis de provifions , 
fk des armes pour foixante tk dix 
mille hommes. - , 

On conduilït Denis dans le camp 
de Timoléon d’où il fut transféré 
à Corinthe où il excita la curiofité 
publique : on accourut en foule pour 
voir un homme qui avoit fait tant 
de bruit en Sicile , &c dont le nom 
étoit devenu formidable en Grece ; 
il vit ce concours fans fe déconcerter -, 
& fe préfenta devant ce peuple fans 
crainte fans fierté : au lieu de (on- 
Tome III . X 
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ger à relever fa fortune , il paflà le 
refte de fa vie dans la débauche , 
fréquentant les cabarets & les mau- 
vais lieux , & courant les rués avec 
des proftituées ; réduit à la derniere 
mifere , il finit par être Maître d’E- 
cole. 

I Icétés effrayé des progrès de Ti- 
moléon follicitade nouveaux fecours 
chez les Carthaginois \ ils lui envoyè- 
rent Magon avec une Flotte de cent 
cinquante VaifTeaux & de foixante 
riiilIehomniesd'équipage:aprèsavoir 
bloqué la Citadelle , il le mit en mar- 
che avec ce renfort du côté de Cata- 
ne, où Timoléon s’étoit renfermé $ 
mais à peine fut-il arrivé devant cette 
‘Ville, qu’il apprit que le Corinthien 
Leon qui commandoit dans la Cita- 
delle, avoir fait une fortie ; que la plu** 
part des aflïégeans avoient été maflà- 
crés , & le refte mis en fuite -, qu’il 
ç’étoit emparé d’un des principaux 
quartiers de la Ville, & qu’il l’avoit 
fortifié de longs murs qui s’éten- 
doient jufqu’à la Citadelle ; il re^ 
vint fur le champ à Syracufè , où Ti» 
fj?olépi) ne tarda pas à le fujvre 
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avec un renfott de deux mille Fan- 
taffins , & deux cens Elclaves qu’on 
lui avoit envoyés de Corinthe. 

i.]U n’avoit que quatre mille hom- 
mes à oppofer à une armée formida- 
ble i, mais un .événement fingulier re- 
leva fon courage : tandis qu’il cam- 
ppit devant Syracufe , quelques-uns 
de fes Soldats Ce lièrent avec des Mer- 
cenaires, qui fervoient fous Icétês, , 
& leur reprochèrent l'alliance qu’ils, 
avpient faite avec les Carthaginois ; 
ils, leur repréfenterent qu’ils étoient 
originaires du même pays , & que 
leurs intérêts dévoient être les mê- 
mes ; qu’ils travaillent à mettre Sy- 
racufe ; &: la Sicile entre les mains des 
plus ; yils !& des plus inhumains des 
barbares , & qu’ils expofoient leurs 
jours pour des gens qu’ils dévoient 
naturellement regarder comme leurs 
ennemis communs. , Ce difeours fc 
répandit bien-tôt dans le camp de, 
Magon ; cè Général dans la crainte 
d’être trahi & livré aux Corinthiens , 
embarqua fes troupes , & partit 11 
brufquement , que les Soldats de Ti- 
moléon en plaifanterent , & firent. 
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propofer par un Hérault une récom- 
penfe à quiconque pourroit leur don- 
ner des nouvelles de la Flotte des 
Carthaginois : Magon défefpéfé de 
la faute qu’il avoit commife , fe tua j ' 
& le peuple furieux attacha fonça- 
davre à une croix. • r 

Pour profiter de cet avantage ,i 
Timoléon fe difpofa à attaquer la 
Ville de trois diflFérens côtés j ce qu’il » 
exécuta le jour fiiivant , avec tant de-* 
vigueur & de fuécês , que les trou- 
pes d’Icétès plièrent que Syra- 
eufe fut emportée du premier afïaut : 
Plutarque dit qu’il n’y eut pas un 
Corinthien de blefle ni de tué : la 1 
première chofe qu’il fit après’ la vie- * 
toire , fut de fomnlêtlés habitaOs^de; 
démolir la Citadelle qu’il» appelloît* 
le nid des tyrans , & en un moment 
il fiit obéi : ils étendirent leur fureur 
jufque fur les Palais & des Tombeaux 
de leurs Ufurpateurs ; ils en difper- 
ferent les cendres , & détruilirerit 
tout ce qui pou Voit en cortferver la 
mémoire t Tandis qu’il travajlloit à 
rétablir le Gouvernement &: les loix , 
jl s’appercut qu’il reftoit. peu d’habi- 
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tans pour jouir des fruits de fes tra- 
-vaux: les divifions ,inteftines , l’op- 
•;preffion des tyrans., & lés guerres 
contre les Carthaginois ± en avoient 
tellement diminué. le nombre, que • M » 
la Ville étoit prefque déferte , & qtie 
l’herbe croiffoit dans les rues : tel 
.ctoit le fort des plus grandes Villes 
de la Sicile. mais à la follicitation 
de Timoléon , & dé ceux qui furvê- 
curent à leürs malheurs , les Corin- 
thiens repeuplèrent Syracufe: on pu- 
blia dans la Grèce , dans l’Afie , de 
daqs toutes les Ifles qui apparte- 
noient à la Grece , que Syracufe avoit 
recouvré fa liberté; qu’on y tranf- 
porteroit tous ceux qui voudraient s’ÿ 
établir , & qu’ils partageraient les tei> 
res avec les naturels du pays: ces avan* 
tages raflemblcrent un corps de dix 
mille hommes, qui, réunis à ceux qui 
s’étoient retirés , ou qui avoient été 
exilés , & à d’autres qui avoient lùivi 
Timoléon ^formèrent une Colonie 
de foixante mille nouveaux Citoyens: 
le procédé généreux des Corinthiens 
eft remarquable; lorfqu’il étoiten leur 
| puilfance de s’emparcr.de Syracufe , 
j Xiij 
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ils fe contentèrent de la défendre & 
de la repeupler-, & préférèrent l'hon- 
neur de la fonder une fécondé fois, à 
celui de la conquérir. ' * * • 

Olyju. 109, Après avoir relevé les affaires de 
3 * Syracufe , Timoléon parcourut les 
autres Contrées de la Sicile , & leur 
procura la liberté : arrivé à Léon- 
tium , il força Icétès de rompre fês 
alliances avec les Carthaginois, fit 
rafer les fortifications , & le réduifit 
à la fimple qualité de particulier : 
Leptines d’Appollonie fe mit entre 
fes mains -, il lui conferva la vie , & 
le fit transférer à Corinthe. 

Il n’avoit pas entièrement déraciné 
le Gouvernement arbitraire , lorf- 
«ue les Carthaginois réfolus de con- 
server les places qui leur étoient en- 
core attachées , & de réparer les dis- 
grâces de leur derniere expédition , 
envoyèrent une armée de foixante 
& dix mille hommes , avec une 
Hotte de deux cens Vaiffeaux , fans 
compter mille Vaiffeaux de tranfi- 
ports , chargés d’armes , de chars , 
d’inftrumens de guerre , & de toutes 
fortes de provisions : ces forces def* 
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tendirent au Promontoire de Lily- 
bée , fous le commandement d’Ha- 
milcar & d’Afdrubaf, &: répandi- 
rent une confternation fi générales 
que Timoléon ne trouva que douze 
mille Soldats aflèz hardis pour le 
fuivre : Plutarque réduit cette armée 
à fix mille hommes, & disque de: 
ce petit nombre , mille l’abandon- 
nerent en route. 

Cependant il marcha droit à i’en-oiym. ii<n 
nemi , dans le deflèin de lui livrer *• 
bataille , avant qu’il eut fait quel- 
ques progrès dans rifle : il le furprit 
au paflage du Crimefe , <te. ordonna 
à fa Cavalerie de le charger dans ce 
défordre ; mais il fut contraint d’a- 
bandonner cette attaque qui l’expo- 
foit à la courlè des chars qui cou- 
vroient le front de l’armée Carthagi- 
noise : il forma la retraite , ralfembla 
toutes fes forces & prit l’ennemi en 
flanc : à peine l’aétion fut-elle enga- 
gée , qu’il furvint un violent orage : 
le vent , la pluie , la grêle , &c le& 
éclairs frappoientau vilàge des Car- 
thaginois , ôc donnoient fi furieulè- 
ment fur eux , qu’ils ne pouvoicnfc 
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ni voir ni entendre , ni garder leurs 
pofles. Timoléon profitant de cette 
conjoncture , redoubla fes efforts , 
pénétra dans leurs rangs , fît un car- 
nage horrible , & mit le gros de l’ar- 
mée en déroute : ceux qui fe difper- 
, ferent dans les plaines furent pris & 
pafles au fil de l’épée ; on en tua un 
grand nombre qui s’efforçoient de 
grimper au haut des Montagnes * ceux 
qui s’enfuirent vers le Crimefe , tom- 
bant les uns fur les autres , fe pré- 
cipitèrent pêle-mêle dans fes eaux ; 
d’autres emportés par les ruiffeaux ' 
&: les torrents que l’orage avoit for- . 
més , engagés dans la vafe par la pe- 
fanteur de leurs armes , ne purent 
ni s’en fervir , ni s’en débarraffer. 
Tout fembloit confpirer à la défaite 
entière des Carthaginois : la plupart 
des Auteurs font d’accord fur les 
principales circonftances de cette ac- 
tion ; ils ne different que fur le nom- 
bre des prifonniers & des morts j 
ceux qui exaltent le plus les avanta- 
ges de cette vi&oire , difent qu’il y 
eut treize mille hommes de tués , 
dont trois mille étoient Citoyens de 
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Carthage , des familles les pins puif- 
fantes &: les plus diftinguées , &: de la 
bravoure la mieux conftatce : on les 
regardoit comme la troupe facrée de 
Pélopidas , & ils portoient le même 
nom : on fit quinze mille prifonniers, 
& l’on fe faifit de tout le bagage , où 
l’on trouva une grande quantité d’or 
& de vaiffelle d’argent , & beaucoup 
de provifions. 

Après cette victoire, Timoléonren- 
tra dans Syracufe : mais tandis qu’il 
travailloit à perfectionner le Gouver- 
nement de cette Métropole , les raci- 
nes de la tyranniequi n’avoient pas été 
parfaitement arrachées dans les au- 
tres parties de l’ifle , commençoient 
à s’y reproduire : cet Icétès qu’il 
croyoit avoir fuffifamment humilié , 
fe joignit aux tyrans de Catane , c le 
de Meffine , M^merque de Hyppon , 
& tous les trois invitèrent les Cartha- 
ginois à reparoître & à favorifer leur 
révolté : on leur dépêcha foixante de 
dix Vaifleaux fous la conduite de Gif- 
con , qui engagea quelques Grecs à 
fon fervice : cette expédition aufli 
malheureufe que la précédente, nç 
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fervit qu’à hâter la fin de la guerre. 
Icités , Mamerque , & Hyppon pri- 
rent les armes à l’arrivée de ce renfort} 
Timoléon les pourfuivit l’un après 
l’autre , difperfa leurs troupes , les 
prit &: les fit mettre à mort : les 
femmes & les enfans d’Icétës furent 
condamnés & exécutés à Syracu- 
fe : on trouva Timoléon peu géné- 
reux , de ne s’etre pas interpofé en 
leur faveur : mais il faut confidérer 
cette aéfion comme l’effet du reffen- 
timent d’un peuple qui n’avoit pas 
oublié qu’Icétës avoit fait précipiter 
dans la mer la femme , la fœur , &C 
le fils de Dion. 

Au milieu de ces fuccès , les Car- 
thaginois lui demandèrent la paix , 
& s’offrirent à rompre toute allian- 
ce avec les tyrans ae Sicile : c ecoit 
un vrai moyen de les étouffer : Ti- 
moléon figna la paix > &: l’extindion 
entière de la tyrannie , & le recou- 
vrement de la liberté publique lui- 
OIym.no. virent ce traité. 

Ce grand ouvrage accompli , Ti- 
moléon fc dépouilla de toute auto- 
rité, préféra la vie tranquille d’ua 
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particulier de Syracufe , au milieu 
d’un peuple nombreux qui jouiffoit 
d’un bonheur qu’il lui avoit procu- 
ré , à la Souveraineté de la Sicile , 
& aux triomphes qui l’attendoient 
en Grece. Il fut honoré &: chéri des 
Syracufains , qui , en mémoire des 
ferviccs qu’ils en avoient reçus , fta- 
tuerent que dans toutes les guerres 
qu’ils auroient à l’avenir , iîs feroient 
commandés par un Corinthien : tant 
que Timoléon vécut , ils ne firent 
aucun traité , ne créèrent aucune 
loi , & ne fouffrirent aucune inno- 
vation dans le Gouvernement , fans 
l’avoir confulté. Nous renverrons k 
fa mort , qui arriva deux ans plus tard , 
çe qui nous en reftc à dire. 

Pendant les premiers troubles d& 
la Sicile , Philipe affermit fes Con- 

3 uêtes fur les Grecs , & s’avança 
ans l’Illyrie ; &: tandis que Timo- 
léon dctruifoit les tyrans , il porta 
fes armes dans la Thrace PHellef- 
pont , contre les alliés &: les Colo- 
nies des Athéniens ; cette expédition 
donna lieu à de nouveaux mouve- 
mens dont nous aurions pu parler 
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dans leur tems ; mais j’ai mieux aimé 
revenir fur mes pas , que d’inter- 
rompre le récit de ce qui le pafîoic 
en Sicile. Au commencement de la 
première année de la cent neuvième 
Olympiade , Philipe entra dans la 
Thelfalie , dilïipa les relies de la ty- 
rannie , &: mit dans fes intérêts ces 
peuples 8c leurs voifins. 

Après s’être alluré de la Thelîalie , 
il pafla l’année fuivantedans laThra-f 
ce avec quelque dclfein fur la Cher- 
fonnefe : les Athéniens avoient tou-; 
jours polfedé cette prefqu’Ifle ; mais 
Cotys qui régnoit dans ces Con- 
trées , venoit de la leur enlever , 
& l’avoit lailfée à fon fils Cherfo- 
blepte : Cherfoblepte qui ne fe voyoit 
pas en état de faire tête à Philipe , 
îa rendit aux Athéniens , ne fe reler- 
vant que Cardia , la Capitale ; inais 
les Cardiens qui craignoient de re- 
tomber lôus la puilïance des Athé- 
niens, fe mirent fous la protection, 
de Philipe , qui venoit de vaincre 
Cherfoblepte , & de le dépouiller 
du relie de les Etats. Diopithe que. 
les Athéniens avoient envoyé daus la, 
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Cherfonnefe en qualité de Général , 
regardant le procédé de Philipe avec 
les Cardiens , comme un afte d'hof- 
tilité contre Tes Compatriotes , fon- 
dit fur les Côtes de là Thrace , & en ! 
rapporte un butin confidérable. Phi- . 
lipe qui campoit dans la partie Sep - 5 
tentrionale du pays , n’étoit pas à 
portée de fe venger de cette irrup- 
tion j il en porta fespjaintes à Athènes 
comme d’unoatteinre-qu’on donnoit 
a là paix : fes créatures aggravèrent 
l'affaire 5 &: Diopithe fut accufé d’a- 
voir renouvellé la guerre fans les or-» 
dres de la République , d’exercer des 
actes de Pirates , 8>c de mettre les 
ailiés’à contribution : 'quelque bien 
fondée que fut la dernière partie de 
cette- accufàtion , c’étoit a l’Etat qu’il 
falloit s’en prendre : on manquoit de 
fonds : on envoyoit les Généraux 
(ans argent & fànsprovifion , & on 
les rêndoit refportfables de tous les 
accidens' qui naifloient de leurs be- 
foins f: ! cette dureté dégoutoit du fer- 
vice , ou contraignoit ceux qui le 
trou y oie ut employés , à ravager * 
à piller , ■ & à commettre des holti- 
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lités dont ils auraient rougi dans tou- 
te autre conjondure : Demofthene 
entreprit la juftification de Diopithe 
dans un difcours qu’il prononça fur ; 
l’état de la Chcrfonnefe. La défenfe 
de ce Général étoit Ton deflèin prin- 
cipal > cependant il fe jetta dans un fi 
grand détail des affaires préfentes 
des Athéniens & des autres peuples 
de la Grece , que nous en ferons . 
l’analife, afin que le Leéteur s’inf-. 
truife d’un coup d’œil de ce que cet . 
Orateur répéta à peu près en mêmes 
termes dans les autres narangues qu’il 
prononça contre Philipe & fes par- 
tions. 

.11 repréfente au peuple, que 1© 
befoin contraignit Diopithe à faire 
tout ce dont on l’aççufe , & qu’il, 
n’a que fuivi l’exemple de ces pré- 
décefleurs , qui tous ont mis à con- 
tribution les Infulaires, &: les alliés 1 
Asiatiques ; qu’en récompenfe des' 
fommes qu’on en a tirées * on les a 
mis à. l’abri des Pirates qu’om 
a protégé leur commerce: que bien 
loin de pourfuivre ce Général pour 
avoir procuré par cette induftrie uns 
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fubfiftance à fès troupes que l’Etat 
ne pouvoir leur fournir ; il faut in- 
continent lui envoyer un renfort , 
& prendre d’autres arrangemens pour 
les payes ; qu’au refte , quelques fuf- 
fent les exaéiions & les violences 
dont on l’accufoit , c’étoit leur Of- 
ficier ; qu’ils avoient droit de le rap- 
peler , quand ils le jugeroient à pro- 
pos, & de le punir comme il le mé- 
riterait ; mais que dans les circons- 
tances préfentes , cette accufation lui 
paroifloit plus artificieufe que bien 
fondée} que le but des accufàteurs 
étoic d’empêcher qu’on n’éclairât les 
defleins , & qu’on ne fui vit les mouve- 
mens de Philipe , qui parcouroit la 
Thrace & l’Hellefpont avec une puif- 
fante armée, ravageant leurs Domai- 
nes , corrompant leurs alliés , & irri- 
tantcontr’eux lesGrecs&lesBarbares, 
Que le premier aggrefleur étoit celui 
qui ;fe fervoit de femblables prati- 
ques: & que , parce que Philipe ne 
bloquoit pas le Pirée, & ne portoit 
pas le fer & la flame en Afrique , il 
ne falloit pas fe croire plus en fureté. 

• Pour les engager à prendre les an 
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mes , il leur repréfènte avec un art 
admirable que le danger éroit plus 
grand pour eux que pour leurs voi- 
fins -, ne vous imaginez pas , leur 
dit -il , que Philipe en ufera avec 
vous comme avec le refte des Grecs , 
6c qu’il fe contentera de vous plon- 
ger dans la fervitude ; non , (on def- 
fein eft de vous détruire 6c de vous 
anéantir : il n’ignore pas qu’un peu- 
ple accoutumé depuis li long-tems 
à commander , n’obéïra jamais , 6c 
que vous êtes incapables de fuppor- 
ter l’cfclavage ; il fçait que les efforts 
continuels que vous ferez pour brifer 
vos chaînes le tiendroient dans des 
allarmes continuelles , 6c lui donne- 
roient plus d’inquiétude que le refte 
du monde : perfuadez - vous donc 
qu’il ne tend à rien moins qu’à vo- 
tre deftruétion 6c à votre ruine en- 
tière. 

.. , 11 tombe enfui te fur l’éloquence 
funeftçi des Orateurs, qui s’écoient 
chargés de juftifier les procédés de 
Philipe ; il développe avec adrefle 
la fauflèté de leurs raifonnemens , 6c 
démafque avec hardieflè leur zélé 
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fimulé & leur lâcheté : il avertit le 
peuple , que c’eft en vain qu’il ef- 
pere obtenir quelqu’avantage au de- 
hors , tant qu’il nourrira dans Ton 
fein les Penfionnaires & les créatures 
du Macédonien , ces ennemis domef- 
tiques , qui, femblables aux rochers 
cachés fous les eaux , feront un jour 
l'écueil de la République : il leur dé- 
montre enfuite que la conduite info- 
lente de Philipe , eft une fuite de la 
trahifon de ces harangueurs , qui lui 
ont épargné la peine d’employer 
contre eux les faulTes démonftrations 
de bienveillance & d’aflfcéïion avec 
lefquelles il a féduit les autres Etats: 
les Theflaliens , dit - il , en font uti 
bel exemple ; avant que de les pré- 
cipiter dans l’efclavage , il leur lema 
le chemin de fleurs en les délivraric 
des tyrans qui les opprimoient , &r 
en leur rendant entre les Amphic* - 
tions , la place dont ils étoient pri- 
vés : les Olinthiens ne font- ils pas 
tombés dans le piège que lès faveurs 
leur avoient cachés ? C’eft apres leur 
avoir cedc Potidée , qu’il leur à 
donné des chaînes : les Thébains 
Terne III. Y 
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font maintenant fous fon joug ; mais iï 
l’avoit préparé en les mettant en pof- 
feflion.de la Béotie , en ravageant 
le territoire des Phociens leurs en- 
nemis , &: en les délivrant d’une guer- 
re onéreufe &c longue. Pourquoi ^ 
ajoute Demofthene r ne s’eft-il pas. 
avifé de vous tenter par des mar- 
ques de condefcendance &: d’amitié ?? 
Pourquoi ne s’eft-il pas appliqué à 
vous réduire par des bienfaits prêtent 
dus ou réels? mais au contraire, pour- 
quoi rompt-il les traités , diflout-il les. 
alliances , & s’empare- t’il devos Pro- 
vinces , à force ouverte , fans diflimu- 
lation & fans excufe ?• îl rend enfuite 
raifon de cette différence des procé- 
dés de Philipe j il foutient qu’il ne- 
garde aucune mefure , & ne fauve au- 
cune apparence, que parce qu’il fçait: 
bien qu’il y a parmi les Athéniens 
des gens tout prêts à prendre, fou 
parti & à juftifier fa. conduite : Athér 
nés , s’écrie Demofthene , eft Ta feule: 
Ville de Grece où un homme peut 
employer impunément fon éloquen- 
ce & fà voix à l’apologie & même: 
à la louange de l’ennemi commun.- 
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Il s’étend enfuitc fur l’artificieufc 
&£ lâche perfécution que ces Ora- 
teurs exercent contre leurs Compa- 
triotes; ces gens, dit- il , qui n’ont 
aucune fenfibilité pour l’intérêt pu- 
blic, peuvent reprendre , cenfurerv 
condamner fans crainte & tout à leur 
aiiè ; ils ont contre le danger , des* 
reflources toutes prêtes dans un fond 
inépui fable de flatterie & de diffimu-: 
Iation ; leurs opinions fuivent le goût 
&: l’humeur du peuple ; ils en charo- 
gent continuellement , uniquement 
occupes a lui cacher ou à lui dégui^ : 
ferles miferes de l’Etat. Il peint en- 
fuite l’honnête homme & le vrai Ci- 
toyen. Le bien du peuple, dit- il r 
cft la feule chofe qu’il ait en vue * 
auffi s’oppofe - t’il à fes penchants 
combat-il fes opinions , & n’a- t’il. 1 
point decomplaifance funefte pour fes- 
caprices : il donne fon avis avec toute 
k droiture dont il eft capable , 
fe rend garand & de l’équité de les- 
eonfeils , & de leurs fuccês. DemoP 
thene ne le fait pas une application} 
direéfce de cette peinture ; mais il e& 
aile de conclure par ce qui fuit , qu’il} 

Y iÿ 
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eft perfuadé qu’elle lui convient. Je 
pou vois , dit- il , Meilleurs , auffi bien 
que beaucoup d’autres , flatter , ac- 
cufcr , profcrirc &: pratiquer l’art 
miférable de captiver votre faveur; 
mais cela eft au-deflbus de moi : je 
n’ai ni avarice , ni ambition : vous 
avez accordé la préférence à mes ri- 
vaux , parce que je me fuis fait un 
devoir de vous dire , de vous répéter 
des vérités qui ne font pas de votre 
goût; mais ces vérités font telles , 
que fi vous les médités , elles vous 
procureront l’avantage fur Vos en- 
nemis : il eft indigne d’un bon Ci- 
toyen de fonger à fon élévation par- 
ticulière, lorfque l’Etat touche à fa 
_ ruine. 

Apres s 'être efforcé de leur def- 
filler les yeux , & de les arracher 
à la fédu&ion des autres Orateurs , 
il les prefîè d’agir : c’eft à moi de 
propofcr , leur dit - il ; c’eft à vous 
de réfoudre & d’exécuter : il finit en 
les exhortant de pourvoir aux be- 
foins de l’Etat > de mettre leurs ar- 
mées en bon ordre ; de dépêcher des 
AmbafTadeurs de toute part; d’in- 
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former tous leurs amis des dangers 
qui menacent la Nation ; de négo- 
cier &: de conclure tout ce qui peut 
être avantageux à la République : 
mais fur- tout , d’ctre fans pitié pour 
ceux qui fe proftituoient par fcfpoir 
des récompenfes à l’ennemi de leur 
pays. 

Quelque fut l’effet de ces remon- 
trances , les progrès de Philipe ne 
fe rallentirent point : il fongeoit alors 
à tirer parti des troubles qui divi— 
foient le Péloponnefe : tandis que le 
refte de la Grece s’occupoit avec 
l’étranger ; les Spartiates reparerent 
leurs pertes domeftiques , recouvrè- 
rent leurs forces , & les tournèrent à 
leur ordinaire contre leurs voifins ; ils 
perfécutoient alors les Argiens & les 
Mefféniens : ces Peuples s’allièrent 
avec les Thébains , & fè mirent tous 
fous la prote&ion de Philipe : le fèui 
moyen pour les Spartiates de balan- 
cer ces forces , &: de pourvoir à leur 
fureté, c’étoit de traiter avec les Athé- 
niens , qu’ils ne manquèrent pas de 
folliciter vivement j mais Demofthe- 
«e s’emparant alors des efprits &c 
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fe fervant de toute la politique dont iT 
étoit capable , fouleva les Athéniens-,. 
&détacha Philipe de la triple alliance^ 
fàns en venir à une rupture ouverte. 

Cette tempête ne fut pas plutôt 
appaifée , qu’il s’en éleva une autre 
qui menaçoit direélement les Athé- 
niens. Philipe fit une tentative fur 
1-Eubée : cette Ifïe étoit piaillante &T 
commode pour entrer en Attique; 
il y avoit long tems qu’il méditoit 
de s’en emparer ; pour en venir & 
bout , il corrompit quelques-uns des 
principaux habitans , qui l’introdui- 
firent dans l’Ifle avec un corps de 
Macédoniens ; il démolit quelques 
Places , en fortifia d’autres , & con- 
ftitua quelques Gouverneurs , qui 
commandoient en fon nom & fous* 
fon autorité. Plutarque ou Clitarque 
d’Erétrie , fit avertir les Athéniens 
que l’Ifle étoit perdue , s’ils n’ac- 
couroient à fon fecours. Ils dépê- 
chèrent fur le champ quelques trou- 
pes fous les ordres ae Phocion : dans* 
cet intervale Plutarque changea d’a.- 
vis x & de parti &. fit tête à Pho- 
cion : ce Général' ne fe déconcertas- 
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point , lui livra bataille , le mit en- 
déroute , &: rentra dans Athènes 
après avoir remporté une vi&oire 
éclatante. On donna pour fucceifeur 
à Phocion , Molofle qui ne le va- 
loir pas , & qui le laifla faire pri- 
lônnier. Cependant il ne paroît pas^ 
que eette entreprife ait été avanta- 
geufe à Philipe ; & nous ferons hon- 
neur à Phoeion de la confervation 
de l’Eubée. 

Phocion avoit donné, Iong-tems 
avant cette aétion , des preuves de 
courage & de capacité mais il pa- 
rut alors pour la première fois , en 
qualité de Général , &: commença 
à prendre part au Gouvernement : 
il avoit les talens convenables à ces- 
deux emplois>auffi n’en approuvoit- 
il pas le partage ; il vouloit qu’on 
réunit l'adminiftration Civile &: Mi- 
litaire dans la même perlonne , com- 
me elle l’avoit été jadis dans Solon 
Ariftide , & Periclès : il étudia la. 
Philofbphie fous Platon & Xénocra- 
ce ; & ne le cédoit à perfonne dans 
Kart oratoire : il n’avoit ni la pompe 
ni l’abondance des Orateurs de (on 
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tems -, cependant on I ecoutoit avec 
plus de plaifir que la plupart d’entre 
eux ; Ton ftile étoit fort & ferré , 
vuide de mots &: plein de fens : il 
alloit droit au but. Un jour que le 
peuple étoit aflemblé , fes amis qui 
le trouvoient rêveur &c penfif, lui 
en demandèrent la raifon ; je cher- 
che , leur dit-il , à parler le moins que 
je pourrai : Demoftheneen ctoit ta- 
citement jaloux ; &: l’appelloit la 
Coignée de fes Périodes : les mœurs 
&c la diétion étoient tout-à-fait la- 
coniques. Toujours maître de fa con- 
tenance , on ne l’entendit jamais ni 
éclater de rire ni crier : farouche à 
force d’être grave & févere } on 
n’étoit point tenté de l’approcher , 
quand on en étoit pas connu : cette 
léverité extérieure ne touchoit point 
à fon cara&ere : il étoit doux. & fo- 
çiable j compatiflant officieux i 
l’appui des malheureux , lors même 
qu*ils avoient été fes ennemis r il 
* répondit à lès amis , qui lui repro- 
choient d’avoir parlé en faveur d’un 
méchant homme ; que l’innocence 
navoit pas befoin d’Avocat : dans le 

camp , 
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camp , il étoit légèrement vêtu , & . 
marchott ordinairement les pieds 
«iuds : fa vie «’étoit guère moins dure 
•dans fon domeftique : fa femme, 
qui fe diftinguoit par ion efprit &C 
par là vertu ; dit à une Ioniene qui 
lui étaloit fes bijoux ; pour moi , 
je n’ai d’autre ornement que mon 
epoux , qui commande les Athéniens 
depuis vingt ans. Pere malheureux » 
il avoit un fils qu’il fur obligé d’en- 
rvoyer à Sparte, afin que la fé vérité de 
d’éducation corrigeât le penchant qu’il 
lui remarquoit à la débauche & à l’in- 
tempérance ; ce qui donna lieu à Dé- 
made de l’accufer publiquement du 
■deflein d’introduire dans Athènes la 
•çlifeipline de Lacédémone ; il avoit à 
-la vérité aflez mauvaife opinion des 
'mœurs de fes Compatriotes ; il au- 
toit volontiers travaillé à les réfor- 
mer ; mais fon exemple étoit la feule 
digue qu’il pût oppofer au torrent ; 
& dans, une porruption fi générale , 
cette reffource étoit bien foible : ce- 
pendant il fe fit craindre & refpeo 
ter de ceux même qui n’étoient pas 
tentés d çtre fes imitateurs î pn en- 
Tms III . Z 
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faifoir un fi grand cas , qu’il fut élu 
Général quarante- quatre fois, &C 
toujours en fon abfence : quoi qu’il 
n’évitât point le fervice & les em- 
plois , il ne les briguoit pas : il ne 
fit jamais lâchement la cour au peu- 
ple ; il s’oppofa en toute occafion à 
des caprices ; &c n’eut jamais pour 
lui de condefcendance contraire au 
bien & à la fureté publics : l’Oracle 
;avoit dit dans une réponfe aux Athé- 
niens , qu’ils avoient un Citoyen qui 
ne relié mbloit point aux autres > 
comme on cherchoit qui ce pou- 
voit être; c’eft moi , dit Phocioni 
rien de tout ce que dit ou fait ce 
.peuple, ne me plaît. Dans une au-* 
tre occafion , fon avis ayant été géné- 
ralement approuvé; je fouhaite , dit- 
il à ce, 5 amis , que ce que je viens 
de propofer , foit bon : il étoit û 
ferme dans ce qui lui paroiffoit équi- 
table , qu’il fe feroit plutôt expofé 
,à paflèr pour lâche , que de confeil- 
ler une guerre injuftç-t. comme le 
Soldat le prefloit d’engager l’a&ion 
dans une conjoncture delavantageu- 
.fe ; il n’en fera rien , dit • il ; vpus ajjrv 
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riez autant de peine à me rendre 
brave à préfent , que j’en aurois à 
vous rendre prudens : il aimoit la 
paix , &: ne confidéroît la guerre que 
comme un moyen d’y parvenir : il 
tenta dans pluûcurs négociations par- 
ticulières , de terminer la guerre avec 
les Macédoniens t il prit le cara&erc 
de Médiateur-, mais la modération 


avec laquelle il traitoit les ennemis 
de fa patrie, fit foupçonner fes in-' 
tentions <&: lui coûta la vie*: il acquit 
l’affedion & l’eftime de Philipc , d’A- 
lexandre &: d’Antipater -, &: il eut 
été comblé de leurs préfens , s’il en 1 
eut voulu accepter : A ntipater di- 
foit à cette .occafibri ; j’ai deuxàmis 
â ' Ârhcnes , Phocîon 1 i & Démade: 1 


le prémièr refufè tout, & l’autre 
n’eft jamais fàtisfait. Ebfîn , on peut 
dire de Phocioti , qu’il étoit le plus 
(âge &: le plus honnête homme qu’A- 
rhenes eut produit ; mais \i rigidité 
de là vertu , la fingularitéde fon , 
cara&ere , ne lui permirent jamais 
de fe plier aux mœurs de fon fiécle ; 
Plutarque le plaint dç n’avoir pris 
le gouvernail, que lorfque la Ré-~ 

Zij 
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publique étoit fur le point d’cchouer. 

Philipe décourage par la lenteur 
de fes progrès dans l’Eubée , revint 
en Thrace , réfolu de ruiner les af- 
faires des Athéniens , dans cette Con- 
trée d’où ils tiraient la plus grande 
partie de leurs provifions. La der- 
nière année de la cent troilîéme 
Olympiade , il mit le fiége devant 
Périnthe , Place forte de la Proponti- 
de, &: fermement attachée aux Athé- 
niens ’ y il l’inveftit avec une armée 
de trente mille hommes ; éleva fes 
ouvrages à la hauteur des murs , 6c 
l’aflaillit avec toutes fes machines. 
Les habitans n’étoient pas oilifs de 
leur côté } 6c quand il eut ouvert 
une brèche capable de l’introduire 
dans la Ville , il fe trouva vis - à - vis 
d’un nouveau mur : la vigoureufe 
défenfe des affiégés , 6c la fituation 
avantageufe de la Place , tirèrent le 
fiége en longueur ; 6c les habitans 
de Bizance , eurent le rems.de venir 
à leur fècours. . •' . . 

Pour couper cette communication, 
Philipe divila fon armée ; aflîégea 
Bizancç avec une partie de fes trou- 
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pes, & laifîà l’autre devant Périrt- 
the : ces procédés violens allarme- 
rent la Grece & la Perle : les Lieu- 
t bilans des Provinces maritimes eu- 
rent ordre d’aller au fecours de ces 
Villes , avec toutes les forces qu’ils 
pourroient rafîembler : les Ifles de 
Chio , de Co , & de Rhodes , entrè- 
rent dans ce deflein , &: les Athé- 
niens commencèrent à fe remuer 
jufqu’alors Demofthene avoit tenté 
vainement de dilfiper leur léthargie , 
de leur perfuader que la première 
attaque de Périnthe étoit une rup- 
ture ouverte de la paix ; mais cnfiû 
on ouvrit les yeux & les oreilles, 
& Charês mit à la voile avec une 
Flotte. Ce Charês mauvais Citoyen , 
& médiocre Officier , étoit digne 
du choix des créatures de Philipe : 
il répondit à leur attente : les alliés 
d’Athenes qui bordoient les Côtes 
de l’Hcllefpont , en firent fi peu de 
cas , qu’ils lui refuferent l’entrée de 
leurs Ports : mais le danger prefloit : 
le peuple fentit la néceffité de nom- 
mer un Général , en qui l’on put 
avoir quelque confiance -, & Pho- 



* _ ** ÿ 

470 Histoire 

cion eut ordre de partir avec un ren- 
fort. 

Jufcju’à préfent , Philipe s’étoit 
efforce; de, pallier fès defïèins , & 
avoit gardé quelques mefures avec 
les Athéniens ; mais lorsqu’il s’ap- 
perçut qu’ils avoient pris l’allarme, 
• & qu’ils armoient contre lui , il leur 
écrivit une lettre, dans laquelle il 
leur reprocha l’infra&ion du trai- 
té , & le plaignit de quelques injures 
qu’il prétendoit en avoir reçues : 
fes plaintes font fi adroites , fes me- 
naces & fes reproches fi bien mé- 
nages ; çe font des faits fi variés, 
& des indudions fi plaufibles ; il ré- 
gne dans tout cet écrit un air de ma- 
jefté fi frappant , qu’on doit le regar- 
der comme un des plus beaux mor- 
ceaux de l’antiquité : fon but étoit 
de fournir des motifs à fes partifans , 
pour défendre fes intérêts dans l’af- 
fcmblée , & d’empêcher le peuple, 
s’il étoit pofîible , de pouffer les cho- 
fes à l’extrémité : il infiftoit furtout , 
fur ce qu’on avoit irrité les Perfes 
contre lui , ce qu’il imputoit aux 
Athéniens : nous ne connoiffons pas 
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toute U part que les Athéniens ont 
eue dans cette négociation ; mais il 
eft certain , que dans le delfein d’a- 
baifler la pui fiance de Philipe , De- 
mofthene avoit préparé le peuple à 
faire, une alliance avec la Perfe , & 
qu’il la prefloit : d ailleurs Paufanias 
allure , qu’Apollodore Athénien 
commanda les Perfes , qui marchè- 
rent dans cette occalion : fur ce fon- 
dement, Philipe fe crut fuffilàmment 
autorifé à parler aux Athéniens * 
comme il le fit : il leur dit ; qu’ert 
appellant les Perfes , & cela , pen- 
dant qu’ils étoient en paix , ils avoient 
montré plus de haine contre h*i , que 
dans le tems de leurs démêles; qu’il ne 
reconnoifloit point dans ce procédé 
leur prudence & leur politique ordi- 
naire , & qu’ils avoient abandonné la 
pratique confiante de leurs ancêtres 
la leur : il leur rappelle enfuice lç 
defîein qu’ils avoient conçu , de l'en- 
gager à joindre fes forces à celles 
de toute la Grece , pour combattre 
ces Perles , ces barbares qu’ils regar- 
dojent alors comme leurs ennemis' 
communs : ces noms de barbares ôs 

Z iiij. 
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d’étrangers qu’il prodigue aux Perler, 
n croient qu’une façon adroite de les 
décrier par rapport à lui , 6c de lier en- 
femble les intérêts de la Grèce & de 
la Macédoine : Demofthcne prévint 
l’impreflïon que cette lettre pourrait 
faire fur le peuple , en développant 
les faux raifonnemens dont elle étoit 
tiffiie : ils portoient tous fur la fup- 
pofition , que les Athéniens étoient 
les aggreflêurs - r mais il étoit évident 
■que Philipc avoit pris leurs places y 
intercepté leurs provisions , attaqué 
leurs alliés , &c tenté chaque jour 
quelqu’ufurpation; &: cela , pendanr 
une pais profonde , ôc avant que les 
Athéniens fe fuflent mis en état de 
lui réfifter. Voilà ce qtr’il y avoit 
de vrai , &: c’eft ce que Demofthene 
crut qu’il étoit important de prou- 
ver , ians s’amufer à fuivre Philipe 
pied à pied , & à réfuter les accula- 
tions dont il les chargeoit. II dit au 
peuple > que le ton de cette lettre 
ne convenoit point avec les Athé- 
niens , que cjétoit une déclaration 
ouverte de guérre , qu’il leur en avoit 
fait une femblable par fes a&ions * 
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il y avoit long rems ; & qu’en con;- 
cluant la paix avec eux, il n’avoit 
jamais eu d’autre defîèin que de les 
défarmer , pour les furprendre &: les 
accabler pins facilement : il fe déchaî- 
ne cnfuite contre leur indolence, 
leur imbécilité ; il leur reproche la pa- 
tience avec laquelle ils écoutent des 
Orateurs , qui font à la foldede Phi- 
lipe, & leur confeille de nommer 
d’autres Généraux ; car ceux qui 
ont ruiné leurs affaires, ne font pas 
(ans doute en état de les rétablir : 
Phocion infifta fur ce dernier point* 
& on le défigna pour fucceffeur de 
Charés. 

Les Bizantins le reçurent avec tou- 
tes les marques poflibles de confian- 
ce & d’affedion ; & Phocion de con- 
cert avec eux , obligea Philipe de 
renoncer à fon entreprife fur Bizan- 
ce & fur Périnthe : il lui prit en- 
core quelques Vaiffeaux , recouvra 
plu fleurs Places dans lefquelles il 
avoit laiffé garnifon , ravagea le païs 
plat , & le chaflà de l’Hellefpont t 
on dit que les Perfes avoient fait 
lever le fiége de Périnthe , avant 
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l’arrivée du nouvel Amiral : quoi qu’fl 
en foie , les habicans de cette Place , 
& ceux de Bizance , attribuèrent en- 
tièrement leur délivrance aux Athé- 
niens ; ce qu’ils attefterent folemnel- 
lement , en leur permettant de s’é- 
tablir & de fe marier dans leurs Vil- 
les , &: en leur accordant des immu- 
nités & des privilèges , dont les Ci- 
toyens même ne jouilfoient pas : de 
plus on leur éleva des ftatuës , &: 
on leur confacra des couronnes : les 
habitans de la Cherfonnefe leur dé- 
dièrent des autels , & leur décernè- 
rent une couronne d’or , en mémoi- 
re des fervices qu’ils en avoient re- 
çus : le nom de Philipe étoit fi re- 
douté dans ces Contrées , que les 
peuples croyoient ne pouvoir don- 
ner trop de preuves de gratitude à 
leurs libérateurs ; quant à ce Prince , 
cet echec dans lequel il perdit une • 
bonne partie de Tes troupes ,«eft le 
plus grand qu’il ait efluyé : il eut 
recours à Ton artifice ordinaire ; il 
berça les Athéniens de l’efpérance 
de la paix , les embarqua dans 
des négociations qui durèrent deux 
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Uns ; armant roniotirs , & commet- 
tant fans ceflè de nouvelles hoftili- 
tés : la fuite de ces procédés fera 
voir qu’on ne pou voit rien termi- 
ner avec lui , que les armes à la main. 

Sans attendre la réponfe des Athé- 
niens aux propofitions de paix qu’il 
leur avoit faites , il marcha contre 
Athéas Roi de Scythie , fous prétexte 
que ce Prince ne l’avoir point dé- 
dommagé des fecours qu’il lui avoit 
donnés dans les guerres contre les 
Iftriens : les Scythes lui livrera t 
bataille i il les vainquit malgré la 
lupériorité qu’ils avoicnt en nom- 
bre , &: fit fur eux un butin confl- 
dérable , qui confiftoit principale- 
ment en femmes , enfans , tk bef- 
tiaux : il y avoit entre autre chofe 
vingt mille juments : à fon retour , 
quelques peuples de M.tfic préten- 
dirent partager ces dépouilles , &C 
lui difputer le paflage: il y eut une 
aétion finglantc , dans laquelle fon 
cheval fut tué fous lui , lui me- 
me fi confidérablement blefle, qu’il 
lèroit tombé entre les mains de l’en- 
nemi , fans le fecours de fon fils 
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Alexandre, qui l’avoit accompagné 
dans cette expédition , & qui donna 
dans cette conjon&ure des préfages 
de ce qu’il feroit un jour. 

Cependant les Athéniens délibé- 
rèrent fur la paix qu’on leur avoir 
propofee , & le peuple partagé fui- 
voit les différens fentimens de fes 
Magiftrats : Phocion opinoit pour la 
paix ; mais Demofthene concluoit 
pour la guerre , &: fon avis' préva- 
lut : Philipe voyant que les Athé- 
niens refufoient de traiter avec lui , 
& qu’ils en venoient aux hoftilités ; 
qu’ils avoient bloqué fes Ports , & 
coupc tout commerce à la Macédoi- 
ne , forma de nouvelles alliances , 
particuliérement avec les Thébains , 
& les Thefîàliens , qui pouvoicnc 
feuls ouvrir un paflage à fes trou- 
pes : il preflentit en même-tems , 
qu’il feroit difficile de les engager 
dans fa querelle , & de les tourner 
directement contre les Athéniens , 
& combien ce procédé leur paroî- 
troit odieux : pour en venir à fes 
fins , il réfolut donc d’exciter quel- 
ques différens entre les Etats de la 
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Grèce -, d’obtenir des Theflaliens &: 
des Thébains le paflage , en qualité 
d’allic de l’un ou de lautre parti , 
& d’agir enfuite en ennemi de la na- 
tion. 

LesLocresOzoles qui confinoient 
avec les Phociens , donnèrent occa- 
lion à ces troubles nouveaux ; on 
les accufa de s’être emparés de quel- 
ques domaines , qui appartenoient 
au Temple de Delphe ; c’étoit un là- 
çrilegeque leurs accufateurs avoient 
déjà commis avant eux ; l’affaire fut 
portée devant les Amphy&ions qui , 
pour décider la querelle , jugèrent à 
propos de defeendre fur les lieux : 
mais ces Juges infultés &: attaqués 
par les Locriens , furent obligés de 
prendre la fuite : on fut en armes en 
un moment , & il y avoit toute ap- 

Î >arence qu’on alloit commencer une 
èconde guerre làcrée j mais le zele 
n’étoit plus le meme que jadis ; la 
querelle celîà prefque tout en naif- 
lant , $£.ne fit qu’avancer les def- 
feins de phjlipe : Efchine que ce 
Prince avo.it mis dans fes intérêts , 
étoijt fait députer pour l’at 
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femblée des Amphyétions , le ferviï 
à fon gré dans cette occafion : s’apper- 
cevant que la guerre traînoiten lon- 
gueur , & que les alliés ne fe pref- 
îbient pas de contribuer ; il propofa 
d'employer des troupes étrangères , 
fe de taxer pour leur paye les Etats 
.qu’ils repréfentoient , ou pour évitef 
la dépenfe fe la peine , de choifir 
Philipe pour Général : on donna tête 
baiflee dans cet artifice , & Philipe 
fut nommé Général’: on lui dépêcha 
des AmbafTadeurs qui le follicite- 
rent de venir , &c de venger l’injure 

3 u’on fai (oit aux Dieux ; & qui lui 
éclarerent que l’aflemblée des Am- 
phyélions qui l’avoit élu , lui don- 
noit en même - tems plein pouvoir 
d’agir comme il le jugeroit à pro- 
pos. ' ’ ; w " ; 

On perfuada fans peine à Philipe 
d’accepter des offres qui le condui- 
foient à l’accomplifTcment de fes 
defleins: il ne tarda pas a raffemblec 
fes troupes , & à fe mettre en mar- 
che } mais au licii d’aller châtier leç 
Locriens , il tomba brufquement lu? 
Elatée , capitale de la Phocide , fe 
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s’en faifit: la fituation de cette Vil- 
le lui étoit doublement avantageufe j 
il tenoit en echec les Thébains , dont 
il commençoit à devenir jaloux ; & 
il étoit à portée de marcher contre 
les Athéniens : mais ce procédé le 
démafquoit, &: le dénonçoità toute 
la Grece pour ce qu’il étoit. 

Les Athéniens apprirent cette nou- 
velle fur le foir ; incontinent les trom- 
pettes fonnerent l’allarme ; & l’é- 
tonnement & la terreur fe répandi- 
rent dans toute la Ville : le lende- 
main matin , on tint une aflemblée 
à laquelle tous les Orateurs & tous 
les Généraux fe trouvèrent : on at- 
tendit long tems que quelqu’un s’ex- 
pliquât fur l’Etat préfent des affaires j 
mais la confternarion retenoit tout 
le monde daps un profond filence : 
le Crieur public demanda à l’ordi- 
naire , fi quelqu’un avoit à parler? 
on ne répondit rien ; il répéta plu- 
ficurs fois la même queftion , mais 
inutilement : enfin Demofthene fe 
leva , & tâcha de diffiper leurs crain- 
tes , &: de les encourager à la défenfe; 
l’alliance' de Philipe ayee les Tbé- 
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Athènes & Thebes , il confeilloit au 
peuple de la difïïmuler , & d’oublier 
pour le moment le reflèntiment des 
injures paflees , qui n’étoit bon qu’à 
empêcher l’union , ou du moins , à 
retarder la correfpondance qui leur 
croit néceflaire pour leur conferva- 
tion mutuelle : il conclut encore à 
envoyer des Ambafladeurs à tous les 
Etats de la Grece , & furtoutf aux 
Thébains , qui feroient la première 
conquête de l’ennemi , & qui for- 
moient la première barrière des Athé- 
niens, & de rendre nationale l’affaire 
préfente. L’avis de Demofthene paflà 
d’un confcntemènt unanime ; on en 
drefla un a&e en forme , auquel on 
ajouta feulement , qu’on équiperoit 
une Flotte de deux cens Vaifleaux, 
qui mettroit à l’ancre aux environs 
des Thermopiles. 

Il n’y avoit pas de tems à perdre î 
on dépêcha vers les Thébains De- 
mofthene à la tête de quelques dé- 
putés ; ils dévoient fe trouver vis-à- 
vis des Ambafladeurs de Philipe : 
Python étoit leur Chef ; né à Bizan- 
ce, les Athéniens lui avoient accordé 
Tome IÏL A a 
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le droit de Bourgeoifiè ; mais alors iî 
avoir embrafle le parti de Philipe : il 
éroir grand Orateur ; & on a voit juge 
à propos de Toppofer à Demofthcne : 

les Macédoniens parlerentles premiers 

en qualité d’amis 6c d’alliés des The- 
bains : après un long éloge des ver- 
tus de Philipe , 6c des fervices que 
Thebeç en, avoit reçus» ils paflerent 
aux injures qu’elle avoit fouffertes 
des Athéniens, dans l’efpoir d’exci- 
ter leur reconnoiflànce pour lui , 6c 
leur indignation contre eux; ils les 
tentèrent encore par les richelfès 
qifiils trouveroient dans l’Attique r 
6c par la confervation de leur pais » 
qui devenant le liège de la guerre », 
s’ils faifoient alliance avec les Athé- 
niens , ne manqueroit pas d’être ra- 
vagé : enfin ils conclurent à ce que 
les Thébains , ou fe joigniflènt avec 
Philipe dans la conquête de l’Atti- 
que , ou gardalfënt la neutralité ; Cc. 
contentant d’accorder le paflage à Tes» 
armées à travers la Béotie.- DémoP 
thene employa dans fa répliqué à». 
Pithon » les mêmes raifonnemens 
dont il s’étoit fexvi pour, convaincre; 
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les Athéniens , que Philipe étoit l’en- 
nemi commun de la Grece , Scieur 
dit'; que quelques fuflenr Tes prétex-' 
tes , les actions déceloient les defc 
feins : il infifta fur la prife d’EIarée, 
& leur démontra que la ruine d’A-‘ 
thenes entraînoit celle de Thebes ; 
que Philipe iroit d’une Ville à une 
autre , de Province en Province ,1 & 
ne s’arrêteroit , que quand il feroit^ 
maître de la Grece entière. 

Les Thébains inclinoient à la neu- 
tralité ; la mémoire de leurs cala- 
mités palfées leur étoit préfente , & 
lesblefiiircs qu’ils a voient reçues dans-- 
la guerre contre les Phociens , lài- 
gnoient encore : mais Demofthene 
s’empara de leurs efprits ; h force 
de fon éloquence les troubla r les- 
jetta dans une efpeced’enthouliafme, 
& les entraîna : oubliant donc les 
dangers qui les menaçoient r la re- 
connoiffànce qu’on avoir droit d’at- 
tendre d’eux , & toutes Bes confidé— 
rations que la prudence leur fiigge- 
roit ; ils firent alliance avec les Athé- 
niens. 

Demolthene' avoit à faire à urs 

A a ij 
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homme éloquent ; il le devint à pro^ 
portion j, l’émulation fe joignit ai» 
zele du bien public , pour l'enflam- 
mer r & il ne pût s’empêcher dans; 
la fuite , de fe glorifier de la vic- 
toire qu’il avoir remportée fur Pi- 
thon : fai réfifté, dit-il, à l’impé- 
tueux, Pithon , & ce torrent ne m’a: 
point entraîne : il droit plus d’hon- 
neur du fuccès de cette négociation^ 
que d’aucune autre , & il en parloir: 
comme de Ion chef-d’œuvre de po- 
litique : dans un tems où Philipe avoir 
réfolu la deftrudion d’Athenes , & 
où les Athéniens n’avoient aucune- 
reflource immédiate que la réfiftance 
des Thébains , l’alliance avec eux. 
étoit fans contredit de la derniere 
importance. Âuffi Demofthene at- 
tentif à fe rendre juftice r remit -il 1 
fouvent fous les yeux du peuple , le: 
preflant danger dont il les délivra.. 
C’eft moi,, leur dit-il , qui aidifpcrfé- 
ce tonnerre qui grondoit fur vos tê- 
tes , &: qui,, par un zele infatigable-, 
pour lé public , ai furpaffé tout ce:, 
qu’on nous vante des plus célébrés. 
Orateurs des premiers âges. : il av.oit 
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ordinairement plus de modeflie qu’iH 
n’en montra dan» cette occafion ;• 
mais il faut remarquer que ce font 
les infinuations adroites & dange- 
reufes d’Efchine , qui le forçoient à 
étaler dans tout leur jour , les fervi- 
ces qu’il avoit rendus. 

Philipe abandonné par Tes Thé- 
bains , demanda la paix aux Athé- 
niens ; mais l’appas éroit trop grof- 
fier pour s’y méprendre , &: les es- 
prits trop ulcérés, pour entendre à 
quelqiraccommodement que ce fut i 
l’on fè prépara donc au combat dé- 
part & d’autre ; mars avant que d en» 
venir à l’a&ion , il efliya un nouveau/ 
ftratagême ; il corrompit l’Oracle 
& tenta d'effrayer l’ennemi par des. 
augures & des prédirions : pour en 
écarter l’impreflion , Demofthene les. 
traita avec le dernier mépris- j ce fut 
alors qu’il accufa la Pithie de Philip- 
p-ifer i il rappella aux Thébains cet 
Epaminondas , 8c aux Athéniens ce- 
Périclés , qui fe laifloient gouverner 
par Iapifon 8c le bon fens , & ne fc 
laifloient pas féduire par des imagir-. 
nations fuperûitieufes > .qu’ils auroient 
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regardées comme le manteau de la lâ- 
cheté : l’ardeur que les Athéniens 
avoient pour la guerre , les mit aifé- ! 
ment au-ddfos- de ces terreurs pani- 
ques *, &: le dernier traité que De-# * 
mofthenç avoir conclu , lui avoic 
donné tant d’afeendant for les Com- 
patriotes fur les Thebains , qu’ils 
fe fournirent les uns & les autres à 
fes dédiions» 

©fym. rro* Demofthene fe mit en campagne , 
h & campa aux environs de Chéronée 
dans la Béotie : Philipe fe préfenta 
for le champ de bataille avec trente 
mille Fantaffins y & deux mille che« 
vaux y fon armée étoit peu fupérieure 
en nombre à celle des Athéniens i 
mais elle l’étoit beaucoup par l’ex-' 
périence & la valeur des Chefs : fon 
fils Alexandre commandoit l’aîle gau- 
che ; mais comme il étoit fort jeune 
©n plaça à fes côtés les meilleurs Of- 
ficiers de l’armée : Philipe comman- 
doit l’aîle droite : les Athéniens fai- 
foieat tête à Philipe , & les Thé- 
bains à Alexandre : l’a&ion com- ’ 
menca au lever du foleil ; on mon- . 

j • 

tra de part & <£ autre tant de valeur 
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& de fermeté , que la vi&oire fut 
long-tems incertaine ; mais Alexan- 
dre tombant avec fureur fur les Thé- 
bains , mit en pièce la troupe fàcrée^ 
&: difperfà le refte de cette aîle : les 
Athéniens furent auffi repoufles par 
Philipe ; mais raffermis en un mo- 
ment, ils revinrent à la charge, &r 
pénétrèrent jnfqu’au centre de l’ar- 
mée : Lyficle qui commandoit avec 
Charcs , croyant la bataille gagnée 
s’écria j allons , amis , pourluivons- 
les jufqu’en Macédoine : Phiiipe ob- 
fervant ce qui fe paffoit , & s’apper- 
cevant que Lyficle qui pouvoir l’at- 
taquer en flanc avec avantage , s’oc- 
cupoit à le pourfuivre en défordre ,, 
dit tranquillement à ceux qui l’en- 
vironnoient ; les Athéniens ne fça- 
vent pas vaincre , & fe retira fur 
une petite éminence , d’où il fon- 
dit fur eux , les prit en flanc &c 
en queue , & les mit en déroute- 
On dit que Demofthene jetta fès ar- 
mes, &: fut des premiers à. s’enfuir 
&c pour ajouter du ridicule à fa lâ- 
cheté , on raconte que fon habit s’é- 
tant accroché à un buiflon v il le crus 
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arrêté par un ennemi , &: qu’il de- 
manda quartier: les Athéniens per- 
dirent trois mille hommes dans cette 
aétion ; mille furent tués , & deux, 
mille faits prifonniers : la perte fut 
à peu prés égale du côté des Thc- 
bains. 

Philipe fut fenfibïe jufqu’à l’excès 
au plaifir de cette viéfoire : dans la 
chaleur d’une Fête qu’il célébra à cet- 
te occalion , il vint fur le champ de' 
bataille , infulta aux morts & aux pri- 
fonniêrs , & Ce mit à danfer en chan- 
tant ridiculement le commencement 
du decret, que Demofthcne avoit 
diéfé contre lui en forme de décla- 
ration de guerre : Démade eut lahar- 
diefle de lui reprocher ce procédé 
peu généreux; la fortune, lui dit- 
il , t’a donné le rang d’Agamemnon , 
& tu joues le rôle de Therfîte : la 
vérité de ce difeours le frappa & le 
changea totalement : il ne s’offenfa 
point de cette liberté ; au contraire „ 
Démade reçut la liberté fur le champ , 
& ce Prince le traita dans la fuite 
avec diftinétion, & même avec ami- 
tié : il renvoya les autres Athéniens 

fa us 
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fans rançon : le trouvant dans de fi fa* 
vorables difpofitions , ils lui deman- 
dèrent encore leur bagage; mais il 
faut , dit Philipe , que ces gens ne- 
croyent pas avoir été vaincus : on : 
dit de Demade qu’il avoit métamor- 
phofé Philipe, 8c pour m’exprimer 
avec Diodore , qu’il avoit répandu 
fur fon caraétere toutçs les grâces d’A-> 
thencs : on lui fart honneur de la liber- 
té des prilc^ïi&rs ; 8c Philipe même 
convint en quelqu’occafion que les 
liaifons qu’il avoit eues avec les Ora- 
teurs Athéniens, avoient beaucoup ~ 
influé fur fes mœurs : ce n’eft pasainfî* 
que Juftin repréfente fa conduite 
après la bataille ; il dit que Philipe f 
s'efforça de diflimuler fa joye ; qu’il 
affeéta de la modération 8c de la pi- 
tié ; qu’il fe garda bien d’infulter aux 
prifonniers ; qu’il refufà les couron-’ 
nés, les parfums, ôc les fàcrifices y 
. qu’il défendit toutes fortes de Fêtes 
8c qu’il s’abflint de tout ce qui pou-‘ 
voit marquer l’autorité d’un Vain- 
queur , de peur de paroître infolcnt 
aux vaincus ; mais ce portrait , ainff 
que quelques autres, ne lui reflêmblip 
» Tome III \ B b 
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qu’après Tes Iiaifons avec Démade : 
il eft vrai que lorfque Ion premier 
tranfport fut patte & qu’il fut reve- 
nu à lui-même, il traita les Athé- 
niens avec beaucoup d’humanité , 
& qu’il renoua la paix avec eux , 
dans le deflein de les ménager : il en 
ufa plus févérement avec lesThébains 
qui avoient refufé fon alliance : un 
Prince qui vouloit dominer fes alliés 
aufli fouverainement que fes fujets , 
nctoit pas homme à pardonner à 
ceux qui l’avoient abandonné dans 
une conjon&ure h critique : auflî 
payerent-ils non feulement la rançon 
de leurs prifonniers ; mais encore la 
permifîion d’enterrer leurs morts : on 
ajoute qu’il dépeupla Thébes par la 
mort & l’exil des principaux au- 
teurs de l’alliance, &: qu’il confis- 
qua leurs biens: qu’il prit les inté- 
rêts des exilés qu’il rappella , èc dont 
il fit des Juges des Magiftrats , 
avec puiflance de mort & de vie, fur 
ceux qui les avoient bannis , & qu’a- 
près avoir exercé ces châtimens , il 
plaça dans leur Ville une forte gar- 
uifon , ôc leur accorda la paix. 
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Depuis la Bataille de Ch'eron'ee , jufqu'x 
la mort de Philipe de Macedoine , ce 
qui comprend hfpace d'un peu plus d'un 

[an- 'ï; /, ", ; 

» ' 

. , l I 

L A plupart des Athéniens fe raflu- 
rerent après cette défaite , fur la 
modération avec laquelle Philipe uli 
de fa. vi&oire ; mais ceux qui fe pi- 
qnoient de quelque pénétration, en 
craignirent les fuites , & furent plus 
mécônteris que jamais de leur fitua- 
tion : Ifocrace lurtout , frappé de la 
perte qu’ils avoient faite, & con- 
vaincu que Philipe n’en demeurerait 
pas là , fe laifla 1 mourir de faim , 
plutôt que de furvivre à la liberté 
de fon pays ; ce qui ne laifle aucun 
doute fur la droiture de lès inten- 
tions : fa mort juftifîe (es liaifons 
avec le Macédonien : il avoit ddfein 
de fervir la patrie ; mais il ne con- 
noiflfoit pas avec quel homme il avoit 
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à traiter : peu verfé dans les affaires 
publiques , mais le premier Rhcteur 
de fou tçms ; fa, vraie place étoit 
moins au Sénat que dans une Ecole : 
il s’étoit fait tant d’argent avec fes 
leçons , qu’on le contraignit de cons- 
truire 6c d’entretenir une Galere à 
fes dépens : Plutarque blâme fon 
ina&ion , &: le traite comme" lüi 
pédant, qui fe cqnfumoit fur desli-,.. 
vfes , tandis que toute la Grece étoifi? 
en armes -, qui , dans le tems qu’il fal- 
loir éguifer fa lance 6c fon épée , 6c 
•éclaircir fon bouclier , s’amufoit à 
ranger des mots , 6c à cadancer des 
périodes: quelle terreur , dit-il , ne 
dévoient point infpirer le bruit des ar- 
mes , 6c le mouvement d’une légion , 
à un homme qui employoit trois 
Olympiades à cdmpofer une feule 
Oraifon , 6c dont forèillb s’effrayoit 
de la rencontre de deux voyelles , 
ou d’un mot dur à la prononciation 1 
Quoiqu’en dife Plutarque , Ifocrate 
fut admiré , refpeété , non-feulement 
comme un grand Maître dans fon 
Art , mais comme un homme entié» 
rement dévoué à fa patrie, 
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Les ennemis de Demoflhcne ne 
manquèrent pas de l’accu 1er de tou- 
tes les difgraces quon avoit efîuyées ; 
mais le peuple ne rabatit rien de la 
bonne opinion qu’il en avoit, conçue : 
- il fut abfous des imputations .dont 
on le chargeoit , & rétabli dans l’ad- 
miniflration des affaires : on fe repo- 
sa totalement fur lui du foin de pour- 
voir à la fureté publique ; & par une 
marque particulière de difiinclion , 
on le choifit entre les Orateurs pour 
prononcer l’éloge funebre de ceux 
qui éroient refiés fur le champ de 
bataille : ordonner à celui qui avoit 
confeillé la guerre , de célébrer la 
mémoire des morts, c’étoit approu- 
ver autentiquement fes fervices : il 
faut dire à l’honneur du peuple , que 
contre fon ordinaire , il diflingtia 
parfaitement dans cette occafion le 
zele &: l’intention , du fticcës. 

On attribua cette défaite à la mau- 
vaife conduite des Généraux Lyficle 
& Charês : le premier fut mis à mort, 
à la pourfuite de Lycurgue , homme 
puiflânt parmi le peuple; Juge fé- 
.yerc, mais accuflitcur plus terrible 
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encore : Lyficle , lui dit - il ; vous 
commandiez , &: mille Citoyens ont 
été tués , deux mille faits prifon- 
niers ! vous commandiez , & on a 
clevé un trophée à la honte de cette 
Ville , & de la Grece entière afler- 
vies î tout cela s’eft fait , &: vous vi- 
vez ? vous joiiiflèz de la lumière , 
vous ofez paroître dans ce Barreau > 
vous, Lyficle, qui êtes devenu le mo- 
nument de la honte &du deshonneur 
de votre pays ?■ Ce Licurgue étoit 
un des grands Orateurs de (on tems * 
fes mains ne fe lèntoient point de la 
corruption générale ; il avoit difpole 
pendant douze ans des revenus de 
l’Etat avec beaucoup d’intégrité ; 
il jouit pendant toute là vie de la 
réputation d’homme d’honneur : il 
avoit mis la Marine & les Arfenaux 
en meilleur état j chafle d’Athènes 
les fainéans , & établi quelques Ioix 
làlutaires : afin qu’on put examiner 
& cenfurer librement fa conduite , il 
fit attacher à un pitlier un regiftre 
de tout ce qui s’étoit paffe fous fon 
adminiftration : il pouffa l’exa&itude 
fi loin y que pendant là derniere ma- 
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ladie , il fe fit tranfporter dans le 
Sénat ; rendit un compte général de 
fes aétions ; réfuta fes accufàteürs i 
revint à la maifon , & mourut : il 
ne crut point que la féverité de fon 
caraélere dut l'empêcher de protéger 
le Théâtre : malgré la licence incom- 
mode des Poètes de fon tems , il 
le regardoit comme une Ecole, où 
le peuple pouvoit fe policer & s’inf- 
truire : il jetta de l’émulation entre 
les Poètes tragiques , & fit élever 
les ftatués d’Elchile , de Sophocle , 
& d’Euripide. 11 eut trois fils , tous 
indignes de lui : par égard pour la 
mémoire de leur pere , Demofthcne 
parla pour eux , &c les tira de la 
prifon , où leur mauvaife conduite 
les avoient renfermés. 

On ne voit pas que Charès fut 
enveloppé dans la pourfuite de Ly- 
ficle j quoiqu’à en juger fur l'on ca- 
raétere, il fut au moins auffi cou- 
pable que lui : c’étoit un homme 
fans talens , ou qui n’avoit tout au 
plus que le mérite d’un Soldat or- 
dinaire : Timothée , difoit de lui ; 
qu’il étoit plus propre à porter le 
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bagage d’un Général , qu’à l’être 1 . 
En effet , il étoit fort &c vigou- 
reux , & c’eft à cette qualité qu’il 
dut en quelque façon la faveur du 
peuple : moins fait pour la guerre , 
que pour les plaifirs , il traînoit à fa 
fuite une troupe de Muficiens , qu’il 
défrayoit aux dépens du Soldat : 
•malgré fon extrême médiocrité , il 
avoit haute idée de lui-même : vain , 
bruyant , .fanfaron , prêt à tout en- 
treprendre , ne doutant jamais du 
fuccés , & ne réuffiflànt jamais : fes 
promeffes pa Aèrent en proverbes pour 
des promefles futiles. Malgré la peti- 
refïe , Charcs.avoit des partifans par- 
mi. le peuple , & dans le Sénat , &C 
fut fou vent employé à l’exclufion de 
beaucoup d’autres qui valoient mieux 
que lui : fa haine contre le vrai mérite 
fut le fondement des accufations qu’H 
intenta contre Iphicrnte & Timo- 
thée : nous avons parlé dç cette pro- 
cédure honteufe à l’Etat : enfin , 
Charés méchant homme mauvais 
Officier , ne fit aucun honneur , &: 
ne rendit à fon pays , ni au dedans , 
ni au dehors , aucun fervice réel. 
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Timoléon mourut cette année , Olym.no. 
la derniere de la cent dixième Olym- 4- 
piade , après avoir fupporté patiem- 
ment la perte de la vue , dont il fut 
privé quelque tems avant que de 
mourir. Pour alléger fon afflidion , 

& lui témoigner leur refped tk leur 
gratitude , les Syracufains le vifite- 
rent-en troupes, & lui amenèrent 
tous les étrangers , à qui ils fe fai- 
foient un plailir de montrer leur il- 
luflre bienfaiteur : cet accident ne 
fufpendit point fon attention aux af- 
faires publiques : dans les occasions 
intéreflantes , on le portoit dans une 
efpécc de clmife ; il paroifi'oit fur le 
Théâtre au bruit des acclamations 
des bénédidiens du peuple ; de 
donnoit fon avis , qu’on ne man- 
quoit jamais de fuivre : il fut uni- 
verfellement regretté 5 le public fc 
chargea de la poirpc funebre , de 
l’on inftitua en fon honneur des Jeux 
annuels : il fut cher aux Syracu- 
fains, moins encore par les, grandes 
adions qu’il avoit faites en leur fa- 
veur , que par la préférence qu’il 
donna à la Sicile fur la Grèce, en. 
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vivant & mourant au milieu d’eutf , 
comme leur pere commun & leur 
Compatriote , fans égard j)our les 
honneurs qui l’attendaient à Athè- 
nes : prudent & modéré , autant 
qu’heureux & vaillant -, il fçut s’ar- 
rêter à tems & goûter Tes fruits de la 
viéloire : c’eff prefque le feul des 
grands hommes de la Grece , qui , 
content de fes fuccès , fe foit ache- 
miné tranquillement au tombeau , 
fans s’expofèr à devenir la viétime 
de fon ambition , ou de l’ingratitude 
de fes Concitoyens : Plutarque met 
une grande différence entre fes ex- 
ploits, & ceux de fesdontemporams^ 
on remarque , dit- il , dans les aélions 
de Timothée , d’Agéfilas , de Péto- 
pidas , & même d’Epaminondas , 
modèle de Timoléon , une opiniâ- 
treté , un travail & des efforts qui 
en diminuent le mérite <k l’éclat j 
mais telles que la Poêfie d’Homere » 
&: les Peintures de Nicomaque ; ou- 
tre la grandeur & la force qu’elles ont 
de commun avec les autres aélions , 
celles de Timoléon ont encore une ai- 
fance qui leur ell particulière : eu ef- 
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fet nous ne pouvons ni trop admirer ni 
trop louer la facilité de Tes progrès en 
Sicile : avec une poignée de Soldats , 
il chatte les tyrans , difperfe les Flottes 
&: les armées des Carthaginois, 
prend Syracufe , une des plus fortes 

I ttaces du monde , & devant laquelle 
a Grece entière a voit échoué : cepen- 
dant il faut convenir qu’ellen etoit pas 
fi bien fortifiée , &: qu’elle ne fut pas 
alors aufli bien défendue qu’au tems 
de la guerre du Péloponnefe : au mi- 
lieu des applaudiflemens qu’il rece- 
voit, deux Syracufains, gens populai- 
res , intentèrent quelques accufations 
contre lui : ils attaquèrent là conduite 
en qualité de Général : un d'entre 
eux demanda qu’il fut fommé de 
comparoître , &: qu’il donnât cau- 
tion : le peuple fut choqué de cette 
inlolence , &: crut devoir fe difpen- 
fer en pareil cas , des formalités or- 
dinaires de la Juftice*, mais Timo- 
léon ne loufFrit point qu’on l’exemp- 
tât de l’obfervation des loix , après 
avoir tout fait pour y foumettre les 
autres : il fe préfènta : 011 expofa le 
fait qu’il traita de pure calomnie* 
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& fans s’occuper à y répondre , il 
rendit grâces aux Dieux , de ce qu’ils 
avoient exaucés fes vœux , puilqu il 
a voit afléz vécu pour mettre les Sy- 
raeufains en liberté de dire tout ce 
qu’ils jugeoient à propos : ils joui- 
rent de ce bonheur pendant vingt 
ans ; mais l’abus qu’ils en firent don- 
na lieu à la tyrannie d’Agathocle , 
qui les replongea dans leur première 
fervitude. , \- 

La batail'e de Chéronéc fut déci- 
five ; & nous pouvons dater de ce 
tems le déclin des libertés de la Grè- 
ce : Philipe ne tira pas de fa vi&oite 
■tous les avantages qu’il en pouvoir 
obtenir ; il fe contenta de répandre 
l’allarme dans tout le pays , &z de 
préparer les peuples par la terreur de 
fes armes , à une foumiffion plus en- 
tière : il méditoit depuis long tems 
une expédition contre les Perlés : il 
ne pouvoir fe promettre quelque 
luccès fans le fecours des Grecs: il 
les engagea à réunir leurs forces aux 
fiennes , fous prétexte de les ven- 
ger des irruptions des Barbares \ mais 
Je motif principal de cette entreprife , 
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étoit de fe faire déclarer General. 

Des affaires de famille arrêtèrent 
les préparatifs de cette guerre : Phi- t 
lipe n’étoit pas auffi heureux dans fon 
domeftiqueg qu’à la tête de fes ar- 
mées : il avoit pour époufe Olym- 
pias , femme turbulenre , vindica- 
tive, jalon fe , &: dont la fidélité lui 
étoit fort fufpeéle : il la répudia , 
& couronna Cléopâtre, nièce d’At- 
tale un de fcs principaux Officiers, 
qui avoit de la jeuncffe & des char- 
mes : Attale transporté de l'honneur 
que Philipe faifoit à fa famille , s’é- 
cria dans la chaleur du repas , que 
les Macédoniens n’avoient qu’à ren- 
dre grâces aux Dieux ; que la nou- 
velle Reine donneroit à Ion Roi un 
-Succeffieur légitime : Alexandre fen- 
fible ail deshonneur de fa rncre , & 
outré de cette injure perfonnelle r 
quoi! lui dit-il, me prens-tu pour 
lin bâtard ? &: lui lança en même 
tems fa coupe , qu’Attale lui ren- 
voya : Philipe étoit affis à une autre 
table ; irrité de ce qui fe paffoit en 
fi préfence , il tira fbn épée & cou- 
cüt fur fon fils qu’il regardoit comme 
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l’auteur de la querelle ; mais comme 
il étoit boiteux , il tomba , & la com- 
pagnie eut le tems de s’interpofer : 
Alexandre ne s’appaifoit point; on 
eut beaucoup de peine à l’empêcher 
d’attenter fur lui-même ; & loin de 
fe foumettre à fonpere, il le railla 
fur fa chute; le plaifant Général , dit- 
il , pour conduire les Macédoniens , 
de l’Europe en Afie , qui ne peut al- 
ler d’une table à une autre fans rif- - 
quer de fe rompre le cou ! Il quitta 
la Cour; conduifit fa mere en Epire, 
& fe retira dans l’illyrie. Mais le Co- 
rinthien Démarate qui avoir l’eftime 
& la confiance de Philipe , lui re- ; 
prcfenta dans la fuite , qu’il y avoit 
eu de fa part autant de vivacité , que 
d’imprudence de la part de fon fils , 
& ce Prince le chargea de ramener 
Alexandre. 

• Cet accident Fut fuivi d’un plus fa- 
tal : Philipe donna fa fille Cléopâtre 
en mariage a Alexandre Roid’Epire 
& frere d’Olympias : pour ajouter 
à la folemnité des noces , & prépa- 
rer les efprits à l’expédition qu’il avoit 
à cœur , il ordonna une Fête magni- . 
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fique, à laquelle il invita les pre- 
miers Citoyens de la Grece , en re- 
connoifïànce de ce qu’ils l’avoient 
choifi pour leur Général : la plupart 
des Villes en prirent occafion de flat- 
ter la vanité par des hommages , &: 
par des éloges ; on lui envoya des 
couronnes d’or ; & Athènes ne mon- 
tra pas moins d’empreflèment &: de 
zele que les autres : quelques pom- 
pes publiques fuccederent aux divcr- 
tiflemens ; Philipe y aflifta : il étoit 
vêtu de blanc , & Tes gardes &: la 
noblefle l’accompagnoient en forme 
de proceflion : on portoit à la tê- 
te de ce Cortege douze ftatuës ; el- 
les étoient d’un travail admirable ; 
mais une treiziéme effaçoit en richef- 
fè & en beauté , toutes celles qui 
la précédoient j elle repréfentoit Phi- 
lipe lui-même au nombre des Dieux. 
Au milieu de la folemnité , parmi 
les cris de joye d’une multitude in- 
finie de fpeélateurs , dans le moment, 
que fa ftatue fe préfentoit fur le théâ- 
tre , Paufanias jeune Seigneur Macé- 
donien, troubla la cérémonie: mais re- 
prenons cet événement de plus haut : 
Àttale ayant invité Paufanias à un re- 
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pas , l’enyvra , en joiiit & le 
proftitua à d’autres ; Paufanias en 
porta Tes plaintes à Philipe , & 
lui en demanda juftice : ce Prince 
ne jugea pas à propos d’écouter 
une accufation intentée contre Ton 
oncle ; mais pour appaifer le jeune 
homme, & faire ceffer fa pourfuite 
importune , il lui donna un em- 
ploi confidérable dans fes Gardes. 
Paufanias n’eftimant point que cet 
honneur réparât l’injare qu’il avoir re- 
çue , avoit étouffé fon reflèntiment , 
jufqu a ce qu’il eut occafion de fe 
venger fur la perfonne même du Roi ; 
elle s’offrit au milieu de la pompe 
qu’on célébroit. Philipe avoit ordon- 
né aux Gardes qui l’environnoient , 
de marcher à quelque diftance , afin, 
que le peuple put le diflinguer avec 
facilité ; ils formoient autour de lui 1 
une large enceinte dont il occupoit; 
le centre : cette difpofition étoit fa- 
vorable au deffein de Paufanias; il 
en profita ; il s’approcha de Philipe , ' 
le frappa de fon poignard , & l’éten-' 
dit mort fur la place. Il avoit médité 
fk fuite, 6c il fe fut échappé ; mais urç 
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de Tes pieds s’étant embarrafle dans 
tin fep de vigne, il fut pris & mis 
en pièces. On accula Olympias d’a- 
voir mis le poignard à la main de 
Paufanias , &c d’avoir fait préparer 
les chevaux fur lefquels il devoit fe 
fauver : on foupçonna même Alexan- 
dre , d’avoir trempé dans ce meur- 
tre j quant à fa mere , elle parut s’en 
applaudir , & n’a voit d’autre crainte , 
que de ne pas donner des preuves 
alfez claires de la part qu’elle y avoit 
eue : tandis quelle alïiftoit aux fu- 
nérailles du Roi , on mit par fon or- 
dre une couronne. d’or fur la tête de 
l’aflàffin , dont le cadavre étoit atta- 
ché à une croix : elle eut foin de le 
faire inhumer quelques jours après j 
elle lui éleva même un monument, 
&: inftitua une Fête annuelle en fon 
honneur : elle confacra le poignard 
dont il setoit fervi : enfuitc elle tour- 
na toute fa rage contre Cléopâtre ; 
elle maffacra fon fils entre fes bras , 
& cette Princefle malheureufe fe pen- 
dit : on juge aifément à ces cruautés , 
que cette femjne donna plus que fon 
confentement à l’alfalïinat de fon 
Tome III. C c 


306 H i s t o r r e 

epoux & que pour fatisfaire fà fu- 
reur, elle fe fervit du reffentiment 
de Paufanias.. 

On apprit dans toute là Greceavec 
beaucoup de joye , la mort impré- 
vue dé Philipe ÿ mais furtout dans 
Athènes , ou le peuple: fe ceignit 
de guirlandes , & décerna une cou- 
ronne à Paufanias : les Athéniens fà- 
crifierent aux Dieux , en aétions de 
grâces de leur délivrance , & chan- 
tèrent des. hymnes de triomphes ,, 
comme s’il eut perdu la vie en com- 
battant contre eux : ces tranfports ne 
leur fëoient point ; c’étoit infultct 
lâchement aux cendres d’un Prince 
devant qui ils venoient de s’avi- 
lir par des refpeéts outrés : au refte 
ce peuple ne fit que fuivre l’exem- 
ple de Demofthene , qui , fur la pre- 
mière nouvelle de la mort de Phi- 
Kpe , s’habilla richement , &: parut 
dans l’aflêmblée avec une couronne 
de fleurs à la main , & la joye pein- 
te fur le vifàge , quoiqu’il n’y eut 
que fept jours qu’il eut perdu fa fil- 
le : Plutarque qui condamne la con- 
duite des Athéniens en général ,, dans 
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les conjonctures préfentes , fait fer- 
vir cette circonftance à la juftifica- 
tion de Demofthene , en qui le bon- 
heur de l’Etat étouffa , dit - il , le 
fendillent de fes chagrins domefti- 
ques : cependant il me femble qu'il 
pouvoit témoigner fon zele pour le 
pays , fans manquer aux bienféances , 

& qu’une joye plus modérée ne lui 
auroit pas moins fait d’honneur , ni 
à la République.. 

Philipe mourut la quarante- fèptié- M * 
me année de fon âge, & la vingt- * 66 8 ‘ 
cinquième dé Ion régne , pendant yn ^ Iir * 
lequel il ne fe repofà point , qu’il 
n’eut changé la face des affaires , 

&: dans la Grece , & dans la Macé- 
doine : perfonne n’eut plus d’ambi- 
tion que ce Prince ,, mais perfonne ne 
fçut mieux la vaincre ou la dégui- 
1er : il tendoit à fes fins par des voyes 
imperceptibles qui les déroboient 
qui n’en étoient que plus fuies : tou- 
tes fes paffions portoient un mafque 
féduifant ries droits de la juftice & 
de l’humanité le bonheur des peu- 
ples , la réparation des injures ,, la 
défenfe des innocens , &: la dcftruc- 

C c ij 
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tion des tyrans , étoient les prétextes 
ordinafres dont il fe fervoit pour tra- 
vailler à fa propre grandeur Ô£ dé- 
truire la liberté publique. 

Son cara&ere s’accordoit merveil- 
leufemcnt au rôle difficile qu’il avoit 
à faire: c’étoit un mélange d’ambi- 
tion & de prudence qui fe corri- 
geoient réciproquement : l’ambition 
formoit les dedans ; la prudence les 
exécutoit : prévoyant fins être i rré— 
■ l< - folu , réfolu fans être violent ; ce jufte 
tempérament fut la fource de tous fes 
fuccés : quand fon parti étoit pris , 
il ne l’abandonnoit jamais de vue , &: 
ne le communiquoità perfonne : il ne 
fe découvrait qu’autant qu’il étoit 
nécedaire : il avoit des favoris , mais 
il n’avoit point de confident. Minif- 
tre , Général & Tréforier ; il pode- 
doit toute la capacité , la vigilance 
tk l’a&iviré de ces différais Offi- 
ciers -, fes projets & leur exécu- 
tion , ne dépendoient jamais que de 
lui. Un des grands avantages qu’il 
avoit fur les Athéniens , au fenti- 
ment de Demofthenc , c’eft qu’il étoit 
impénétrable dans fes délibérations. 
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& toujours maître de Tes notions ; au 
lieu que dans les Républiques , les 
matières les plus importantes étant 
difeutées décidées dans des affem- 
blées populaires, les résolutions de- 
viennent publiques , &: ceux qui (ont 
chargés de l’exécution , ont les mains 
liées ; c’eft ainfi que les plus beaux 
projets font fans effet , furtout quand 
nn ennemi connoîc auflî bien que 
Philipe , les conftitutions Républi- 
caines , &: le parti qu’on peut tirer 
de ces inconvéniens. 

Tout moyen lui étoit bon , s’il 
conduite au but : il ne manquoit 
jamais d’expédient ; il en avoit de 
toute efpéce & pour chaque occa- 
sion : il connoiffoit toutes les routes 
qui menoient a Tes fins ; mais il ne 
fuivoit ordinairement que les plus 
écartées & les moins connues : il 
trompoit pour le foui plaifir de trom- 
per , & Te tenoit moins honoré du 
Succès du combat, que de celui d’u- 
ne négociation ; aufïï n’employoit- 
il jamais la force qu’au defaut de 
l’adreflè : cependant quand il en fal- 
loit venir aux mains , perfonne ne 
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montroic plus d'intrépidité & tant 
de prndence. Plutarque qui le com- 
pare avec Epaminondas , ne lui rend 
pas juftice quand il dit , qu’il n’a voit 
aucune des vertus de ce grand hom- 
me , &: cju’il compte la lâcheté par- 
mi fes defauts r il ne donna jamais 
lieu à ce reproche , que Demofthene 
fon plus grand ennemi a bien réfuté , 
Iorfqu’il le peint un œil arraché , 
la nuque brifce , les bras & les jam- 
bes hachés , & qu’il ajoute ; oui , j’ai 
vu ce Philipe qui n ’étoit de la tête 
aux pieds qu’une longue bleflure , 
tout prêt à fe précipiter au milieu 
des dangers , & à facrifier à la gloi- 
re le relie de fbn corps. Soldat 
fait à la peine , encouragé par Ion 
exemple , & animé de fbn efprit > 
ne trompait jamais fon efpérance : 
il avoit le fecret de gagner fon af- 
fe&ion ; il l’appelloit (on camarade } 
&c le traitoit comme tel ; mais cette 
familiarité ne relâchoit point la dis- 
cipline , & n’ôtoit rien à fon auto- 
rité : les troupes a voient acquis fous 
fès ordres tant d’expérience &: de 
fermeté que les Macédoniens paf- 
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foîent alors pour avoir autant de fit- 
périorité fur les Grecs y que les Grecs 
eu a voient fur les Perfes : c'eft de 
ces Soldats que Clytus parloit , lorf- 
qu’il dit à Alexandre , que c’étoit 
avec les troupes de Philipe qu’il avoit 
vaincu : le jeune héros fric fenfible 
à ce reproche j & cette brufque fin- 
cerité coûta la vie au vieillard. 

Si le caraâere de Philipe eut et é~ 
foutenu , &: qu’il fe fut montré par 
tout ailleurs , tel qu’il étoit fur le 
champ de bataille , peu de Princes 
lui leroient comparables > mais fes. 
rufes , fes fubterfuges , fa profonde 
diflïmulation y fon avarice , fa trahie 
fon &: fes parjures , ont obfcur- 
ci fes bonnes qualités , &: jetté div 
Jfoupçon fur fes vertus militaires 
cependant il faut convenir qu’il ne 
le cédoit à aucun Général de fon 
terns, & qu’il avoit encore d’autres 
talens : il étoit doué d’une grande 
pénétration,, & d’un jugement fain : 
il avoit de la prudence y & il s’étoit: 
fait un grand fond de belles lettres „ 
& d’autres connoiflànces. 11 écrivoit 
parloit avec facilité , jufteife 
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dignité , mais avec un peu trop d’art 
6c de fubtilitc : il y avoit de la faul- 
fetédans tous Tes difcours: fans égard 
pour fa parole ni pour Ton ferment ; 
il promettoit toujours plus qu’il n’a- 
voit defléin de tenir : il avoit pour 
principe , qu’il falloit amuferlcs en- 
fans avec des jouets , 6c les hom- 
mes avec des fermens : malgré l’im- 
pipté de fes maximes , il faifoit pa- 
rade de Religion: un Officier l’aver- 
.tifloit tous les matins qu’il étoit mor- 
tel : les Grecs , ainfi que fes Sujets , 
dupes de fon hypocrilic , l'appelle- 
rent dans leur pays pendant la guer- 
re des Phociens. Son intérêt décidoit 
fes liaifons : elles fe bornoient à quel- 
ques engagemens avec des fcélerats 
dont il avoit befoin pour quelques 
fccleratclfes , 6c ne duroient qu’au- 
tant qu’ils croient utiles à fesdclfeins: 
telle fut fa conduite avec- ceux qui 
lui vendirent leur pays : il acquitta 
le prix qu’il avoit mis à leurs fervi- 
ces , 6c les congédia : il aimoit la 
trahifon , 6c haifloit le traître : nous 
en avons un exemple remarquable 
dans les deux Magiftrats qui lui li- 
vrèrent 
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vrerent Olynthe : cette perfidie les 
jetta dans un mépris général : inju- 
riés , meme par les Soldats , ils eurent 
recours à Philipe, qui leur fit une 
courte , niais-cruelle réponfe ; n’écou- 
tez pas , leur dit-il , cette canaille 
groffiere , qui ne fçait appeller les 
chofes que par leurs noms. Il avoit 
une adrcffe particulière pour divifer 
deux amis , 6c pour s’inlinuer dans 
leur confidence : fon grand artifice 
dans la guerre contre les Grecs , fut 
de femer des jaloufies , de fomenter 
des querelles , 6c d’armer un Etat 
contre un autre : c’eft ainfi qu’il en- 
tra dans leurs aillances, 6c qu’il les 
fépara d’intérêts : le relie n’étoit pas 
difficile : les Athéniens lui donnèrent 
plus de peine que les autres : il étoit 
perpétuellement en guerre ou en né- 
gociation avec eux ; 6c quoiqu’ils 
paflàfiènt pour plus adroits , plus at- 
tentifs à leurs intérêts , & plus pé- 
nétrans que leurs voilins ; cependant 
il trouva moyen de les amufer 6c 
de les confondre , de leur en impo- 
fer 6c de les féduire, de les corrom- 
pre 6c de les divifer. 

T urne II /. D d 
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• Son ambition lui laifloit encore 
du tems à donner au plaifir qu’il 
poufla jufqu’à la débauche : c’eft de 
ce feul côté de fon cara&ere qu’il 
fe foit montré fans réferve: il fe 
plongeoit dans l’yvrefle ; il invitoit 
les autres à l’intempérance & s’y 
abandonnoit : auffi fa Cour étoit-elle 
pleine de Parafites , de Comédiens , 
de Pantomimes &de bouffons , qui 
polfédoient Tes bonnes grâces &: qui 
partageoient fcs largdfes : cepen- 
dant au milieu de ces excès il en rou- 
giflbit : s’il fe portoit à quelqu’in- 
juftice, il fouffroit patiemment qu’on 
l’en reprit : un jour qu’il fortoit d’un 
long repas , une femme fè préfenta 
fur fon palfage , & lui demanda juf- 
tice ; il ccouta le fait , & décida contre 
elle : J’en appelle , lui dit cette fem- 
me : comment , de votre Roi ? lui 
répondit Philipe ; & à qui en appel- 
iez vous î à Philipe, à jeun, lui ré- 
pliqua- telle ; il revint lur cette af- 
faire & retraéla Ion jugement. Une 
autre femme follicitoit une audience 
depuis long- te nas ; il la remettoit dé 
jour en jour , fous prétexte qu’il n’a-t 
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voit pas le teins de l’écouter ; fi vous 
n’avez pas le tems de me rendre jus- 
tice , lui dit -elle ennuyée de tant 
de délais , ceflez donc d’être Roi : 
fans s’offenfer de fes reproches , il 
répondit fur le champ à là plainte , 

&: devint dans la fuite d’un accès 
plus facile pour fes Sujets : une autre 
fois on lui confeilloit de punir un 
fort honnête homme , qu’on accu- 
foit d’avoir médit de lui ; examinons 
d’abord, dit -il, fi nous ne lui en 
avons point donné fujet ; il apprit 
que c’étoit un malheureux qui avoit 
mérité fes bontés , 6c qui ne les avoit 
jamais reflenties, &: il le tira de la 
mifere : l’aifànce fit changer de ton 
à cet homme , 6c il n’avoit que les 
loiiangcs de Philipe à la bouche ; ce 
qui fit naître à ce Prince la reflexion 
cjue l’amour 6c la haine des peuples 
etoient en la puiflance des Rois à 
outre les marques de clémence 6c* 
de modération que nous avons mê- 
lées dans le récit de fes a&ions , nous 
pourrions en rapporter d’autres de Cm 
facilité à digerer les injures , pour me 
fervir de l’expreffion de Longin. . 

Ddij 
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Ce mélange de bonnes &: de mau- 
vaifes qualités le conduisît à Tes fins : 
il commença la deftruétion des li- 
bertés de la Grece , & pofa les fon- 
dcmens de la gloire de fon fils. Je ne 
fçais même , ii , comparant les ac- 
tions de Philipe &: Alexandre , on ne 
trouvera pas que l'étendue des con+ 
quêtes de celui-ci, ne compenfe pas les 
difficultés des conquêtes de celui-là: 
car il étoit aflurément plus aile de 
fubjuguer l’Afie , avec les fecours de 
la Grece, que de renverfer avec les 
Macédoniens , la puilïànce des Grecs a 
qui avoient vaincu tant de fois les 
Afiatiques : nous dirons donc hardi- 
ment qu’Alcxandre étoit plus grand 
Conquérant que Ion pere j mais que 
Philipe étoit plus grand homme que 
Ion fils , & qu'ils" étoient faits l’un &:> 
l’autre pour les entreprifes qu’ils mé- 1 
diterent. Si Philipe avoir eu le teins 
d’entrer en Afie, la valeur circonfpec- 1 
te n’auroit point eu là ns doute le mê- 
me fuccês que rimpétuolitéd’Alexan- 
dre qui entraîna comme un torrent 
tout ce qui s’oppolà à fon paflage , 
traverfa comme un éclair tout 4’Eqp» i 
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pire des Perles. Quoi qu’il en foit, il 
paraît extraordinaire que Philipe ait 
, longé à cette expédition , avant que 

d’avoir achevé la conquête de la Grè- 
ce ; c’étoit Ton premier plan , &: rien 
netoit plus facile que de le remplir: 
après la bataille de Chéronée , les 
Athéniens &c les Thébains tendoient 
le col à un joug qu’ils ne pouvoient 
rejetter : quoique les Spartiates euf- 
fent gardé la neutralité, on peutfup- 
pofer qu’ils auraient fuivi leur excnM 
pie : après la défaite de leur Com- 
patriotes , pour dlayer quel goût ils 
prendraient à fa domination , Philipe 
leur écrivit une lettre pleine de fier» 
té : Archidame , Roi de Lacédémo-^, 
ne , &c fils d’Agcfilas , lui fit dire en 
réponfe ; que s’il mefuroit fon om-i 
bre , il ne la trouverait pas plus gran-j 
de depuis fa viétoire , quelle ne 1 e- 
toit auparavant. Ils ne répondirent à 
une autre lettre de même efpece que 
ces deux mots , Denis à Corinthe : 
cependant ils n’étoient point en état 
de foutenir feuls une guerre contre 
Philipe , &: les Républiques fubal- 
ternes étoient trop foibles , ou trop 

Dd iii 
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indolentes ; trop défunies * ou trop 
effrayées pour entrer dans quelque 
ligue -, mais foit que Philipe vit du 
danger à employer contre les Grecs 
la force ouverte , & qu’il fe promit 
de les gagner par 1a modération ; foit 
qu’il fut làtisfait. d’avoir brifé leur 
orgueil , & de jouir de l’honneur 
de préfider dans leur grande affem- 
blée , &c de les conduire au com- 
bat en qualité de Général , il eft cer- 
tain qu’il abandonna le plan de fes 
Conquêtes, & qu’il négligea les avan- 
tages de fa derniere viétoire : fi les 
Grecs avoient eu une étincelle de l’ek 
prit qui animoic leurs ancêtres, ils 
auroient pu recouvrer leur liberté 
première ; mais alors fans courage & 
fans force, ils devinrent aifément la 
proye de fes Succeffeurs. 


Fin du troifiéme & dernier Tome, 
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luge qui porte fon nom, 187. Sa famille ^ 

188. : ‘ ; 

_ . , 1 

Dt igor ns , 1. zil. 

Bicïys de Crete, 1. J$. 

Dtnon , 3. 4 f. „ 

Diodore , fa crédulité 8 c fa fuperfhtion » J» 
ne. 
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Diomédon envoyé par les Perfes pour corrom- 
pre Epaminondas , j. 130.' 

Dion de Syracufe. Son caraélere , 3.131. Sa 
mort, 133. 

1 Diphridas , z. 434. 

Doridas Roi de Corinthe , 1. rjy. 

Dorys Roi de Sparte , 1.94. 

Dracon , Archonte, 1. 184. Sévérité de fc* 
loix, 118. 

Dionyfus , 1. 90. 

E. 

1 Chemus Roi de Tégée , 1. 51. 

Ecbeftrate fuccelTeur d’Àgis, 1.93. 

Egyptiens envoyent des Colonies en Grece , 1» • 
3. Les Grecs leur doivent la connoilTance des 
Arts , & leur Religion , ibid. Eginetes. Guer- 
res, z. 7. Infe&ent les Côtes de l’Attique, 1. 8. 

Egtfte. 

Eira, prife , 1. 147. 

Eleclrion fils de Perfée , 1. 44. 

Elyfée y 1. 175. 

Epaminondas , 3.38. Son difeours à Agéfilas , 
39. Marche contre les Spartiates, 41. Sa 
viétoire, 43. Commande l'armée , 60. Ré- 
tablit les MclTéniens , 6 j. Emprifonné, 67. 
Interrogé & abfous , ibid. Envahit le Pélo- 
ponnefe, 73. Ecarté du Gouvernement , 7 y; 
Rétablit, ibid. Tente de furprendre Sparte, 

1 14. Ses defléins fur Mantinée , 1 16. BleC- 
fé à mort , 111. Sa mort & fou cara&ere , 
ibid. & fuiv. 

Epéus , 1.74. 

Ephetes t I. 110. 

Ee ij 
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EphirAy T. 153. 

Eretlée fuccefleur de Pandion , défait les Caî- 
cidiens. Sa mort, I.I 9 Î- 

Ericibonius fils de Dardanus , i. IJ 7 * 

jE rifthonius chafTe Amphyélion , 1. 19 !• Inftl- 
tue des Jeux , 19 t. Introduit l’ufage de I ar- 
gent , ï 9 5 . Il eft pere de Pandion , tbid. 

Engoue fille d'Egifthe , 1. 178. 

Entbras , 1. 80. 

Erixia Archonte , le dernier de la race de Co- 
drus, 1. 115. 

Efchine Orateur dans Tes intérêts de Philipe* 
3. 119. Séxile volontairement, ibid* Sotk 
caraétere, $. 111. 

Efchile Poe'te , 1.13 6 . 

Etéocle fils d’Oedipe, 1. 4 Î* I 7 i * 

Evephnus , I. I $ $. 

Eudame fuccede dans Corinthe à Agélas, i„ 

Eumolpe Roi de Thrace , 1.195. 

Eunome Roi de Lacédémone. Sa mort , 1* 

94. 

Eupbron , $.90. 

Eudamidas , 3 . 4. 

Euridice mere de Philipe , 3. I J ?. 

Eutbicrate livre Olyntne , 3 . 2 1 i» 

F. 

Abius, 3. Ï7&. 

JF êtes , 1. 191. 

Eolard Commentateur de Polibc , 3 . 47V 


•1 . * * 
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$ 5 * 

G. 

G Anymede fils de Tros , i. 58. 

Gélanor Roi d’Argos , 1. 3 3. - 
Gélon Tyran de Sicile , I. 

Géométrie , r. 

Gtlippe , 1.519. 

Glanent fîls de Sifiphe&pere de Bellérophon * 
L*îî* 

Gorgidas , J. itf. 

Gorgoléon , p. 14. 

Gr&cus , Roi de ThefTalie , I. J. 

Grece. Ses premiers habitans , 1. 4. Son nom , 

1 . J . La langue , 1.7. Defcriptîon du pays y 
10. 

Gryllus fils de Xenophon , 3. m. 
femme d' Amyutas , 3.153* 

H* 

H Armodttts , t. x68» 

Hector , jo. • 

Hécube , 60. 

Hélene , 1. 9. 6t. 

Hélenus fils de Priam , I. 70. 

Héliafitque , AfTembléc , 1. 141. 

HelLide ,1.9^ 

H e lien fils de Deucalion r 1. 188. Pcre de Xir- 
thus , 

J ïelléniens , I. 4. 

Helotes. Leur efclavage, r. 92. ' , ”" 1 

Héraclides leur retour , x. 7^. Fin de la fut- 
ceflîon des Pélopides , 81. 

Hercule prend Troye , &: fait prifonniex Po- 
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darcès , fils de Laomédon , ï. £9. 

Hercule ou Alcée , Ton Hiftoirc , ï. 4£^ Sa nailr 
Tance , ibid. Ses travaux , 46. Ses amours , 
Sa mort , ibid. 

Hermès y I. 

Héfiode Poëte , (on cara&ere , 1. 116. 

Héfione fille de Laomédon , 1. 59. 

Htpparque , 1. 268. Son Hiftoire & Ta mort, 
169. 

Hippias fils de Pififtrate , Ton cara&ere , 1. 264» 
Son expulfion , 171. 

Hippolite , la même qu’Antiope, 1. 10 6. 
Htppolite Roi deSycione, 1. 19. 

Htppomene Archonte dépoTT, l. 213. 

Hier on frere de Gélon , 

Hippomaque un des Trente , 2. 3 3 8. 

Homere, Tes ouvrages, 1.114. Sa vie, ibid . 
Homogire , i_. 17. 

Hyantidas Roi de Corinthe , 1. i££. 
Hyperbolus , 2.4. 

Hypermnefire , 1.34. 

Hyperide , Ton caraûere , j. 106. 

Hyfitée , 1. 1 1. 

I. 

, 1. 4. 

Jafen . 1. 47. 

J4/0» de Theffalic, 3. 57. 

1. 30. 

Javan , i_. 5. 

I/«j fils de Tros , 1. 41. ChafTe Tantale , ibid. 

fuccedeàfonpere, j 8. Pere de Laomédon, 
Inaque fondateur d’Argos, fils de l’Océaa, i» 
- . ^4. 
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In Palladio , Cour de Judicatüre , 1. 109. 

Io , fille de Jafus , 1.30. 

Ioa- Pater , 1.46. 

Ion , le même que Javan , 1. y 

Iphicrate y fesluccès.z. 4 z6. Commande les 
Grecs contre les Egyptiens, 3.19. Amiral, 
3. 169. Accufé par Charès , ibid. Ablous , 
17 t. Son cara&ere , 174. Sa réponfeà Har- 
modius, 175. Sa mort, ibid. 

Iphite y Inftituteur des Jeux Olympiques , 1. 
81. • 

Irenesy Infpetteurs de la Jeunefle Lacédémo- 
niene , 1. r 1 1. 

Jfadas puni & récompenfc , 3. Il J. 

Ifagoras , z. z. 

Ifcholas y la bravoure , 3.64. 

Ifménias Collègue de Pélopidas , 3 . y. 

Ifocrate , Ton cara&ere , 3. îzz. Ses avis à Phi- 
lipe, & fuiv. 

Junon ,1.13. 

Jupiter , 1. 3 

Ixion fuccede dans Corinthe à Alétès. , 1. 1 37. 

*' r 1 

L. 

î j Abda de la famille des Bacchidcs , r. 139. 

Labdaeus Roi de Thebes, fils de Polydore , 1. 
168. 

Labotas Roi de Sparte, 1. 94. 

Laceftade Roi de Sycione , 1.. 1 9. 

Laïus époufe Jocafte , 1. 170. Pere tl’Oedipe, 

. ibid. Tue par fon fils, ibid. 

Lafthene , 3.111. 

Lé eua , Maîtrelfe d’Ariftogiton , 1. 17 1. 
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Léodame fils d’Etéode ,1.175. Tuë Ægialéc > 
176. 

Léonidas , i. fl. & fuiv. 

Leucire , combat , 3. 43. 

■L/èy* frere de Lyfandre , z. 341. 

Ly corne de , ï. 10 3 . 

Lycomede Général Arcadien, 3. y 5. 

Lycophron de Pheres , 3. 187. 

Lycurgue fils d’Eunome , prend les rênes de 
l’Etat, 1. 194. Ses voyages en Crete , 96, 
En A fie, 98. Colle&ion des ouvrages d'Ho- 
niere , 99. Voyage en Egypte , ibïd. Re- 
tour à Sparte, 100. Donne des loix, ibïd. 
Profcrit l’or & l’argent , 106. Sa mort &C 
Ton cara&ere , 113. 

Lycus frere dç Nydée , 1. 169. 

Lyncée. Son Hiiioire, 1. 34. 

Lyfandre. Donne un violent échec aux Athé- 
niens , i. 308. Rentre en triomphe à Spar- 
te , 319. Sa vanité, fit. On lui fait des 
facrifices-, ibïd. Il exige de Pharnabafe la 
mort d'Alcibiade , 31 9. Soutient les tyrans 
<T Athènes ,313. Aide Agéiîlas à monter fur 
le trône, 403. Sa mort 6c fon caraétere > 
414. 


M. 

M Acrons favorifent la retraite des dix. 

Mille, u 3.74. 

Magog . , 1. zi 9. 

Marathon. Le taureau de Marathon , I. ioo> 

Mafior fils de Perfée , r. 44 - i 

Médée fille d’Æetès Roi de Colchos , 49. , 

Me dm 
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Médon fils de Codrus , 1^ iy_. Les Médonti- 
des , ibid. 

Mégaclesc halle Pififtrate, I. i 6 l, 

Mégapenthe , i» 43. 89. 

Mélampe guérit Tes Prætides , 1. 43. 

Mélanthe devient Roi d’ Athènes ,1.111. 
Meltas Roi d'Argos , 

Ménéciide, 3. 68. 

Menefthée fils de Pétée , 1. 107. Régné dans 
Athènes , 109. Aflîfte au liège de Troye , 
ibid. Sa mort , ibid. 

Mejféniens. Guerres , iiy. Succès , ibid. Re- 
traite à Ithome , 13 6 . Quatrième combat , 

Ï5* 

Métion y oncle de Pandion fécond , 1. 1 97. 
Mycithe , 3. 130. 

Miltiade , i. n. 14. fuiv. 

Milthocitey i. 3^9. 

Minos Roi & Légiflateur des Crétois , I. 196'. 
Juge des Enfers , ibid. Pafle pour fils deTu-^ 
piter, ibid. Fils d’Europe & d’Aftérius , 97. 
Le Jupiter des Crétois , ibid. Déclarera 
guerre aux Athéniens, 1. loi. 

Minotaure , r. 100. ~ * 

Mitbrjdate Général des Perfes, z. 370. 
Mnafîppe , 3. 31. 

M olojfes , I. 107. 

Moyfe , I. 18. j 

MycenesVï 7 ~i^. 

N. 

EStanebe neveu de Tachos ,3.137. 
"Néoptoleme , £. I9J. 

Hewton , 1. 19. 31. 

III. f f 
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ïiicandre Roi de Sparte , i. 117. 
Jiicarque , a. 3 63. 

JJicerate , i. J 14- 
N ici as , 1. no. 
titcoloque\ J. 13. 

Hicojlrate fils naturel de Ménélas , r. 89^ 
Hiciée , x. 1 68. 


Dipe fils 4 c laïus, x. I71. Epoufe Jo- 
cafte , Pâlie le relie de fa vie 


Oem0MMM.R.oi de Pife , u 4*. 

O^fucccdcàCalydnus, 1. Ï65. Déluge, 
ibid. 

Oïlêe pere du jeune Ajax , 1. 48. 

Olympiades 

Olympiques , Jeux , 1. î.18. 

Olynthiens, peuple puiflant , 5.4. 

Qnéfilasy z. 17. — “ 

Onomarque. Ses fuccès contre Philipe , $. 18 é. 
Sa mort , ' 188. 

Oracles demandent une Vierge en facrifîcc , î, 
j 9. Corrompus. 

Orejfe tue Egifthe , I. 77. Tuë Elytemneftre , 
ibid. Accufé & abfous , ibid. Epoufe Her- 
mione, 78. Succédé à Ménélas , ibid. 

Orithie fille d’Ercdhée , x. I97. 

Orphée , 1. 48. 

Ofiracifme , i. 

Qxinrts Roi d’ Athènes , 1. HQ. 

- « 7 ** " ' 


O 



dans la retraite , 172- 
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P«_ L.* . 

Palamede accufé , l . 6j. Mis a mort , ilid. 
Palladium , l.'jt. 

Pallantides , 1. 200. 

Pamménes , 187. 

Panathénée , f 1. 9t. 

Pandion Roi d' Athènes , ï. 93. 

Pandion (ècond , i. 97. 

Parifatis mcrc de Cyrus & d’Artaxercès * i« 

îîi*- * 

Paris, la naiflauce, r. 60. Appellé Alexan- 
dre , Sa mort. 

Parrhafiens , i. iy. 

Patrocle , 1. 7t. 

Paufanias Roi de Spàrté, i. loi. 

Pélafgiens , ,t. 6. 

Pilaf gu s paffiT pour fils de la terre , 1. 6. . 
Pélias oncle de Jafon , I. 47. 

Pélopidas Général Thébain ,3. 12. Tuë Léon- 
tiade & Hypate , 14. Ses fuccés, ij. Com- 
mande le Bataillonîacré ,15. Emprifonné i 
£7. Interrogé & abfous , Dans les pri- 
ions de Pheres , 8i_. Mis en liberté , 84.. 
. Envoyé en Perfe , 8 6. Marche contre Ale- 
xandre , Sa mort & (on cara&ere , iiid. 
Pélops fils de Tantale Roi de Phrygie, i. 41. 
Pénélée chef des Béotiens , i. 64. 

Pentétontoris , t. 33. 

Penthile fils d’Orefte , î. 78; 

Peranthe , r. 17. 

Perdiccas Roi de Macédoine, J fi, 
Pirumdre fils de Cypfelus régne dans Coila- 

Ffij 
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the, i. 61. Sa cruauté, i6z. Mis au nom- 
bre des fept Sages , ï 6 3 . 

Périclis , z. 14. & Juiv. 

Perses fils de Perfée , 1. 44. 

Perfée , fa naifTance, 1. 41. Délivre Andro- 
mède, ibid. Avcrfion pour Argos , 41. Bâ- 
tit Mycenes , ibid. Son Hiftoire , 43. Ses 
fils, 44. 

Phœnictens , I. 3. 

Phoenix , 1.41. 

Phaleg , 1.7. 

Phoemonoé , 1. 3 S. 

Phæbidas. Général Spartiate, 3. 4* 

Pharnabaze donne des ordres pour i’affaffinac 
d’Alcibiade, z. zjo. 

Pharnabaze , z. 380. Défait par Xénophon , 
ibid. Excite les Grecs Afiatiques à la révolté, 
ibid. Jaloux d’Ipbicrate, 3. 31. 

Phafion, z. 349. 

thalécus fils d’Onomarque , }. 190. 

PhoiUus fuccelfeur d’Onomarque ,3. 189. 

Philipe Gouverneur de Thebes , 

Phillis Reine de Thrace , 109. Sa mort, ibid, 

Philipe fils d’Amyntas, 3. 153. Son élévation , 
156. Défait les Athéniens & leur donne la 
paix , 1 6z. Subjugue les Pœoniens & les II- 
lyriens , & s’empare d’Amphipolis , ibid. Et 
d’autres Places , ibid. Sa lettre à Ariftote , 
180. Il afliége & prend plufieurs Villes , 
185. Sesfuccès, ibid. Prévenu dans fon en- 
treprife fur les Thermopiles, 191. Cequ’il 
dit de Démofthene, 197. Ses deffeins fur 
Olynthe, xox. Il s’empare d’Olynthe , xii. 
Les Thébains l’appellent à leur fecours , z 1 6 
On lui donne voix dans l’Affemblée des Am- 
phy étions , z z6. 
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! Vhilon , 3. Hf. • 

Philomele Général des Phociens, 3.181. Dé- 
pouille le Temple, 183. Ses fucces, 184. 
Il fe tue lui -me inc, Md. Son caraârere , 
185. .• 

PhiloÜete , I. 64. 

Phillidas , } . 1 1. 

Phorhas Roi d’Argos , 1. 18. 

Pboronée frere d’Egialée , 1. 19. Succédé à Ina- 
chus , 15. Elevé un autel à Junon, ibid. 

P h «tonique y I. XJ. 

Phrynon , 1. no. 

PhtiotiSy 1 .9. . ... 

Philofophie , 1. 157. 

P induré y i. 170. 

Pifundre Amiral des Spartiates , î. 406. Son 
caraétere , ibid. 

Pijiftrute. Soft caraélere , 1.14-6. S’empare du 
Gouvernement , 147. ChalTé par Mégaclès, 
161. Rappellé , ibid. Sa mort, 163. Suite 
de Ton caraétere , ibid. 

Pitholuiis abandonne Pheres , 3. 190. 

Pittucus , I. 130. 

Pithéey 1.99. 

Platéens font alliance avec tes Athéniens > 1 
188. 

Plat unifie y 1. m. 

Platon. Sa mort & fon cara&ere , 3.111. 

Platon de Syracufe , 3. 131. 

Plifihene peffc d’Agamemnon & de Ménélas, 
1. yi. 

Podarcès fils de Laomédon, 1. 59.] 

Polémarques , 1. xiy. ^ " 

Pollis Amiral Lacédémonien ,3.11.'.' 
Pplybiade , 3. 10. 

Efiij 


j4l TABLE 

Polyphide , 1. 18. 

Polychetre. SonHiftoire > M) }» 

Polycrate Tyran de Samos , i , 16$, Livré aux 
Perfes, 167. 

Tolydeéte Roi de Sparte , ï. 94. 

JP olydore Collègue de Théopompe , I 3 y. 
Polydore fils de Cadmus , 1. 1 68. 

Polydore tué par fon frere Polyphron > 

Polvmnis , 3. 11 J. 

P otynice fils d’Ædipe f ^71» 

Polyphron , 3. 59. 

Polytrope , 3. 55. 

Praxitas , x. 415. 

Priant , 1. 59. 

Promithée , I. 19. 

Propodas Roi de Corinthe , J. 155. 

Protéfilas , I . 66. 

Prumnes , 1. 1 y 6. 

Proxene commande deux mille Béotiens , i. 
348. Sa réponfe aux Heraults des Perfes» 
358. Sa mort , 3 64. Son cara&ere , 3 67. 
Prytanis régne à Sparte , r. 94. 

Pfammétique Roi de Corinthe , 1. 163. 
Ptolomée Roi des Thébains , x. 177» 
Pythagore . Ses vnyages , I. 737» Sa mort , 
zj8. Sa Philofophie , ihid. 

Q. 

Uinquatris , Fêtes Romaines , 1. 191, 

• - • R. 

^ AdatMnthe Roi de Crête , t. y 6. 
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S. 

S Ait es , Colonie Egyptienne , 1. *8** 

Sapho y fa vie , l. 1} 3. 

Satyre , Comédien, J. Ijf. 

Scytalifme , 3. J 7. 

Sclaves , r. 93. 

Scythie , 1.7. 

Sentes , £7 y?4. 

Si/i/fo Fondateur de Corinthe , 1. *Î 3 » 

Socrate irrite le peuple contre les Trente ,1. 
314. Accufé, 389. Sesdéfenfes, 390. Mis 
au nombre des Philofophes Chrétiens ,391. 
Propofitions qu’on leur fait , 39 3 * C° n “ 
damné & exécuté 394. Son carattere , 3 95 * 
Socrate d’Achaïe accompagne Cyrus , x. 349 ' 
Sa mort & fon carattere, } 64 Sc 3 68. 

Socrate l’Arcadien, x. 349 » 

Solon donne des loix , x 3 8. Sa prudence , 
tbid. Prife de Salamine , X37. Archonte, 
ibid. Ses loix , xj 8^ Réforme du Calen- 
drier , X44. Ses voyages , X46. Son entre- 
tien avec Crcefus , X 49 « Sa mort & fon ca- 
raélere, xjo. - : 

Sophœnete , x. 349. 

Sophocle , x. 3 1 x, • . * , 

Sofias y x. 3 49- 

Soficles y x. 8. . 

Sous fuccede dans Sparte à Proclès , i« 91. 
• En guerre avec les Clitoriens ,9 3. 

Sphinx y I. 171. 

SphodriasV. 3. 17* 

■ Stéfichoré , I. X34. 

Sthénelas fils de Crotopu^, i.}** ' 

Ff iwj 
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Sténélus fils de Perfée , 44. 

Struthas , i. 43 3. •'* 

Sylofon frere de Polycrate , 1. 267. 

Syracufe , Métropole de Sicile , 3. 2 19. Re- 
peuplée, 144. Liberté recouvrée, ibid, 
Sycione , 1. 17. ■ ' 


Achosy 3. 15g. 

Taygete; t. to?. ■ ’ 

Tégéens défont les Spartiates , 1. 116. 

■T elchines , I. iif. 

Télecle Roi de Sparte , 1 . 1 6. 

Télamon , ' i, 48. 

Telejiès chafTé par Agémon , 1. 1 $6. Tué par 
Automenès , x. 1 37. 

Teletttias Amiral Lacédémonien, 2. 415. Sa 
mort & fon caraétere , 3. 8. 

Témene Roi d'Argos , 1. 79. 

Teucer Roi des Troyens , 1. y g. 

Tbalès Poëte & Légiflateur , 1.56. 

Thalh Philofophe , 1. 155. Ses opinions , 


Théhé femme d’Alexandre de Pheres, 3^ 83. 
Thémifiocle , 2 . 3p. &fuiv. •- . 

Théophrafte : Ton Jugement fur Demofthene , 
& fur Démade. • 

Théopompe Roi de Sparte , 1. 128. 

Theopompe Capitaine Lacédémohien , j_. 24. 
Theramene un des Trente , acculé par Critias , 
1. 314. Mis à mort, 325. Son caraétere , 

Thérasj T.$\l ' * ' 


T 



\ 




Théâtre y 3. 147. 
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Therfandre fils de Polynice , I. 66 . 17 6. 

Théfée régne dans l’Attique , I. 99. Imitateur 
d’Hercule , ihid. Voyage enCrete , 101. 
.Aimé d’Ariane , xoz. Réforme le Gouver- 
nement, ihid. Inftituc les combats de l’Ifth- 
me ,106. Il époufe Antiope , ihid. Son ami- 
tié pour Pirithoiis , ihid. Il enleve Hélene , 
107. Sa mort, x o8. 

Thefmothetes , 1. xz y. 

Thimhron Général Lacédémonien * z. 584. 
Commande les Grecs , 38 6 . Rappellé 8 c 
banni, 389. 

Thiejle , 1. jx. 

Tymée , 1. 3 z. 

Thrafihule s’oppofe aux Trente, 1. 333. Sa 
réponlè à leurs propofitions, 337. Son difi» 
cours , 3 38. Sa conduite , 339 » & fuiv. 

Thrajihule Athénien envoyé à Rhodes pour en 
appaifer les troubles, 43 £. Maflacrè , ihid. 
Sou ca radier e , ihid. 

Thrajihule frere de Gélon » J. z$ 1. 

Timandra MaîtrelTe d’Alcibiade , z. 3x9. 

Timajion , x. 369. — i 

Timocrate envoyé par les Perfes , x. 407. Ses 
fuccès ,409. 

Timolaiis , x. 4x0. 

Timoléon envoyé au fecours de Syracufc , j. 

Timon le Mifantrope , x. 333. 

Timophane frere de Timoléon , 3. xjy. 

Timothée fils de Conon , j_. 2.3. 

Timothée accufé par Chares , 3. iyo. Mis à 
l’amende , 17Z. Se retire à Chalcis , fuiv. 
Son caraélere , 179. 

Tijamene fils d’Oreftc , x. 79. ChalTé par les 
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Héraclides, ibid. 

Tifxmene fils de Therfandrc » I. 176. 

Troyens battus , 1. 66 * Leurs forces , 7®* 
principales avions de la guerre de Troye y 
ibid. 

Triopas Roi d’Argos, 1. 19 • 

Troyf. Sa deftru&ion attribuée à un tremble- 
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Du Tome troifiéme. 

P Ag. 3 8. lig. x8 & 1x7. ligne 10. publique^ 
Lijfex. public. 
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AV F RO RATION. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , un Manufcrit qui 
a pour titre , Hifloire de Grece , traduite 
de l'Anglo 'u , de Temple Stanjan , par 
M. Diderot ; & j’ai cru qu’on 
pouvoit en permettre l’impreflion. 
A Paris le 25 Mai 1742. 

MAUNOIR. 


PRIVILEGE GENERAL. 

L OUIS PAR LA GRACE DEÜIEU, 
Roi de Fr an ce et de Navarre: 
A nos amez & féaux Confeillers les Gens te- 
n ans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
feil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra , Salut : Notre bien Amé 
Antoine-Claude Briasson, 
Libraire à Paris , Nous a fait expofer qu’il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au public un 
livre intitulé , Hijloire de Grece , traduite de 
Stanyan : S’il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce nécclfaires. A ces 
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caufes , voulant favorablement traîrcr l’Expd- 
fanc , Nous lui avons permis & permettons par 
ces préfèntes de faire imprimer ledit Livre en 
un ou plufieurs volumes , & autant de fois que 
boa lui femblera -, & de les vendre , faire ven- 
dre & débiter par tout nôtre Rbïaume, pen- 
dant le tems de douve années confécutives , à 
compter du jour de la datte dcfdites préfentes : 
laifons défenfes à toutes force* deperfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , 
aen introduire d'imprelHon étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéïfTance ; comme aufTi à 
tous Libraires, Imprimeurs & autres , d'im- 
primer , faire impripier , vendre , faire ven- 
dre hi contrefaire ledit ouvrage , ni d'en faire 
aucun extrait fous quelque prétexte que ce foit 
d’augmentation , corre&ioh, changemens.où 
autres , fans la permiflTion expreffe & par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de 
lui , à peine de confifcatiôn des exemplaires 
contrefaits, & de trois mille livres d’amende 
contre chacun des contrevenans ; dont un tiers 
à Nous, un tiers à l’Hôtel - Dieu de Paris , & 
l’autre tiers audit Expofant , & de tous dépens , 
dommages J & intérêts *, à la charge que ces 
Préfentes feront cnregifirécs tout au long fuf le 
Regiftre de la Communauté des Libraires 8c 
Imprimeurs de Paris dans trois mois de la datte 
d’icelles j que l’impreffion fera faite dans no- 
tre Roïaume & non ailleurs , eu bon papier 8c 
beaux caraéiercs, conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modelé fous le contre- 
fcel dcfdites Préfentes ; que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la Librai- 
rie , & nottanamenr à celui du dix Avril mil 
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fept cens vingt-cinq : qu’avant que de les ex- 
pofer en vente , le manufcrit ou imprimé qui 
aura fervi de copie à l’impreflîon dudit livre , 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
6c féal Chevalier le heur Daguefleau, Chance- 
lier de France , Commandeur de nos ordres ; 
& qu’il en fera cnfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans cel- 
le de notre Château du Louvre , & un dans cel- 
le de notredit très- cher & féal Chevalier le 
fieur Daguefleau , Chancelier de France , le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du conte- 
nu deïquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant ou fes ayans caufes , 
pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui fe- 
ra imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit livre , foit tenue pour duement 
fignifiée; & qu'aux copies collationnées par 
l’un de nos Amés & féaux Confeillers & Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme à l’Original. 
Commandons au premier notre HuilTier du 
Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution 
d’icelles tous aétes requis & néceflaires, fans 
demander autre pcrmiflïon , & nonobftant Cla- 
meur de Haro, Charte Normande, & Lettres 
à ce contraires. Car tel eft notre plair. Donné 
à Paris le feptiéme jour du mois de Juillet , 
l’an de grâce mil fept cens quarante-deux , & 
de notre Régne le vingt - feptiéme. Par le 
Roi en fon Confcil. 

SAINSON. 
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Regifiré fur le Regiflre X I. de la 
Chambre Royale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , N 3 . 3 6 . fol. 30. con- 
formément aux anciens Réglemens , con- 
firmés par celui du 28 Février 1732. 
A Paris le 13. Juillet 1742. Signé , 
SAUGRAIN, Syndic. 
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